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M .T X.P«rrtttt;t.cvamn«»AiA-e d« la pro- 1 
▼•jîc« de uAwh.% & l'expL^itiou de I*« 
ri», dêciarau au b»aii<i^et donné tn »*»u 
houut*or, mura, deruier. qu «u namhrt' 
de n industries, cel>t> de .» puip . 
bois, du cuir, J*e aiiae» et partie»»: ftrc 
n.t ut ceü« du lait “aoDt ie»?* pluï» it» 
h tou ta qui feront triompher '.et* »»\|<
•h u u can adieu* *u coocour» n a. ventre l 
de J*ÀOG.M

Noua croyons int^ieeser no« lecteura 
en yublium, â l'occasion de l' inport;»nte 
déclaration de M. Eerraulc queiqui**. 
ncte^ eue iee proçr^s de notre indue;rlc 
•Ja.t.ére, dana noue prov iK*e.

Le» experts eu conviennent, le ga’.ur 
du cuitiTateur de la prori.ice de Qu^- 
b»*c et des Jeunes jrens qui se destinent 
A /exploitation du so. réside presque
* xc!ufciveinent dune lu pratiqUi .meili- 
*;euie de l’mduatrie laitière.

Fiuthiuenient iutroiuite, dan» notre 
province, par ie gouveruemeut Cba- 
lY.tau. en 1878, et patriotiquement en- 
eomagrée depuis, p.-ir le.- gouvernements 
qui se soin ucc'dé A Québec, l’indus- 
ir e ait.ère a déjA subi une -i grande 
. »o ution qu’elle a sauvé le cultivateur 
canadien de la crise commerciale, qui 
a sévi, dans tout i univers, tie 1MMJ jus­
qu’à ce« derniers temp*.

E/.e fournit aujourd'hui A no­
tre cnltivateur, l’avantage de se 
prex urer de riche#* eugrais pour sa 
terre appauvrie ; elle iui donne aussi 
. - tueilleurs moyens de transformer, 
sur place, les produits encombrants de 
- ferme eu produits d un faible poids,
• u: grande \ ; leur et qui se transpor­
té!)! dans les vil es avec moit e de frais 
et ie porte de temps, donnant vite, en 
retour, un protit considérable.

Ce n’est p«-* sans mille difficultés que 
ici apôtre* de l'industrie laitière ont 
rc:porté de si grands progrès dans no­
tre province. D’abord le cultivateur ca- 
nad eu, duns sou extrême prudence, re- 
<! utait cette innervation. La routine l’a­
vait habitué au cotnineree du foin et 
(h t* céréales, et il no gardait qu’un pe- 
t.- troupeau de vaches laitières. Il lui 
ï.. lait, pour réussir dans cett^ nouvelle 
industrie,, changer sa méthode de cul­
ture et augmenter son troupeau. Cette 
réforme s'eet faite petit A petit.

La concurrence étrangère et les pré­
jugés ont aussi contribué pour beau- 
» >up «'l enrayer les progrès de l’indus­
trie laitière dans notre province. On 
prétendait que notre beurre et notre 
fromage étaient inférieure.

Le* préjugés «igiai* et la concurren­
ce étrangère, nous avone travaillé vite 
à le#» anéantir, en améliorant la produc- 
t'on économique dee matière© premières 
tin lait.la transformation de ces matière»
. i lait et les soins A donner au lait.de- 
pui» le moment de la traite jusqu’à ce­
lui oil il est livré aux frabrique*. Et 
grflee au dévouement. A la ©cience et au 
Patriotisme éclairé d’homme» distingués, 
comme les f'hapieau. les Mercier, le*» 
’la ’Ion. les Beaubien, î(» Flynn, les 
' : fer et leur* vaillant* lieutenant», les 
Bari.ard. Il© ('hnpais. les Taché, le» !>*- 
l’air, les Castel, etc. ; grâce aussi aux 
qua tés du cultivateur canadien, notre 
fromage et notre beurre ont conquis une 
bcKe renommé» sur les marché» euro­
péen». Nous en trouvons un témoigna­
ge éloquent dan» un journal américain, 
le •‘Howai’d’s E>airyman”. Voici ce que 
dit ce confrère :

‘Aucune province n’a fait, en ce© der­
rières années, plu© de progrès, en iu- 
dustrie laitière, que 1« province de
“tjuébee......... Depuis quelques année*,
“/industrie laititère dans Québec jouit 
“d’un système d’inspection dams se© fro- 
‘m: -cries et l»eiirrer]e©, qui, sous bien 
“de» rapports, surpasse en excellence 
“ © les systèmes de genre pratiqué©
“nôme dans certaines des» anciennes 
•Y “ions laitière© du pays.”

D’un autre côté, le consul général de 
Trance, à Amsterdam, signalant der- 
n. ' ornent l’apparition, sur le marché de 
Le truarden. de l»eurre© d’Australie, d’un 
prix très inférieur, ajoutait que depuis 
quelque temivs déjà des beurres d’Amé- 
ri<;Ut. particulièrement du Canada, ve- 
nr- ent sur le© marchés de la Frise, 
fi.,re concurrence au beurre indigène.

serait cependant faire preuve d’in­
gratitude, si, en mentionnant ceux qui 
ont ie plus contribué au succès de l’in­
dustrie laitière, dans notre province, 
i ne disiouâ un mot de !’Ecolo de
J,ciî< Saint-Hyacinthe.

N us avi u» vi»;té dernièrement cotte 
éc .e.en notre qualité de rédacteur agri- 

.et nous s. mines bien aise de faire 
I ; er no© lecteurs de notre visite, en 
j’1 nt -i’iehjues noies en forme d 
tou n.entaire rapide. .-*«11» aucune ! lé'* 
<]•* critique malv illante, m iis »imtK<»- 
n . nt **n vue de l’ani'îloration d’un éta- 
). n»!:* lont le snccè© est în ;n -
n e üé à la pr cpérité de ragricnîinre 
dams notre province.
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LA PRESSE, SAMEDI 11 XOVEMKPE 1S9îi

mmü [TIIS-UNIS
•(.«oA*.:* à “La PrtoM”

•A OAI SL l/WAT PI HK A
DULLTU - « > M.UBG EN­
NEMI l»L' IflCItOHE.

n«»tre ^rrrfwpouiaot)

Dl LL'l'H. MINN. — Im terroir
|«- m<j UflM'* f ,t < f/iixm^nré 1<* l*-: aofi^ 
1W»7, et il fut fini le 1er mitre
IMis. à ia l'/uan^e .Je» M. le
u«a.re il**nry Tru*inen, qu*A fut le 
ohatupioii. teujoum «Inhout, de 4Vau 
Jiure, ù I Ml lut b.

(%* Radiateur munieipai n** d^itisa 
ternbde* ariii««é <|ue lor iw** la e»r- 

toir»* vint c<i>uroiiner l«-s Lnjuk om- 
btt*, g U* il ne cem>n de r«>mlw«ttre, i»*n 
taut <jlieAjuea auii^e», pour ta bonne 

eau*** «U» Peau j/ure.
Avant U rirtoire <iu n.aire, nous ne 

buvions qiu* de IN-au ifAtAe, e-ntani. 
n^e, ehurj^e de imcrobtw qui, avid»?* 
»l*‘ m* n*Hirr»r aux dépens de n<w tia 
ei:.1* nous jxtaxuieut itisoù'-riiment davu* 
1«» <orps, #*t Kl, ue^rdant a lielles dente 
<*t nvrfH* aotiartuuuent 1 droite et à 
jtaurhe, infestaient toute notr** Acoikh 
inie. I! faut *<• nrj»|»» l»T «fie les liiiene 
lie** n'ont jamais des «lente nettes.

f^ooi qu'i en «oit, niiiMi r»-n*jés par 
le 11*• ::r» t»aiil* < ns fa« ;l« rn *nt
vietime.s dea m» .allies. Noua n’en 
iTiOtirr'mna paa t«>ii«. mils tout», iwrua 
en .dions frappé». 1 avs bépita'.ix r^'ir.rr- 
uerient «te inalad«

<N*ra une -• •• ame ♦d pour notre ma ire
et pour nut.e grumix

L« ru ai ne ne »etit «|u oc ha été- 
ve de «.i*uuni«mt de «oo rirant Ma.s 
1 la vo x lu |>» u; **, il faut tAeo # 
(ioumetire, il rftMra ai on .m of
fr • Ui., deux ou i*.u».ei;Tfc nourea il

•n '« aux ti/»-
«•t

Mnli

vrt* typhoïde». ^ la uiaiaria, 
dan* le* maisons pr;v«« • le 
des uuâ.ude* éfa ; irt an 1 au-e 
>fa Iberl»**. panrion, IIenr\ Tw.-.seii 
'iut. Ji hitta. roi lia. j%»>s.-rai «lire, et 
lutta enisle, •eionrs arei* une inr 
dauij'Utfrie An«*nfie. réservoir d»*
I««idetrooNl fut bûti. Aujourd’hui, urnia 
binon» l’eau la pliu pitre d«> runirers 
entiec*. nii< rolie» nVnvuhiseent
pltia no» ei.rps. iioiih «*njfr i e.*-»ns; non 
eonnnea roiipeaikls. plein» <!«• saut/*
n«»u# «m mini-# fous roli'i!»: •*;; !«*, Qièlh New I
«iiis «parlent de 1 uitter ii' * pareges. l’é!«,«|ioii
D s femme». « E.** mu»s:, ont perdu «I- ■ ion p
h ut InriiMuir near iAtr. ; «leur# niùgnii- la lure a
n«*s #ont «lisparuvi <U*|Mii» qn'il leur « >1 j mai» nv«
«loinié «h* hoir*» «b* Ib’iiu pure. A New

Nous de\»u:s fou- <«»•* biena au ma 
re nrtiiel, Henry l’o» |s« n. n'eet I*ho»m 
nie En eonsé«iue;,«v de In lutte I»f*:r4.i 
que. aoutenue par le maire Truelcon 
il est «|ii<*sti««i «I»» pla^vr une p:<*rr« 
comnMmiorative «.u terni i: t, sur Jaques! 
le le burin tfrmern «es mot» : “Au 
fnnlre Henry Tnn'Aen. le euanipum 

eltojTrîn de I »u-»ie I eau pure: 
ïuth, T»'eonnaiss*ant».’’

t’ett«» pierre dira aux Kvnérntion* fu­
ture» le ul’in «l»* «•<• b «‘iifa t«*ur. Si ee 
crunit résiste au travail «ht temps, ce

De Grands fiésuliais
Arromniicaent Puau»** iln i»Ik<* vmiiil re- 

inedr il . Cnn iiIh. n *Su «fpnrrllle ib*
b'île iru#nt coni|v!éteinent la sornfulê, 

i«* herpès et li»s éruption» «le totite» aor­
tes. Elle» donnent aux joue» réélut «le U 
sauté. Los femmes qui sont fn '*b s. fu 
t ignées *q ^iiiiaée^ par les s.uu-is roiis- 
tnut« du uiénagy*, diiuMit «pie la Sa:»e|,n- 
ï'e'lle de Hood eut douio un bon 
tit un sotiiuieil paisibu», la force pin si- 
que et une bonne sauté

Hans les «*as <]«• dyspepsie et d’indiges. 
tion, ellesembV avoir un effet magique. 
CYst un nierveUl<*ux remède |K>ut ren 
f«»r(’er les nerfs et guérir la névralgie et 
la prostration, des nerfs. F/*' rhumatiann*, 
le catarrhe, la malaria, les maJudie* J.» 
rognons,etc., «*èdent promptement il aon 
potiroir curatif.

Hood’s Sarsnoarilla
Ne dèiMippointe Jamal», Prix fl. 

HooiI'm ngt^sent parfnltemmt 2V, (7)

GARANTIES POUR 
LES CLIENTS

LK/m UERMEKE6 HHiQOTlON* 
iiANS LA NOi:vnLU>ANGLJ> 
JE RUE. - LNE VICnXMRB Ul> 

1*1 IM.H AINE.
r - ^rreafKindaut de Boetoo aous

U- tou. ]m Ja* ile«;ticqis( qui ont 
eu !.. i mardi, prouveut que le» r!g>u- 
b. uin» 'iir encore !••» snattres dan» le
Mu^eaebuie-tts.

I s otit élu tou» leurs eandidati, h Jet 
d ue» rates pu élire qu’un seu*
• «n . j « r exécutif, l’bon. C4iarle» J. 
<Vuirk, d«- IPiston.

fornpte rendu des votes donne de 
curieux «létaf*. Ainsi uoue voyons que 
«lai.h tree paroi»»e», trayhend, Goeh«-u 
et Men rue. i. n’y a pas eu un seul vote 
«léjno.raf*. Hnwley et Hocfaester ont 
J unii|ue distinction «!*• posséder, cfia- 
« un un votant aux croyances démocra- 
Dqu»- et quatre antre» localités nen 

!«-nt que deux, chacune.
L«- g.iiiverneur, l’hon. W. Murray 

Era ne, » obtenu pus de 6.r».Osi v«»ix de 
majorité, et dans sa localité, Dalton,
? i 571» vîtes, il eu a eu .VJ!. f”t%t un 
té-moiirnagc extrêmement flatteur de la 
part «le nés concitoyens.

>ur M* séoat«MirN, 1cm républicaine en 
« ti j»t» it dl ot sur inembrcR de la 
!■ uitlature, ils en ont élu I6t».

l’armi les niendircs «i<'nmerat» » «le la
• Y' - «tui». non» comirton» avec plaisir 

nu «i* s uétre», M. Amédé< <‘loutier, de 
Lia! ■me. rcfirés<-ntanf du Têtue di»’ 
timt, « ouité «I’Eshcx.

Sur .’!•"»« paroisses et villes, dix ecule- 
toi nt «uf donné une majorité aux dé

l'Roi'oS DL \<»U: DE MAR]M, 
N DI S RErKVDNS LES I»E 
1 AILS SUIVANTS DE NOTRE

< dr,:i. <pondant r»E new 
nriDixmi), mass.

ilford, 10 l/e rfaultat de 
st c«dui qu’on i»révoynit. L’é- 
ir le gouverneiir et la légis- 
é nu profit des répuldicain», 
majorités ridicules.
Jolford nous a von» Alu notre 

aim. M \N i.liani Mc(*«jid, jeune avocat 
cni.aitien, uve«- une mujorité conshléra- 
blc.

•*'i ■ Cntiü lieus-françaia ne s’étalent 
I* • al»sti i.um de voter ou n'avaient pas 
itégüg d voter, «m aurait eu une bien 
plus grande majorité.

\' ii> oflïon» a notre ami McCord, 
nos félicitations au sujet «le su victoire, 
et s«*11 é!ectt«in »et une preuve que l’élé­
ment républicain étranger A notre rare 
a mi ajpriVior les efforts que nous fai- 
s«»us pour naturaliser 1« « Canadiens- 
fratu.-ais. I m* victoire mène ît une ati- 
tr» «•! !«• futur promet bien pour notre 
race. ici.

LA St Ml ETE HT JEAN -B AI >TI STE 
DE NEW YORK. SON PRO-

< !l M \ C ’ IN QIT A N” P E N A IR E.
I ’ K11 L A N T E ( JBLE R R A TIO N 
«A N A I HENNE EN PEHSPEI’ 
TI VE

(t’orrespondance spé«*ialc

N E\> YORK F^es membres de la 
»'*< iété Saint Jean Baptiste de la vil­
le de New-York, se préparant A fêter, 
au mois d«* mai proeflnin, le cimpmntiè- 
nie annivc -aire «le sa fonilation, «bVi- 
reut l'air»» «•«mnnttre l'histoire de son 
existeme. durant «‘e «h-mi-smlo.

Pour Pé*iifient ion «1«*s (.’auadU'ns- 
frnnt^iis. ici, pennriter moi, avant d’al­
ler plus loin. <1«» «ligressor. afin de leur 
montrer 1«» champ ■sur lequel devaient 
opér«T les fondateurs de m»tre société.

Au printemps de 1 Sô(•. les habitantn 
de la ville de New-York, n’auraient pu 
jurer coi seieneieusement que leur» p«»- 
titH fils A la fiu «lu siècle, formeraient 
la population d-* la ville la plus impor­
tante du «’ontinent aniéri«Tafn, sinon «lu 
monde entier, bref, la m»Atrcjx>le de la 
nation américaine, la ville peut-être la 
plu» riche, la plus puissante de» nation» 
actuelles qui se disputent l'empire «le 
la terr«' et se** richesse».

A cette «'ihxiuc, or? ne débarquait pna

y a\ ait aut^i. dan» àivvrn er.qr»Mt» <j» 
Jtc M. ubattan pltMiour» vDwge» qui 
ont été adjoint» a I» gran te vilb» du­
rai» aon nt

Parvii le-» bal>itant» de N*v York, il 
»e fonnxit <Urj4 un groupe de Lana- 
d.en» fraudai». De?, jeu:.*» genu, nou- 
ve>m»*x,t >ortia de» é< ol«a et c«Jlège»i, 
u*j 0Mn:hêüi quai faire au paya, d’au­
tres, av<** de bon» inét^rs, mai» pua 
a*»»*i rtotmérê». avaient en l’initiati­
ve <ie venir *: L »t » '. e r au banquet de 
.a grancUr K«q>»Hd)que, ban«juet auquel 
août toujours c«»nvién ceux «|ui vnit 
brave» ot intel^gcnta. 1 ne fo*a ici, .e» 
limite* «le » vi..e Meut peu étenduea, 
.a oonha^ane* mutueile ae fit vite.

, Mai» . n.anq'iAit un lieu de réunu/n, 
tin lien d’union. CVat aior» «jue le» 
émigré* «anad.eij' curent ih«;'ireufU: 

j uit^e de f«»rai« r, c était le Jl mai I8.V»— 
.t noyau «le .a .é é actuelle, la Saint-
Jean RaptiKt«* «b New York.

Aujouid hui, après cirquant» an», 
noua avoua encoie le plaiair de p«/soé- 

; dar au milieu de m«ua i un de ce» di- 
gn«wi fondateur* «lara la personne <le 
notre vénérable am.. M. J.-Rte E-doux.

J^a Société Saint-lean-iiaptiste. «ie 
I .New York o»t quiiM^uagénaire, elle est 
I !n nu re «les autres sociétés canadiennes 

do» L ata-P n»». Notre nociété, reapeo- 
' table par son Age et par »«*n cam«’tè- 
I re. veut maintenant fêt«r dignement 
| ^e* uocen d’or ; ses nv-nibre» ont Hioi- 

hî pat mi «‘UX un «y^inité de dix, avec 
; l'adjonction du prés dent actuel, M. ,Io- 

sei«h I/«l*elle. du »ccrétaire-archiviste 
• et d'i trésorier ; ce comité est chargé 

«k* dir<* «|ue.le ?*era la manière de célé­
brer le p.us convenablement cette fête 
et. de la rendre la plu» gréable po»»ible 
,i .*<** pr«»j*ies tneanfire» et à m*» invi­
té». La plut instructive et la plu» fruc­
tueuse pour tou».

D* com t«* s’est déjà réuni trois foi»
1 pour dé.ibérer.Il a déçu é que !u société 
: «tonnera, k* l'ù janvier pr«>énaiu, un se- 

coud b«i masqué, «lacs d’uni-H ail, coin 
de !a 851ênit* rue et Lexington avenue, 
spiWidide i»Atini«*nt érigé en et*» derpiè- 
i e» anutx*» tout exprès pour y ioaner 
Lh'.h et banquets, avec toute» les «-««ni- 
niodité» les plus m<sii?jne». C’eut où 
le i avril dernier, nous a vrais donné 
notre premier liai musqué, tro;s m us 
seulement depuis notre bal annuel or­
dinaire et, malgré cela, en obtenant un 
r«k*i succès

lorsque la So«-iété a, pour ia pre- 
luièie foi», pro-posé d» donner le bal du 
moi» d’uvrü, il y avait bien que.quee 

j prudes qui •’opposèrent à une ma»c*a- 
rade, plai lant que c’était exposer à une 
dangereuee épreuve lu modestie de nos 

! femme» et de no» enfants ; unis, heu- 
j reusement. Us ont jm se convaincre i 
' qu’ils s’étalent tronii|>és.

Ïjo i«el »’ert. fait avec un décorum 
et une convenance, qui n’ont laissé au- 

, cime prise A ia tTÎtiqiie. Et nous nous 
somme» telktiient aimt.sés, que nous 
avons «i** nouveau dé-cidé que celui que 
nous donnerons le 22 janvier prochain,

I sera aussi une mascarade. I>es costu- 
| mes h>storiques, exi'entriques et bouf- 
’ fons ont beaucoup intrigué tout d’a- ! 

Iiord, ot grande a été la surprise d 
bien de» bûtes, lorsque la musique ces­
sant se» doux accord», les masques ont 
été .«‘v«s et qu’il a fallu 4e reconnaî­
tre. pour aller tou» cneeinjb.e pieudre 
part au l«unqtiet qui nous dtteudait. et 
«»ù figuraient plu» de cent cinquante 
couverts.

Finir aider A la «ligestion. avant de 
sortir «le table, d'heureux discours «i’a- 
près dîner ont été prononcés et reçus 
avec faveur. Le tout s'est terminé dans 
le» heures matinale» du lendemain.?*ans 
aucun incident «lésagréab!e et lata-sant 
dan» notre mémoire de joyeux et bon» 
souvenim.

Bi«’ii que la date de la f«fn Infion de 
la Société soit b» 21 mai, ie comité a «lé- 
cidft, avec Tépipriibatiou îles membres, 
pour r«Midre la célébratioo plaisante «‘t 
accesible A fout le monde canadien, «le 
faire une grande fête de famille, sous 
la forme d’un pique-nique, mais pftus 
grand et mieux soigné que «•eux que 

• nous donnons tous les an« le 24 juin.
A ce pique-nique, il y aura dans l’a­

près-midi, jeux et amusements «le tou- 
! t«»« sortes polir D» a«iultes et les «*u- 

fants ; vers les huit heures, il y aura 
un grand banquet auquel tous sans dis­
tinction participeront : seulement les 

! enfant» auront pour eux une tnb’e A.
[ part, arsez éloignée pour que leur exp- 
| bérance n’étouffe pointt le» sons émis 

par la voix d’éloquents orateurs qui

NOiilfElliS Ht SI Jimt
L« maison Hoüsm! A Fsri» — l u q. 

wsrratiU» su k am.ku — Ln 
dauius a Nt Jovile — Aulft» 
VéliM.

notr« corrMi aact c*«rtlea:uwi 
H - I

S m.*.re «Je
partir

pour Paris, où 
uuj.n su mo n»

on

erte wu.*. et Madame 
*1 en svrù procksin 
,J» séjourneront «leux 
M. IL.li­

ter» .s üi.ja .tu ^ r«. de j>apior R 2an-l, 
de Ht Jér«>Tne 4 .’Exi^vitdKi I niver- 
•elle. Otte m;-*rtante iua.sul a » X- 
pédié à Par^k un grand nombre d’é- 

d*- ses papiers. B e « «Age- 
nu »ur «e terra u r«> vé su r>omini*m 
un e*p*4.«p i • *
4 pieds, soit 40 pied». Ce qui 
est tm avantage tout exc^q»- 
tionnel. f>tt« manufacture, comme 
l’on sait, a érr fcmlée en il St
Jérêrue. |*ar feu î norabe J.-Bte Rol­
land, sétiaferur. E‘e a t«>uj«jur» pro­
gressé depu ». Auj'- ird’hui e.le emploie 
2<»U ouvrier» et • «t «m opération nuit 
et jour.

Ix* seul a*v«Dtege qu’elle ait eu «le
notre corporation une exemption
de taxes de 2«i années. E)l# u’en a ou 
et n a denisi^lé au«um Ikhum. Cepen- 
dant, de toutes manufacture», c’est 
•celle qui donne •• ’dus fort salaire.

—Le juge I^irergne, de HiiH, u per­
mis l'émanation d’un bref de “quo 
warranto” contre 1« coneeiTîer Addard 
Thérien, du K «in ka.

—M. Ad Ce -i . «le St Jovite. a fait 
siguTier une re«juêt«* pour “manda- 
mu»” contre la corporation de* Dan- 
tons-Pius de Sa! iberry et Grand!son, 
pour !a forcer à mettre à exécution 
un procè*-verbal décrétant •l’«vuvertu- 
re d’un chemin du Vlème Rang à .a 
station dti O. P. R. T/a corporation a 
réglé en payant i»*» frai».

HAPPORT DE BREVETS
MeMbeurs Morion et Marion, soliici- 

teurs de breveta et experts, édifice Xevv- 
^ ork Life, Montréal, fourniaeent la lis­
te suivante «le brevets d’invention ré- 
eernment accordés à leur» dients par le 
gouvernement canadien.

Nos.
tèl.Uïd —H-mry Janv« Bickle, LMadsto- 

re. Man.—Barri«Vre pour empê­
cher le» animaux d’a Mer sur les 
chemins de fer.

H1.UU8.—Daniel rVrguoon, Hpriagliill, 
N. L. Procédé pour conserver 
en boîte les f>omme* de terre pi­
lée».

64.758.—David Roy, Québec. P. Q.—Ra- 
teau perfectionné.

-T. B. 11 ogue, Montréal—Sofa- 
lit.

—.laines Wilson, Olen Oro—.Man. J 
- Sofa-lit.
—Machine A charger le foin | 
dana le» voitures.

—Jos. Victor Monfette. Ste S«>- j 
phie de Lévrard. P. Q.- Mac hi- I 
ne pour arracher les pierre*».

*;j 7pv \- i .... t ©t A 1 ton!*, fit ■ 
F/utirent. Comté Jacques-Cartier 
Générateur de gaz acétylène.

64.751* 

6 4,76-1

e 64,756.

Vous entendez souvent les fennmes et îes jeunes 
filles se plaindre qu’elles ont de» étourdissements.
Ces femmes sont nerveuses, elles ont des palpita­
tions de cœur Elles sont toujours fatiguée», piles 
et souffrent de maladies particulières a leur sexe. 
Aucun remède n'est aussi bon pour les femmes 
que les Fifufet Rouges du Dr. Coderre pour /es 
Femmes Pâles et Faibles■ Nous ne recomman­
dons pa» ce remède pour guérir 
toutes les maladies qui existent, 
non, il est spécialement pour 
guérir toutes les maladies fémi­
nines

Elle?: sont le remède le moins 
dispendieux, 50 Pilules Rouges 
pour 50c. et elles durent plus 
longtemjÆ ou’aucun remède 
liquide que vous payez $1.00 et 
re peuvent être comparées à 
tous ces remèdes liquides alcooli­
ses qui se vendent aujourd’hui.
De plus, elle*s guérissent sûre­
ment et d’une manière perma­
nente, elles sont faciles à prendre et les femmes 
qui travaillent en dehors peuvent sans inconvé­
nients les apporter avec elles. Tout ce que nous 
disons des Pilules Rouges du Dr. Coderre est vrai, 
aussi vrai qu’il y a un soleil qui exEte. Comme 
nous savons qu’il y a toujours des femmes incré­
dules, nous publions toujours, en même temps que 
les certificats, les noms et les adresses des femmes 
guéries. Que celles qui ont des doutes aillent les 
voir.
Mm* D TARDIF, No 50 n!»* DovgUM, Manchester, N. H.

Dit . ' Depui*) c sas je «auflê m de grande f.ublesse, j avais »as»i de 
fréqueru étourdisse-ments, parfo De p. rduis a nnai«»*uce je n- pou­
vais absolument rien u-re. c’ét» t L.en triste ayant une grosse fuir. : le i 
8\oi* soin Je trois que l'avais pris de tous i-s remèdes et toniques 
qui ie vendent d jo-, .r -, t harmac. r*. I.es Pilules Kouges m'ont donné 
r s bonae santé «Vautrefois. Je travaille de 4 brs du majin à ro hrs du 
•or je suis très bien, et ms reconnaissance envers ce remède est sans 
berne.

Femmes et jeunes filles qui êtes languissantes et 
qui souffrez depuis bien des années peut-être, 
cemprenez-vous toute l’importance qu’il y a pour 
vous de prendre sans retarder les Pilules Rouges 

du Dr. Coderre ? Vous voyez par l’expé­
rience d'autres femmes qui étaient très mala-

A4. re pouvxr 
•articubère

; ■MF.m- i

de% que c’est le seul 
guérir toutes îes m î 
aux firnmes. Pour h; 
qu'elle soit perminente, consultez nos Mc-Jecins 
SpéciAÜstes. Rien n’est pi s facile, v us n’a ez 
qu'à leur écrire en leur cillant te. tes vos souf­
frances. Vos lettres seront refondues a\ec le plus 
grand soin et les rrei'leurs conseils reconnus par 

la science médicale vous seront 
donnés gratuitement. Les fem­
mes qui le préfèrent et qui le 
peuvent facilement, sent invi­
tées à aller les consulter à leurs 
salons de consultation, tous les 
jours de 9 hrs a m. à 6 hrs p.ro., 
les dimanches exceptés Beau­
coup de femmes souffrent de 
constipation et elles ne semblent 
pis s’occuper de«e soigner pour 
se guérir de cette maladie qui 
est très souvent la source de 
souffrances sans nom et empêche 
le bon effet des Piiules Rouges. 

Ces femmes devront prendre en même temps « ne 
les Pilules Rouges les Tablettes Purgatives du Dr. 
Coderre. Ces deux remèdes pris suivant les direc­
tions assurent une guérison certaine.

Rappelez vous toujours que les véritables Pilules 
Rouges du Dr. Coderre ne se vendent jamais à la 
douzaine, au cent ou à 25e. la boîte. Si votis ne 
pouvez les trouver chez votre marchand < usi vous 
craignez qu’il vous trompe, envoyez-nous 50c. en 
timbres par la malle, ou J2 50 par lettre enregis­
trée pour six boîtes. Les Tablettes Purgatives du 
Dr. Coderre se vendent 25c. la boîte. Nous les 
envoyons dans n’importe quelle partie du monde, 
aucune charge à payer.

Toute commande ou consultation par lettre 
devront être adressées à la

Cic Chimique Franco-Américaine,
Dépt. Médical, MONTREAL.

Nos Médecins Spécialistes peuvent être consultés 
au No 274 rue St-Denis, Montréal, 66 rue St- _ 
Jean, Québec, et 241, Tremont, Boston, Mass. / CR
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T E
DU Dr PIC AU LT

Dr «va u** fraîcha» et pures—le» raeil- 
Vunv» qui soient faite». Noua remp4is- 
»<m» K»s prescription» cb* médecins 
«vec le plus grand »«mi.

I/es prix d «'vendent «1** ],» qualité «Ls 
drogues que nous rmp’n on>. Variété 
et bas prix.

I ne immense variété le nouvelle* 
préparations pour la toilette, continuel­
lement en etock, A votre choix.

Nous somme» r< onmis pour la va­
riété et la qualité de no* parfuma.

\a% moi teur remède de l’uni ver*, le 
(’éleri rompes»- de Paine, la sorte qui i 
guérit, toujour* . n stock, frais et vé­
ritable.

PHARMACIE ROBERT.
Loin «le» rues Snint-Ixiurent et Oalg. :

Montréal. 3-ra-s-n k *

A N«»w York, avec autant d’aise et «us- ! nous charmeront pendant la «hirée du
iMinquet. A la sortie de table, la mu­
sique se mettant en action, sera le si­
gnal pour commencer la danse qui 
pourra durer dans la nuit aussi long­
temps qu’on s’y amusera.

Ce pique-nique sera donné A une 
dite nuKsi rnppr«>ohèe que possible de 
«vile «lu cinquantenaire.

si fréquemment qu’aujourd’hui : les 
steamers «l’outre mer n'existaient pas 
ont'ore, les «-hemins «le fer avaient lieu 
d’étendue. Le» Canadien» qui arri­
vaient mi étaient considéré* comme «les 
pionniers. New York n’était pas <»n- 
eore le réceptacle «ie toute» les natio­
nalités. population était plus homo­
gène. La -dème rue était A peu près sa 
limit»' au nord : au delè. très peu de 
maisons, mais «ie petits ohatnps jardi­
né», aus*i d’énorme» rocher» et des 
bas fomls immenses, «le» arbre» par­
tout. surtout l’orme et le chêne : tel 
«•tait • paysage, un vrai cabot ! Le 
Central Park, «pie le» ingénieur» n’u- 
> aient p i-- encore touché, était formé 
de ««•- r«'«'hers et bas-fonds, objet» 
rtombns et inspirant la mélancolie. 11

COUPON de LA PRESSE
Cil AMIS l»OH K A ITS 3-4 AV UH A VA «. 

OU A L'A44tT AK Kl.l.h-
A I. V sUl'IA

IMo S

Le Cognac des Connaisseurs
Le Cognac Moutet est le Cognac de» 

connaisseurs qui admirent sou bouquet. 
On retrouve en lui l’essence de» vins 
choisis «le Bourgogne, dont il est dis­
tillé. (&>

Artistes de profession
Beaucoup «Tartistes le profession au 

programme de dimanche prochain, au 
Parc Hohmer.

prochain. 
S—

LECTRICE®?, tPouWIez pas que vous 
pouvez consulter absolument pour rien, 
les médecins spécialistes des Pilules ! 
Kong»'* du Dr Coderre tous le» jour* ! 
de l* a. 111. à 6 p. m. au No 274 rue Ht 
I>euis. Montréal, au No 60 rue Ht Jean, 
Québec, et au No 241 rue Tremont, 
Boston, Mass. 294—u

La ville de Toronto accuse une décrois­
sance marqué»- dans le nombre «les 

décès «(us à I4 maladie de Bright

Nor-seul«*m-nt la maladie de B-ight rté- 
cro t mais tôt te* les maladie» a© Ro­
gnons. Les Pilules d^ Dodd pour les 
Rognon* sont a cause de cette dimi­
nution—- F. Borland guéri.

Toronto, JO nov.—11 y a une diminu­
tion très appréciable duns le membre «le» 
ilécè-* «lus u la tmiimdie de Bright, dans 
1» ^ilÎL' de Toronto, sur les année» der­
nières. Cette décroissance est attribuée 
utinpM-ment aux Pilules de Dodd po.n 
les Rognons, le merveilleux remède qui 
u opéré tant de merveilleuses guérisons 
pat tout le pays.

Auparavant, dans les dernières an 
nées, ia iua'*u!Ie d*' Bright était la 
cause ,jue d’infortunées victimes étaient 1 
«'oustamment sacrifiées.et IA où eiie frap- ! 
pait, la mort s'ensuivait fatalement. 
Minnuu'p'ji, lu maladie «le Bright pn- i 
piement dite est comparativement rure, 
et partant les décès «le «h- chef »nnt près- j 
qu’inconnus en cette viKe. I>-s Pilu'es ï 
de Do«l«l pour les Rognous sont «love- , 
nue» d’un usage uni%*t»r>«i dans les fa- | 
milles et les désordres rénaux sont 
promptement enrayés, en sorte que 1a j 
maladie «le Bright se développe rare- ’ 
ment.

Quand la maladie do» Rognon» ont j 
négligée. ce^HUi lunt. soit par ignorance, i 
imprudence «ni insouciance et «pie lu 1 
maladie de Bright survient, les Pilules 
de Dodd pour les Rognons sont réquisi­
tionnées. « a fin «le compte, quatre-vingt 
dix-neuf fois sur cent.Les médecins eux- 
mêmes ordonnent les Pilule» de Dodd 
pour les Rognons, soit en l>oîte, soit en 
quantité, et ainsi la maladie de Bright, 
avec le secours des Pilules de Dodd pour 
le» Roguo’Ls est complètement tenue au 
large, ù Toronto.

M. Fred. Borland. 677 rue Markham, 
écrit : “J’ai souffert (h* la maladie Je 
Bright et de «’impureté du sang, .le ne 
pouvais rien trouver qui pût me soulager 
tant que je n'eus pas pris deux boîtes 
de vos Pilules de Dodd pour les Rt>- 
gnons. Je suis guéri maintenant de cetîe 
maladie qui. me «lit-on. a oujours été 
considérée incurable. Publiez cette let­
tre. K.le aidera K'* autres.” w

Remède connu depuis CO ans.—Le sauveur des enfanta,—leur procure un sommeil doux et r*«par,v«» ir. i>e TV^or dei Nourri 
cr* Pt d** Mtre* détruit les vents, règle les «elles arrête le vomissement et DWXcrrrACf.’, fu'ùlitt > i poqpge et le percement dj 
dents, et «'rnpê« h- l**s attaques de eanvuMons qui motionnent ch iq ic année un si grand nomb• d'.‘,if in -.

HST" Les bouteilles portent le nom du Dr PicauU. soufflé dans le verre. Ln rente chez tou» les pharmacien» et énlciera.

EVANS and SONS» Ltd, Prédira». Montreal, Qu et New-York,N.Y

NOUilELLES ÜE NICaiEI
Nous recevons d’un do nos amis de 

Nicolet la correspond n ace suivante, en 
réponse quelques notes publiées par 
notre journal, îe 7 novembre dernier. :

Votre reporter, de Nicolet, s'cFt 
aventuté, l’aufre jour, sur le terrain in­
dustriel. pour «Ion no r aux Nicolétaîns 
une leç««n d’entreprise et de progrès. 
Il leur a (pompeusement offert comme 
modèle l’initiative prise par M. Mit- 
cledl, qui vient, paraît-il, «^utiliser 
fnietueusement les gros bénéfice» qui 
lui proviennent de l’affaire «lu Drum- 
mnd, A fonder la “Maple Clothing 
Co.’’, A DrummoudviUe.

11 est fort aise, sans doute, lorsqu’on 
n’a qu’à passer aux guichets du tré- 
s. r. A Ottawa, et A eu retirer le bel et 
bon argent des contribuables, de mon- 
t< r une foule d’industries, profitable», 
l>eut «*tre pendant un temps, pour le 
voisinage, mai» d'une réussite douteu­
se. IL» n’ont pas eu grand mal A trou­
ver le» fonds nécessaires A leur activi­
té entreprenante, ceux qui ont retiré 
dos coffres d'Ottawa, l’autre jour, $1,« 
4.19,000, pour un «îhemin de fer qu'il» 
étaient prêts A vemlre, il y a six ans 
$500.000, et mémo moine ; mais « e n’*'st 
pas une raison pour déprécier les ser­
vice» rendu» A notre population do Ni­
colet pur d'anciens et honnêtes citoyens 
comme M. Geo. Bail, le député conser­
vateur du comté, qui a laborieusement 
gagné sa vie avec son industrie, qui e«t 
mêlé A tous le» travaux important», à 
toutes les entr«'prises locales. «7111 ja­
mais n’a manqué A aucune de ses obli­
gation». et a toujours irrité la con­
fiance de tou».

Nous ne blftmons certainement pas 
ceux qui se lancent dan* la nouveauté, 
mai» ce nue nous tenon# avant tout A 
faire respecter, c’est le bon renom «le 
nos solides industriels, dont la fortune 
a été laborieusement et honnêtement 
acquise.

UN NI GO LET AI N.

Méfiez-vous de ia Constipation
ELLE ENGENDRE BIEN DES MAUX

GUBBISSEZ-YOUS AI PLUS TOT A VÎT Ï/FAUme

La favorite du Corps Mtdicale.
25 CTS LA BOUTEILLE,

GROS : PHARMACIE A. DECARY, Montréal. (W)

LE FLUIDE DE BOEUF

vim.

TS^’est puas IDornld' quant
A la Force, à la Qualité, a l'Uniformité 

et aux Propriétés Nutritives.
S EN SERVIR UNE FOIS C EST L’EMPLOYER TOUJOURS.
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i Vouc ouvrit brusquement le* yeux.
File regarda autour d’elle avec une 

-tupeur manifeste, puis elle se* souvint.
Noua avons été attaqués par an#

roupe de malfaiteurs, n’est-ee pas ?— 
demanda-t-elle.

—<Jui, mademoiseHe, et voilà votre 
«auveur... — répondit îe cocher *11 dé- 
-ignunt Frémont.

La jeune tilie »e tourna vers lui.
Fréinont reçut en plein coeur l’éclair 

A demi voilé qui jaillissait de »e» pnt- 
nelle» et il éprouva une sensation d’eni­
vrement encore inconnue de lui jusqu’A 
ce jour.

—Je voue suis bien reconnai»saute de 
votre intervention, monsieur... — fit 
elle avec une voix un peu tremblante 
et un sourire ému qui achevèrent l’oeu­
vre du regard.

Puis, s’adressant au cocher :
—Benjamin, reanontex sur votre s’ège 

rt partons vite, car, eu effet, mon père 
doit s’inquiéter...

Pinion, pardon, mademoiselle —dit 
le brigadier de gendarmerie — vous ne 
pouvez pas partir comme ça...

—Pourquoi donc ?
Nous devons dresser procès-verbal.

-A quoi bon ?
-Comment, à quoi bon ?... C’est la 

Um... ü faut verbaliser.**

Ln loi n’a rii'n A voir ici.. .—Je n’ai 
été ni bl«'s*oo. ni volée, je ne porte au­
cune plainte et j’ai hâte de rentrer .. 
— S eHmlibcz tant que vous voudrex, 
ma » >aii> moi «pii. no eu chant rien, ne 
peux rien v, us dire... Allez. Benja­
min.

Leone avait refermé U portière.
Le brigadier tenace allait insister— 

cornmv d’ailleurs c’était «on devoir— 
maie le c«»* iuvr, obéissant aux ordres de 
la jeune fille, avait enveloppé son che­
val d’un vigoureux coup de fouet, et la 
bête s’éta t élancée au grand galop, 
la:**aut tout élut h i». au milieu de la 
route, les gerdanne# et les sergents de 
viUt.

Charles Frémont allait poursuivre son 
chemin.

Le brigadier, un peu vexé de sa dé­
convenue, l’arrêta.

—Petite minute, s’il vous plaît.—fit-il.
-Qu est ce qu’il y a ?—demanda le 

pharmacien.
—Il y qu’au moins vous, monsieur, 

vous allez me dire ce qui ©Vst paeeé.
—Je vous l’ai déjà dit,—j’ai entendu 

crier au secours. . . je suie accouru. . . 
—j’ai vu d»*» rôdeurs qui avaient ar- 
rvtu une voiture et qui s’apprêtaient A 
dévaliser la personne occupant cette 
voiture..,—j’ai tiré deux coups de re- 
voiver et le# dréle# ont pris leur» jam­
be» A leur cou pour se oauver plus vite.

—Oui. c’est bien cela et nous devons 
en dresser procès-verbal...—Vou* ai­
le* nous suivre à la gendarmerie de 
\ iiuennes.

— Pourquoi faire ?
—Pour donner des explication#.
—Je viens de vous le« donner...
—Elles ne sont pas suffisantes...
—En quoi ?
—D’abord, êtes-vous autorisé A por­

ter des armes «'achée# ?...
Frémont ee mit à rire.

Ah ! par exemple, elle est bonne, 
eelie-’ft ! s’écria-t-H, — C’sst à mo 
que vous vouiez dresser procès verbal

pour port d’arme prohibée î ! — Mais, 
mon cher brigadier, sane le» détonations 
de cette arme que vow aver, entendue# 
et qui vous ont attiré# ici, vous n’y ee­
rier pa# venus, ou vous #eriez arrivé» 
trop tard, et vous auriez trouvé une 
femme as^acsinée au lieu d’une femme 
évai louic. — C’est donc nue médaille 
do sauvetage que voua devriez deman­
de»- pour moi au lieu de me dresser pro­
cès-verbal pour contravention...

Le Pandore “au baudrier jaune”.rom­
pant le silence gardé par lui jusqu'à ce 
nnunent. eut le courage de dire A la 
“s:ird;uo Manche” :

Brigadier, que je présuppose tou­
te» fois et qoantea, qu’il a raison, le 
civil...

I*'» sergents de ville appuyèrent l'ob­
servation du gendarme.

1 j€ bi gadief n’in#ista point. Ma s il 
semblait vexé et perplex#.

—Uonnni»sex-von# les rôdeur# que 
vou# av«'a mis en fuite ?—demanda-t-il.

—Non. brigadier, je n‘ai pas cet avan­
tage.

—Et cette demoiselle ?
— Je n'ai pas cet honneur.—Je l’ai 

vue ix' soir pour la première foi# A la 
lu« ur de la lanterne de son coupé, et je 
l’ai trouvée merveilleusement belle...

Pandore déclara :
- Brigadier, que le civil a toujours 

raison...
- Enfin.—reprit la “sardine blanche”, 

—comwetit voua nomiuei-voua ?
—Philippe Desjardina.
—Votre pr of « salon ?
—Rentier.
—Un joli état.—murmura Pandore.
—Où allex-voua ?
—CtMA moi. ,
—Ofi t^t-il v«>trc cher vous ?...
—A Nogont.
- Kh 1 btea. aWex-rons-en ! |
—("est ce qm' j’aurais fait depuis long

teju)«# #i vou# ne m’avier retenu.—Bon­
soir. messieurs...

—Booaoir,- répondirent Pandore et

le» sergents de ville.
1^ brigadier »e tordait la moustache 

avec mau\:U#e humour.
—Une affaire ratée ! ! — fit-il en gr«> 

gnant. — C«mtinuon# notre ronde... 
On s’est fichu de nous...

— civi. avait raison, brigadier... 
-—C’est bon. — Vo» observation# me 

sont iuférienrea. — Je rédigerai un 
pr«« è#-vcrL»ai quand même...

a gendarmci e «vntinua sa r« nde.
es» «»rtéc des deux gardiens de la paix.

La “sardine btaoche" gromniAait 
encore :

—*1^.» premier qui me tombera sous 
la main payera pour tout le monde !

Le bruit des battes ee perdit dans 
«’éloignement.

No» lecteurs sont eu dioit do se de­
mander pourquoi Charlc# FrOmont, 
cnanbrioleur «le profc»» un, étai* inter­
venu pour interrocngMt A main armée 
une agression nocturne à laquelle. s«- 

a;»pareu’«\ d devait rester 
complètement indifférent.

Rien de pins facilement explicable.
Au moment M q se trouvait au 

point de ero#enient de «ie'ix avenues, 
îe coupé de Ijév.ne avxtr passé devant 
.Uu et d'un coup-d'ocil curieux jeté 
l’intérieur, éta t riswltée pour ini la 
certitude qu’une fetmne s y trouvait 
seule.

S »n regarl suivant 1* coupé qui s’é 
: igna t, ; ivalt tm quatre hscaim - 
t’avancer au milieu de fVronue pour 
lui barre- le passage, et en même 
temps retrnt s»a:cnt les er s d’appel 
«Lu cocher.

Ce qui restait «le sentiment# humain# 
au fond de l’Ame pervertie do Charles 
Frémont »'»'vo;l.u s«^uda nenîent.

R redevint pour qu€xqne# minutes 
rh«*mtre qu’il avait été dans sa prime 
jeunesse, avant sa chute définitive 
dan» l’iufffmie.

L #♦' lit qu* »«*raVt lit'he «ie laisser 
mie malheureuse femme abandonnée

sans défense aux outrages et aux vio- 
lences «l’une bande de rOdeurs, «et, 
s.ins réfléchir plu*» longtemps. 1. s’a­
vança. en faisant feu de son revolver.

Nous savon9 !o reste.
Très pressé de se sentir loin des 

gen# de police, et surtout de ce briga- 
d.er dont l’ins’stance "avait un mo- 
nient inquiété, i marchait vite sur la 
route J«' Fontenay-soua-Bois, et il 
«’absorbait dans la peP‘.>.c de cette 
jeune fille «iont la beauté s’imposait A 
son souvenir et produisait sur hri une 
impression profonde.

—Wt ne savoir ni son nom. n: sa de- 
n ettre, — se «Usait-ii tou; en arpentant 
le terrain d'un pas îe pu# en plue ra­
pide. — Un coupé... un cocher... un 
liôto .. un vi«‘U\ {'«ère... Voilà tout ce 
que j’ai compris... — C’est une jeune 
i le du monde, c'est certain... riche 
probablement, et portant peut-être un 
m>m nobie... — Que peut-t avoir >' 
c«*m.nm entre elle et moi ? — Je "ai 
sauvée, mois si elle me TOyait demain, 
elle ne ta« ix'cou naîtra it même pi»...

“Pourquoi ai-je rencontré cette jeu­
ne û le ?... — Pourquoi i’ai-je sauvée?... 
—Pourquoi ni-je vu sa beauté, enten­
du le son de sa voix ?.. — Ha voix et 
sa beaut'* m’ont frappé an coeur, ce 
coeur que je croyais insensible — je 
ne la Connais pas... je ne la reverra; 
jrnicis... et j«' l’aime...

Tendis quo Charles Frémont mon-"»- 
1« ruait ainsi, .e ootZ|Wi* «ie Léoue filait 
dr.n» a direction de Parts arec une 
vitesse inaccoutumée, le «'O'her Ben- 
jnmln. mal rom s de la terrible frayeur 
qu’il venait d’éprouver, fou-utant én^r- 
gvpiement »«';i pauvre cheval, afin 
«l’arriver plus t«'*t A l'hêtcl de l’avenue 
•V ’’Observatoire.

D\ v UHÿu nt il »e croirait tout à 
fa : en sûreté.

Enfin, ia distance fut frinohie et. 
un peu avant minuit. Léouo montait 
dans son appartement oû l’attendait

sa femme de chambre.
Elle demanda de# nouvelles de son

: p«*: <?.
| On lui répondit que depuis près d’u- 
; m* heure, toute îumière était éteinte 

du ns ’e laboratoire et dans la chambre 
A coucher de M. Grand er.

La jeune fille so tit dévêtir et «e mit 
au lit sans dire un mot de l’incident i 
du fou» de \ inceunes.

(”e«t A peine si eîle y p? nsa it, tent ; 
elle était aleorbêe dans le soaivenir 1 
vie son entretien avec Mme Rolland, j

Bri«éo de fatigue. eKe #'en«bcrmit, | 
mai# «l’un sommeil fiévreux, hanté de j 

; mauvais rêves.
I/bAt41 qu’habitait > savant et cê- | 

i l«'bre chimiste Paul Grandier u’offrait j 
r;en de remarquable comme style. — 1 

1 C'était un Ultiment «'arré. haut de ( 
«leux étage# que surmontaient des \ 

i combles mansardés.
Le» fenêtres, hautes et larges.étaient 

; garnies «le volet» capitonnés.
Une marquise abritait un perron de 

, « iu«i marche# conduisant à une oort*' 
vitrée A double# vantaux s’ouvrant 
sur un vestibule qui renfermait la ca­
ge de i’escalier. et suivi d’une galerie 
«Kvîaant le rez-de-chaussée en deux 
pf.rties égales, comp^sét# chacune de 

| «leux grande» piè,'*es.
A droite, un vaste salon et une salle 

A mange?.
A gau •ho. le laboratoire et le cabi­

net do travail.
I*» laboratoire — il nous «emble pres­

que superflu de l’affirmer — était am­
plement pourvu de toutes les installa­
tion». de tous les instruments compli­
qué» que la science rar*derne met A la 
«lisposition des chercheurs pour facili­
ter leur» travaux.

A ces instruments s’en joignaient 
d’antres, en a$*<«x grand nombre, inven­
té» par Grandier lui-mème et exécuté# 
sous sa directi m.

D# larges étagères garnissaient une

partie des murailles, et derrière leur! 
vitrages s’étalaient, rangés en bon or- 
«ire sur dos rayons et soigneusement 
étiquetés et numérotés, «îes flacons et 
des bocaux de toute» le» tailles, renfer­
mant des liquides, des poudres et d^s 
matières cristallines de toutes les cou­
leurs.

Du côté «vpposé A ces vitrines #e 
voyait un dressoir supportant des bo­
caux plus amples, contenant des “bouil­
lons de culture”, des frnaments «le vis­
cère# et des matières organiques flot­
tant dans î’alcool. t«*ute une collection 
de choses étrange» et répugnantes.

Dan» un angle, un fourneau énorme, 
d’aspect aussi rébarbatif que ceux des 
alehhn^tes du moyen Age. et muni de 
bouilloires, de creusets, d'alAmbics, de 
vase# «le verres A longs bec», et d’en­
tonnoirs de cristal.

Au centre de la pièce, une grande ta­
ble A dessus de pierre polie, semblable 
A un' table de dissection, et supportant 
une petite machine électrique.

Sur cette table, Paul Grandier fai­
sait se» opérations «de dissection ou de 
vivisection.

Un fourni-seur spécial lui Mvrait le» 
animaux nmrts ou vivant.», dont il 
avait besoin pour ses expérience».

Le cabinet de travail du an vaut com­
muniquait avec le laboratoire.

C’était nue grande p;*v • simplement 
meublée «ie corps d»* bibliothèque rem­
pli» de livre», «l’uu bureau «'entrai en­
combré de dossiers et de papera»»©».

Un fauteuil, des oba:»e>. une pendu­
le de marbre noir sur la chemin*# *et 
un tapis très épr.is »ur îe parquet com­
plétaient cet ameublement ultra-banal, 
et généralement couvert de poossièrr. 
car c’é nit tout au plus si une fois par 
moi». Paul Grandier permettait au va­
let de chambre d’époussetor.

JA «Uva* /
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mcmoi DE SP&LN^FIBLiD —UNB

EPIDEMIE NOrVEAt GEN 
HT - LA SOCIETE ST JEAN 
BAPTISTE tri SA SoEl H DE 
BOLTOKB
il* mov omtrwtfcuémwi o*rUou«é«rl

BmEOFinuD, mai
4:».ctn» »* l ou veau f^ar^, Avec
A.rvjr 4 a as ucm nmrft «eUe «im vo. 
c'hWr.tft Left :i^>a<ieu: à
U cour ée police, qui ft *n c4.hpeau. qu. 
Av fourrure», qui n p«letot. etc . e.c 
Vcilft quAAi riect A r>;*e un fort "A 
pruçKi*. " dÎAA.t ont aine, p-* ir ein
pgrher d’emprutiier.

—C«therine B id. a f»meu«* mA.,« 
tou» !#*• prv.uiA d*AtnériqUA, Tient 

d** recevoftr de aoq dern er on \e, e 
Jigr une pene.' -u Je rro«* mo.»

L#a (^ua bel’es chrvüt» ont e p-re 
n !

—lLit^re»Mn*e# #*at'.*t:q,:es re»»«tl- 
iieft *■ ur .e carnet du «.'hef de poh-'e : 
Quinze femmes furent oond*mu$*cA. 
d^ns le mo.§ dernier 11 pour ivro­
gnerie, deux pour o-:ucur*.üAge, une 
pour edoitère. uce pour vol... Et d t>' 
que le wh*»key America n n e«t pas 
C -U !

—Autre pâquerette pr»e. celle-à. 
can> le “Dslty News'* Je Springtield, 
lorR des démonstratione fAit^-e à Pa­
ris. a la nouvelle des désastre# aiif'.u s 
ce lAüysouuh : “Les Fruncaia. n*o- 
««nt Ae raquer A torir»* la queue du 
lion, fte réjouissent quand le tour eat 
yrié pur un autre " Jadis que no* Lui# 
«mia trouvaient cette queue îormi ia 
bernent longue. Us pensaient bien dif­
féremment aur a valeur de ceux qui 
vinrent a.ors y faire un noeud.

—Les plaideurs ont parfois dea dé- 
•*:pp. tintement s propres à leur faire 
douter de i in.stab :♦* des bfliani**4# de 
Dame Ju»tice l n d’eux, ces jour» 
demiors. intentait une action Je 
$3.000 contre un cocher de tiacre. Ia* 

lui accorda un dollar î ! î
—Noue apprenons avec plaisir l’ar 

rivée au milieu de notre colonie de M. 
P I. Lesaard, ancien marchand de 
Manchester. On «lit que c’eat un franc 
patriote. Tant mieux î Ive nombre de 
ceu.\ il eat toujours m>j» i^etit.

—La Sorifté St Jean-Baptiste fait 
de.< sienneft, ces jours-ci. Elie vient 
d’accepter !a gracieu«e invitatioAi de 
si soeur de H ri yoke, pmr aswister 1 
un grand carnaval, qui aura ’ eu le 27 
novembre. Elle s’y rendra en corps, 
avec costumer* er musique. lai bande 
du Second Régiment est enga^fe. 
Lundi dernier, efile se rendit A la salle 
du i<azar. a (3Com paginée de l’“ Harmo­
nie -le Holyoke.” Ia* coui»-d’oeil était 
bon. Ct> iniiitairea d’occasion i^rt lient 
crSnement, két»i. régnlia, épée; nrar- 
chaient comme un seul homme. L-a te­
nue était tans reproche. Ils laissèrent 
leurs quartiers-généraux à S heures 
pré ises. et de Là. se rendirent A la 
sa le St J(*eph.

ci/mert donné par no*R musi­
ciens de Holyoke, sous l’habile direc­
tion du Rév. IV*re Jeffrey, mérite n<*s 
pim- «iiKôr-ts n rn» rci* nients et chaieu- 
reuiscs félicitations. N ■’ s gemmes en­
core A nous demander pourquoi l'es 
jem es amateurs ont -‘mint le voisina­
ge i< la Lande du Second Régiment, 
au point de ne jms vouloir jouer en 
plein air. (’’étaient le fausses aiur- 
Hies que rien ne justifie.

d/o bazar <i%t en pleine opération. 
Tous les .soirs, cinq A six cents per­
sonnes s’y le nient rendez-vous, polis- 
ftw'-t's ]*ar un * même pensée: la charité, 
le M*coirft à n ire fabrique, l ue nuée 
d'oiseaux, aux couleurs ies plus cihar- 
mantes. livrets en im»in«, fait une 
guerre* de corsaires A la menu-mon­
naie. (»« .. les. sourires, bouderie.tout 
ce qu* la coquetterie contient de 
"m3 stér’ei’x." cftt mift en oeuvre au 
profit de !n cause commune, et... ça 
me’' ie r n-lement.

— Le l'.ub JiidépeacHnt Oanadien- 
fn:i< s. a eu sa dernière réunion, 
mai li. ic 7. Ces nicsftietws commen­
cent A è re circonspects et sVnve.ojv- 
pent des voiles du "htils-cJoft.” C’eftt 
bon signe: ”1» silence est d’or."

DE NEW LEDFORD. — UNE BON­
NE SOIREE EN FAVEUR DE 
LA NATURALISATION.

NEW BEDFORD. Mass.-—Quelque
tr- s
la ■ e 1*1
•ie*tcr à i.i petite soirée préparée ftous 
lit* auspi. es du cluli de la naturalisa­
tion et encourager p.ir leur présence 
eett** home oeuvre. Tout le monde a 
pan sati> ait de cette soirée, car elle 
avait été préparée sans prétentions et 
dans l’uni pie but d’aider au mouvement 
de la naturalisation. Cependant, nous 
devons «lire* qu’il y a on IA du beau 
eh: nt et de la belle miieique : une fois 
de plus nous avons eu une preuve évi­
dente que nous avons parmi nous «le 
beaux talents qui, s’ils étaient placés 
dans des conditions plus avantageuses 
pourraient certainement figurer eu n’im- 
porrr quelle circonstance.

Le programme préparé par le comité 
d’organisation a été exécuté au com- 
p’et et 4,n a regretté l’absence de M. ie 
curé Deslauriers qui a été retenu par 
de< circonstances incontrôlables.

"La chasse aux Isarda”, par le choeur 
St Antoine, sous la direction du profes­
seur Bernard a 'té un beau succès ; le 
oh- eur St Antoine et son directeur se 
sont montrés vraiment généreux. I>e 
piano était tenu par Mme J. V. Thuot.

Mlle Sy’vina Lnfrance fut très heu­
reuse dans "Judith”, de Concone. elle 
dflt revenir «ur la scène pour répondre 
aux applaudissements redoublés.

M. J. A. Fecteau. le ténor favori de

aotre p#p«latieii. a. lui a jaa mérité a»
h«>nce ir# du rappel dant un maguiüque 
rcaiAQce L« B-*uhaur qn paaie”. M 

était 4CC04Bpggné par M a. 
beaucnaïu.n. ”Di#u ta» • rendra”, de 
ttaanom. fut «a n» p#ut m eux exé* uté 
par Misa W A Bernard qui fut rap- 
priés grtr de cha eureux a;>ptaudai—

A a* is preuuer acte «ia œ éra 
us- var nr.t qu a pas# cnoé le |à - 
L * tar d:laine de >'jra. uor

lel..r:it d*a<* r *UJ!é C.’ H :U»t»OrOiIMh 
a*a ► i.# - •- ut * New Hanifshir* ^#t 
tenuine p r*.,^ «Togait d’aburd que
Sadie T'- id a' # t nveoté cette hi»to!re 
lî 'J* (« sévirent était aiu»

Btriîia. a tr^» èpandu daua le di»
A traver» t»ut ce he*”. .-fiant et ce-tte tno: par I^»pu!ntion toute ertt'.ère.

beLe uius.que on avait #u trt iüêlé du co- maie ou . «Kl e’ à revinir aur ette
n uc et quand M Geo 1 fiante ai oarut opinion et à V v •
au.- # » èua «.*aaime gar«.ou boulanger. réellement • s
ce fut e » geai p«.>ur un tonnerre d'aie ct»W. jatr «e même ndtvidn qu: Uni a
r **-’i.'a» n.**ntft M. Plan:e t.nt Taudi- v.»:, »*a ulh*l•: «* >• i emeut * poetive
to.re # :* . infl’ eni'e d u n fou-rira iu- n «s* («a# e* . f pour i*«'nvsluv%re
déftcriptible» ivodant quin ie minute» et le j ige et le iiéi - . - ft envoy, r tca|»e»
ie# «W »» idiae* nvnt* #.«• prolongèrent d« vant .a v' s

«.•: giro,;* cit ort aprir* a tombée du ri- —L’équi j*e i •« i» M*.4cheafor. oc-

Fayette, dont la réputation 
A faire. *’eAt turpaes,*e dan# 

de Meperbeer. Robert” 
dial* ’.reu»cmciit api'.a.uh# et 
M e C be Boucy l’a» * oui a-

:arters
ITTLEIVüR
PILLS

VIOLENTS 
MAUX DE TETE

Positivement guéri* par ces 
Petite* Piluies

Elle# soulagent aos-. <le« douleurs ran*é*s 
par la Dv?pep*.le, l’In llgestion ou Exri^ 
dans ie Manger. Un remède parfait contre 
!• Vertige, i*s Nausée#. A «-ou pi ment. 
Mauvais-» Boucbe.Langue Epaisse, Douleur 
au Ct'&. FnlK DPOIAAT. Ed** règlên: ie* 
Intestins. P urement végétale».
PETITE PILULE PETITE DO'-E 

PETIT PRIX

Contrefaçon, la fraude dn Jonr.
Yoyei 1 ce qn’on tons 
Donne celles de Carter.
Demandez celles de Carter.
nsistei pour avoir les
Petites Pllnles de Carter pour le Foie.

ucau.
Mme R 

B’#*t plu# 
une roman 
•Ile a été 
rappelée ; 
guait au piano.

t mi en# lilt* un »olo de cornet par M. 
F. Ca»::v#!it, accompagné au pi.ino par 
Mme Ca»*a vaut. M. Uacavant •*«' m -les 
favor** de notre imbliv qui a.me tou- 
jour* à l’applaudir et à !e rappeler.

Suivit un» petite comédie Neu­
ve Lagmiouièrc". par MK** S\ A :a Lh- 
franci*, M le K-lna Fréchette, Mme E. 
R. Gravel et Mile Ai.na Fayette. Cet­
te petit» comédie fut bien goûtée et cha- 
leureuaemeut applaud e.

M. îe Dr L. 2. Xormandin. qui préai­
dait A !a aoirée. remercia en quelque» 
niet< heureux, ceux qui av« eut aidé au 
*u< cés de la fête et dit un bou mot en 
faveur -ie “l’Intlépendaut”.

I! \* avait beaucoup a remercier, car 
tout était donné gratuitement : la salie 
n.i*e A lu disposition du club par la m •- 
ciété, 1 orchestre qui donna i*rs service* 
gratuitement, le choeur, iee chantres et 
le# ohanteuaea qui furent heureux de 
donner -leurs services et la professeur 
Bernard qui n'a pae épargné pae 
et ses démarches pour assurer le suocè 
de cafte siurée. lew diracteur# -le la sal­
le. le* membres du club dramatique de 
I l uion-Cuivrière et plusieurs autre® 
jeunes gen- qui n’ont pas ménagé leurs 
travaux pour ia cause, A tous ceux-4à 
et A tous les autres, merci.
DE CONCORD. - RAPPORT DT’ 

SURINTENDANT DE* ECO 
U S R HT MON DU BUREAU.

MARIAGE A LA STATION 
DE ITtLlCE-

OONCOR1), N. H. — Le Bureau des 
Ecole #Vat réuni, ses jours derniers 
Le siirimemlant des écoles, Rundlett, 
u soumis sou rapport pour le mois d’oc­
tobre. Le nombre des enfants en âgq 
d'aller A l’é« oie est de 2.3s!h .'assistan­
ce moyenne durant le moi** est «le 2.1.V2, 
une augmentation de 1 *0 sur l'année 
dernière. Il a été décidé de faire faire 
une inspection médicale des enfanta 
tous les matins par les médecins du 
Bureau de santé. Depuis quelque temps 
une épidémie de fièvre a •urlntine a écla­
té psriiii les enfants d’écoh# et c’est 
dans le but de 1 enrayer et aussi d**. 
mettre fin aux alarmes «les parents que 
i€*s eomrn ssair^s en sont venus à cette 
décision. Le. nombre de ca- léclaréa de 
puis 1** eonniiencement de l'épidémie est 
de 73. Le bureau est convaincu qu’une 
inspection médicale, chaque matin, «le 
tous les enfants fréquentant les écoles 
est le seul moyen d’empéeher la mala­
die do se répandre.

—Lundi après-midi, les jurés assis­
tant au terme actuel d«‘ la Cour suprê­
me ont présenté au juge Pike, président 
du tribunal, une adresse accompagnée 
<1*11 ne horloge en onyxe. Sou Honneur 
a répondu é'.oquemmeut aux jurés et le* 
a remerciés du magnifique cadeau qu'il# 
lui avaient présenté.

Le c ingi essman Unink G. Clark, 
du 2ème district du New-Ttnmi slur -, 
a annoncé son intention de se représen­
ter de nouveau aux suffrages de ses 
électeurs, pour un autre terme, eu dé­
pit de toutes les rumeurs au contrair»*.

— Un mariage a été célébré, ces jours 
derniers, à la station de polie* . James 
Williams SI: a. de Pennucook. a ép«»u- 
>é une jeune fine «lu même endroit, 
b lien s: pensionnaire de l’Etat, le ce 
t(Tups-ei. ce qui explique ce singulier 
mariag . Aussitôt après la rfiémonie, 
la mariée est retournée chez s«*s (pa­
rents à Pennncook et Shea partait pour 
Manchester en compagnie «j'uu officier 
de police, pour y passer sa lune de 
miel.

— I.** gouverneur Roi lin» n été nommé 
par le président des Etats-Unis, mem­
bre «lu comité général chargé «le prépa­
rer le programme dos fêtes du cent**- ; 
naire «lu choix «lu district de Columbia, 1 
comme siège du gouvernement améri­
cain. Ces fêtes auront lieu dans l’été de 

! 1900.

DE LD WELL. — OUVRIERS EN 
GREW E. — LA FIEVRE TY­
PHOÏDE. — L'ATTITUDE DE 
IiA COMMISSION D'HYGIENE.

LOWELL. Mass. — Les employés de 
la tanneri- White Brothers sont en irrè- 
ve. On i réduit leurs salaires. <*t les ou­
vriers ont vainem nt demandé de s'^u- 
metîre la question à l’arbitrage. On 
s’est riee,i|*é d’eux comme s’ils n’avaient 
jamais existé.

II est à remarquer que la tannerie 
White fait partie, depuis quelques mois, 
du “leather trust”.

—La commission d’hygiène de l’Etat 
a commencé son enquête sur les causes 
<U l’épidémie de fièvre typhoïde qui rè- 
gn«* actuellement A Collinsvirie. On a 
pris des échantillons «Je l'eau de dif­
férents puits, qui seront soumis A une 
analyse minutieuse. Oi» va probaWe- 
ment en arriver à la conclusion que les 
gens de OoilirLSville, comme ceux -le 
Lowell, sont menacé» de mort, on de 
maladie# pires que la mort, parce qu'ils 
boivent de l’eau : puis on n'y pensera 
plus.. . Et dire que nous vivons (et 
mourons sons le régime de la Cnr. é- 
ranee univorselUe et obligatoire !...

—Pour (25ci vingt-cinq cents par 
mois, si vous lisez "La Press'" tons 
les jour*, vous saurez bientôt le nom 
du prochain maire de Lowell.

ECHOS DF MANCHESTER, L'AF­
FAIRE DE CAYES ET SADIE 
TODD. — LE BANQUIER WAR­
NER SUBIRA SON PROCES. 
SOIREE DU CLUB TRICOLORE

MANCHESTER. N. H. — LVnquête 
pré miinaire dan» la cause le George* 
R. ('ayes, accusé de vio! et «le vol sur 
i.i personne de Sadie T >dd, institutrice 
d<- New-Boston, fuite, à ce dernier 
endroit oous la prés den* e du juge J./ha 
C. Bickfor*]. de Manoh«*^r« r. Le su'-* 
rif Doane et son député Berr.v. ainsi 
que le capitaine de prilice Hii-dretb. de» 
Manchester, <>nt été entendue comme * 
témoins. L’avocat Bartlett, de Man- 
choftter, défendait l’accusé. Mlle Sadie 
Todd a raconté comment elle avait été | 
attaquée dans la maisor. d’école apr*V J 
Je* heures de c’a»*«e. Elle a reconnM . 
l’accusé comme étant celui qui l’a abor­
dé c e lui demandant un verre d’eafL 
Elle ui a ré-pondu qu’il n’y avait pu ? 
d’ean dune la maison d’école : aloii? 
l’indivi n >e serait rué eur elle et I Vi­
rait frapp*'*e au vidage, lui aurait vt>îê 
ea montre, et l’aurait outragée.

Plufthur* médecins ont **r:euite don­
né leur témoignage. Puis Mme Mdars. 
chez qui le prévenu travaillait, n con­
tredit le témoignage de Mile Todd sur 
quelque pointe. I/enquête a alors été 
déclar-e c'.r*». Le prVident du trirMnal 
a trouvé qu’il ne pouvait conltüniner 
l’accusé à «ubir son procès pour unèj of- 
f« rse a u* si sêr:e«vsc qu# ##11# Je viol 
ru:* une preuve circonatancieHe, mai» 
qu’i* croyaif de son devoir de rer*foyer 
le pTMiotinier devant le# aoaisc# crintinei- 
le«. à Manche#»«!»r. pour vol de m »ntfc, 
et le forcer à donner de -itt- .n.
U» y es ce» ma n*en;int à la pr sAn du 
comté, à Man^hekter, en attends'lt son 1

CSIJ-f H #• -.i, p;
N »

.’and. Ma n». .t pr«-
! x - \\

bien l'ouiHi. a main 
procès, cette u;ui 
pr«*pr ée les fond* d 
pr<V:<iait. l.a p,* e 
tout 'e Un ziN«!a et 1 
à N aucouver. U A

*rr»*. et «'d
1; ne de 
ha Port

:«anquier yêreux. 
'« : sut à subir ft»ui 
n«* |»*>iir #’ê!re ap- 

institutte qu’il 
I’« p«^urrhahsé t>ar 
« fit:# tMn<-! ■' ar-Atê 
NV»ruer a tàr tr>'u- 
i»euf«*r.ce ft^r# pr«>-vé coupa He. et s< 

u«»n« éi pin# tard.
Le «jr.tjid bnza- à *k^o li c’aura

v t
bre au lieu du ’3». tel qu’il g été su 
noncé pré» é,l*<fnnieut. Ce h n / ar «*#! au 
pr.-ht des ouvres iKiroissiNh A et #>t or 
gaiii*s<* {Mtr !«• R(\ NI D .bdis.

1^.* (' i b i r ,j ,j tbn<‘r. - r*
de dri eriibre pr.* haiii.’ui# geglide *».> -ée 
dramatique à !'H|>éni.l’ue pi^N* «*u qua 
tr.- a»'t«*s. intitubV "Simon \V Y» ’,'ur’*. 
es* maintenant à l’étude \Mr le# mua 
leurs du club.

- Jugement a été r«*ndu rn cour «le 
police-partie o rile- dar> > , .m#e de 
P. F. Gi«-nicr conti » 1h (h'nr Lafti> et te. 
I*' juge a condamiu- la G vjr L. fay.ute 
A I*ayer les iN-céfi» «>. t unérd r« > qui re- 
vuuinem à la au»*« -n ,1*4 teu Ktu*lta- 
riftte M.vtea : Le nu*:.tant Ilu jugement 
cm SRHl et $”0 d* frais.

LA QUESTION DES S ‘/LA 1RES. A 
FAI L RIVER RE NION DES 
TI SS U K A N DS. D G'sj FILE 1 RS 
ET DES SLASHER TENDERS.

I ALL RI N ER. Mass. — L«*# comités 
exécutifs «J«*s associatl«>ns des ti#»e- 
rajulft, «les fi le U rs et «le j Sla^iier l'an 
ders. ont eu leurs réumlonw régulières 
«1«* a semaine, «*t le suiu principal «de 
discus.'u>n a é,é la quelni«>u d«*j* gages. 
La d.écisiou «pii a été pri.-s* coucor«le 
avec ce'.«* ad«q>tée par ^’autres nni«>nft. 
quoique les fihuirs sr-idït enclins A agir 
un 4a*u plus doucement!

I.es fileurs consid«'*rept que le tempe 
eut très défavorable ^«our couiinenc*vr 
une lutte. Ils «lisent, que pour eux 
mêmes, bien qu’ils so Vm parfaitement 
en état de conduire uiàe gi*ève «‘n hiver 
«*oinn;«» en ét«'*. il y n fmi gnmd mvmbre 
«le t'a milles dans la vjlle qui sont kiuis 
argent, et on devrait/ mettre leur posi­
tion dans la balance, avant de recourir 
à un pareil mou voir,e^t. ILs ne veulent 
pus. cependant, «jujl «lit qu’il# sont 
opposée A la grèvh,. <>t ils déclarent 
qu nu «-as où la loejorité «je» dé égués 
au CoitHcil Textile. re**evrai«*nt instru** 
!i *n de voter en faveur d'une grève, ils 
ft ont pr« ts A taire leur part.

Ic* <*«unité exéeiuif des filtur» laif*se 
« ntièrement l’affnvre entre les maluft 
des mcmibres «le l/pur union n'unis en 
assemblée généra IL

L* comité exéctlti-f des Slasher Ton- 
ders. dans ses ré^dutions, recomman­
de que les ouvrier^ hiftifttent dans leuj*» 
: •Viamations, poi jr une augnnentntion 
d«- 10 pour cent.

TI en a été «le même «lu comité exé­
cutif des tiseeniéd*. Tous les comités 
exécutifs ont uifiè-td adopté des résolu­
tions identique**.

II «*st vrai qub ces comités ne déci- 
«b nt r'en, mais leur conduite démontre 
à 1 évidence le s«fntiment général des ou- 
vri *rs et donne une i<lé*> de la ligne de 
conduite que !<{s unions sont suscepti­
ble-, d'adopter, .avant que cette semai­
ne ne soit ternwnéo.

Les propos d>* gT«‘*ve sont A l’ordre du 
jour aux (hKhrtiers1 généraux des 
unions, et T'ut aperçoit tous les «ignés 
a va nt-cour«,urS «l'un** nouvelle période 
«h* troubles ouvriers, si l’augmentation 
demandée m'«|st i>as a«>*ordée dans le 
plus bref «Kdéi.

DE NASHUA. VMICALE DE 
M ( ‘ N S'F RATION. LE BAN-
QUHn DE L’UNION si JEAN 
BAPTfSTE.

NASHïlA, N. H. — L’autre s«>ir, 
une cinqu.ritaiue d'amis de M. Pierre 
Bernier, de Ta rue Hollis, se sont ren­
dus à sa résidence. A l’occasion «lu 
27rae annijersaire de sa naissance, et 
lui ont présenté un magnifique ameu­
blement dé chambre A coucher, accoi 
pagné d’rbie jolie adresse, par 
Narcisse Uv«é. M. Bernier a su, en 
quelques mots, remercier scs amis de 
leur générosité. A non égîird, et va sans 
«lir«» «pie fit soirée a été «les plus agréa­
bles. 1# chant et la musique en ont 
fait les {frais, ainsi qu’un délicieux goû­
ter. que M. et Mme Bernier ont bien 
voulu servir A leurs amis.

—!>*' ^membres «lu e«»niité d’organisa­
tion. p«'!rtir le banquet de l'Union Sniut- 
Jean-BAptiste, rravailünt activement 
pour le succès de ce grand banquet. 
Nous Otmimes certains «pi'il y aura fou­
le, car les billets se vemlent rajiide- 
ment»

Un f/onrvoyeur de première classe, de 
Low*tI. a charge du banqu-t ; la sal­
le e-ït décorée avec un goût très artisti­
que.

NL H. T. Ledoux. avocat, agira com­
me nialtre des cérémonies. M. Henri 
Ledohx est un jeune avocat de grands 
talents, dont l'éloquence chaude et vi- 
hriiirte est toujours bien goûtée.

P^s santé# se feront dans l’or^lre sui­
vant :

"lie Pape Léon XIII”
RléroiLse par R^v. J. B. H. V. Mi- 

let.t'K curé de la paroisse de St Ixmis 
de Oonzague.
"Les m»mV>res du clerg' cnna lien-fran­

çais de la Nouvelle-Angleterre”
Réjvmse [*r le Rév. H. A. Lessard, 

çfAé de la parois-^* St François-Xavier.
"La France”

7.

Réponse j<ir M Alph-r^e Gauün, 
av«Krat, d** Woonsocket, R I.

“I>e Oaüftda”
Réponse per M. Jr»<*#f>h Monette. 

fevocat. de Lawrence. Mae#.
“Etats-Unis”

Réponse par E. IL Tardivel, avocat, 
d“ Manchester. N.-H.

"Nsshuc.**
R'«pou## par l’h« n«»rabe J. E. To.l#s, 

maire de cette ville.
"Les Dames”

Réponse par IL T. Led ou x. avocat.
La grand** sa.le peut fari em ‘nt coo-

HABITUDES DE WHISKEY 
ETDEMORPHINEGUERIES
rh * «k>1. prlvftment, *»n« inJeeM^ns bypo- 
dr mîq .#-,«»! maU;«#«, ni pubtlri'é. ni per­
te «1«* lamp#, ni ;4U*re In^onv4n;«nt quH- 
«r*nqa<*. j-a- a Cur» DtXOn ". e -il verra- 

npftc.dqts» e nnu r*0'ir c^s maladie*, «ju 
g c-dt p lv*m«M.t toi * ]•-* ea« *a'ift excep 

e*; prix fiflftlemenl suivant W dl-
rrauoo».

Not.* garantirons volontiers d* rembour- 
* r apr.xd i traitement * tout patient de 
•>o-in<-f-I qui ayant suivi no* ln«t üci on*. 
n'HurA p-»* gdên.

Pou- p u « an.f le® !iformat!on«, «'aèresser 
aiburra j de la Dl*ou • ure « o. M on prl- 
vérnemau gérant, J B Laiim#. No 57j ru#
St Dents. »é .m

Traitement Domestique pour HommesFaibles
jyiON INYF\T10\\U Ceinture Electrique du Dr

À * 8andeny avec accessoire pour hommc>, est un traitement du 
jome siècle pour toutes les faiblesses chez les hommes, résultant d indiscré­
tions de la jeunesse ou d’excès À un a^e plus avancé. K Ile renferme les 
meilleurs efforts de mes %;o années d experience comme spécialiste. K lie 
puéril parce que l électricilé c est la force ou la fierce îles nerfs, et elle donne 
de I énergie au système ner\eux. 6,000 hommes, jeunes et vieux, ont re­
couvré la force durant l’annee iSi).^ en faisant usa^e de la t einture Klectri- 
que du Pr Satulen. Hile est connue dans toutes les parties du jjlobe. H ap­
plication a du bon sens. II y a deux plaques le pi>le positif couvre le bas 
du dos, la partie faible ; une plaque en avant et l’accessoire pour hommes 

_ constituent le pôle négatif. Alors le courant, en circulant de l’arrière à
l'avant, traverse les rognons, le foie, I cstomac, la vessie, les glandes prostates et tous les organes affaiblis, donnait 
promptement des résultats permanents. Hile ne stimule pas seulement et ne donne pas simplement un bien tempotaii v
I .’électricité reconstitue solidement et sûrement. Vous la portez durant la nuit, l.es courants so font sentir instant 1 
nement, bien qu’ils soient contrôlés par une petite vis qui les re^le.

Venez me Consulter Gratuitement ou Ecrivez pour avoir le Livre Gratis.
Consultation gratuite à mon bureau ou mon petit livre vous sera envoyé gratuitement sous enveloppe cachetée.

II explique tout. _____________ _______________

Dr A. T. S A N DE N, IS? Rue St Jacques, «Vlontrenl. Hmns de Bureau, de 9 à 6. Dimanclie de II à I.

t#nir quatre «vntft iH*rK.»uu«»ft. «*t iu>u> 
# •u»iu«" tvrta Un qtiv t«>u* ^ *»i«*g**a >»*- 
runt «ievu^MÔ# ; I’or«*h**i»tra *lt* tliuu- 
aiingH f#rs la musique Mura tu tout** l» 
soiré#. Plusieurs |H*rNonn## «les vides 
euvlronnaniift eai'ont j*:é^«u.t« »'«■•' «
eu uu ui*'t u«*u vrai-* N.#ré# «muuli*m ♦*.

—Les peintres s«.*ut A ui«*itJ«* uii«* «.s»u- 
*3he de i*lutune sur ia lT« ni*'ni lloi»«*. 
«^e n'était \r#inu*iit pas s;iim U*s«»m. 
c’est uen stnéli«>ration i1«*8 g**us 
des «'nvirons sauiout »i»prévier.

—lH*ux nmia de M A.tred IVrlaud. 
Hiitr«*f«>i» d# «'ett** ville, un puent d«* 
bien vouloir denwiudt*r imr “1-a l'i’esM* 
l’adre#»** de M. Fer.aml.

DH NVAT10RBUUY. SOIREE DK 
LA SKXTETK SI JHAN-RAP 
TISn 11. G ESN 1 RM SI SOT s 
* KIPTIOiN EN I kVKUK Iri s 
INtTHNDIE» l ri SLNR *\s\ 11 
LE HORRIBLEMENT BUT 
LBB.

NN ATHHBURY, Oonn. — La S<> 
çiétô St J«*«n-Bai>tifttt*, de «,«*ti,* vilU*. 
donnera un gmud ba., A la salle I#*h 
veuwortlt, merensii, U Ji! du iMurant, 
au i»r«dit do ses lu iubio. Nous leur 
souhaitons tout b* su«vès i>«»>sib«*.

l/es HOiifti^rlptj«>ns eu fav«*ur «l« s in- 
ceudiéft d«* S.’uiousviljf ont d<*jJ aumt 
la jolie somme d<* Los (’ana-
diens, jM*air leur part, s«> «oui m« ntp s 
trôa généreux. A ia qnén* fait»? îï i’* 
g il.se Ste Anne, dinuiiudu*' «lornior, $7.r» 
ont été collectée». Ou se rupin* !«» qu«* 
maisli, le 81 d’octobre «lerni«*r, v«ts les 
0 heures du noir, le £«*u s« d«'*cl«riit 
clan# un i>été de maiftoii# situées A Si- 
innuisvili»*, «(ui est no arTon«iiss«*im*nt 
de la vibe de NVaterliury Douz«* mai- 
sons ont été ravagées. Vingt-deux la 
mil.e>» compireuant envinm «i uatr-* 
vingts membres, s** #«.iit trouvées s u «- 
asib* et d<6pourvu«*s «lv b*ut «*«* «ii.’«*..' s 
]*> ne «N ht li* ut éNi fait de Jilénag' «‘t lin 
geric. Jamais V.at«*rbury tlejmis s«*n 
existence, n'a été témoin d’un** i*an * U* 
contlagration.

— Une jeune bile «lu nom de Oollelte 
dont les parents «ie^v*fcur«*nt sur la rue 
Hill, a été victime d’un gm\o a<*ci(l« nt.

I I*a j<*une fille était A fcooouer soji ta 
blier rempli d’écaXv» «le noix A lu porte 
d’un poêle, lorsque tout A coup s«mi ta- 
b.ier prit feu. I^a flamme r«- «•«•uimuni- 
«jm» A ses autres vétemetns. On ia «lit 
horriblement brûlé»*. Ou craint |»oiir 
sa vie.

—L’ingénieur de la vjll# » été chargé 
demiêrcnnent. par le conseil «h* vl le. b* 
füirr» la visit** «le terrains qui «1<- i.m 
bientôt servir de prolongement, soit A 
la rue J«»weùry ou A la rue NY«*st L. 
lierty, afin «h* communiquer A la me 
Bank. II devra fain* rapport pour la 
prochaine ass mbjéi*. Il faut •• éi«r 
que les autorités niuncipale- v«.nt 
pf»useeT l'alfa re de l'avant «t qu’a­
vant kmgtemiw uos Canadiens «h* 
Brooklyn pourront se rendre A 7v isr 
plus con vena b>m?nt «ju’lIh ne 1« font 
actuellement, sans être obligés «!•■ s’.i 
ventur-r dans .«• jK*tit sentier «pii J«»ijg«* 
la rivi«‘*re Naugatuck, ce qui «*st une 
disgrâce pour NVaterbury.

MISSION RELIGIEUSE A AUCUS
TA. BRILLANTE SITU XTION 
DES CANADIENS.

A T ’ f » I STA. Non* avons actuel­
lement une grande mission, prêché#* pir 
>s Révérends P«*r«*s Frigon «*t D onr«*. 
Oblat». de Montréal. Soir ei matin 
notre église s<* r«*m[»Ut «l'une foule pi«*n- 
se. pdejne d«* foi et de religieux • nthou 
siasme. pour écouter la parole chaude, 
vibrante et vraiment apostolique «b s 
éloquents prédicateurs.

Dimanche, ln S«h- été St Jean Rapt.i* 
te, f«?rte de i»rès «Je 800 membre*, 
t«*ra en corps. A la Clôture «h* la retr.nP- 
des homme -.

Le sentiment canadien se conserve 
dans toute sa vigueur parmi noa g* n

Nous avons maintenant notre Mü-e. 
nos sociétés, nos é«'*oIes, sons îa «lire 
tion des bonnes s«»eurs î’r'-ulines, et on 
beau grand cimetière.

GrAee au zè <• admirable et A l’esprit 
d’initiativ* «le notre exc» Lient « uré. le 
Rév. M. H 'rn«d. nous inarcli«*ns ra[t l«- 
ment dam- la voie «lu pi"gr

LE CLUB DRAMATIQUE DE 
NORTH BROOKFIELD PREPA­
RE UNE SEANCE AU PROMT 
DE 1/EGLISE CANADIENNE.

NORTH-BROOK FIELD. MASS. 
Le Club Dramatique est $ préparer une 
corne lie qui sera jouée, samedi, le 1* 
courant, au bénéfice de l'église eana-

it P
li on p«'ut en juger 
U* public, aux |x r 
» dre «les billets, un 
• A n*'» «Himpatrio- 
a troupe, t le * ’lui', 
depuis «leux AÜM, 

-on crédit pins d’un succèa.
Il MiK-iit. «’iiiidi lat repuhbca.o

diene, de «vite « 
par l’accueil f» 
sonnt*» »*lifirgéi*ft «h* ve 
beau succès «*st assur 
t«*s qui font partie «h*
«luoi«|tie f«»nd«' que 
(*unipte A 

— M G
m éi.v élu c<Miim« r»*pr«V*«*ntHUt A Is .égi# 
latuto «le Boston. A r*l.vt.«>u de in.»r>b 
le n«»nibr«* «l«> \i>t«'*, qut'i«|ue nioimire 
«lu* les auuêi*s précédentes, h donné, cc- 
|H*mlnut, un«* f 'rt«* mnjoritè aux «*sii i, 
dut s réfuihlica lus.

A i.» dernièrt* as*«#n»h!ée munieipsl* . 
«*n s «lé«*idé d‘av«)ir un«* é!«*«*ti«»n sptN ial- 
itour r«*inp«ir i.i plu» «* va .»nte, cauftê p»ir 
la mort «1«* M. I*« s«>lt'etinan J«»lin J ll»>- 
w.ud. 1 /CS p« rK«iiin«»s «pii ont h* plus le

M
Howard, ftotit MM L l’« iTHult, Jonn 
D«»wney «*t IM Donm'ily.

DE WATEUVLIEI A PROPOS
DI ! \ COM!*AGNI! DBS
Ml A RS ELECTRIQUES.

WA TE K VU ET. N. Y. La nouvel­
le hntM«* p«nir le pouvoir éle«*tri«|ue, 
«l««s chars «I'Albany, est c«unplélé«*, on 
«•ommeiK'e A i»«»s«*r les fils électrique*. 
(Yll«* hAtiss»* -e trouve un «*oiu «le la 
Hôètue i «n* et «lu Broadw ay.

Un r< présenlant d<* cetti* «sunpagnie 
• -i venu, 4s*tt«? seniaiiie, \«»ir 1«* maire 
Day. et a «lit que l’agit angét fwyppp 
Dtiy, et a «lit «|ii<* l'as^istanl généra! 
Unsiiett viemlrait «*\amnn‘r l«*s ru»*H 
hiiMitôt, p«tiir étendis» 1«» ia*r%i«**» ébs*- 
tri«jue. Il y a obj« « lion A «•«* «|ii<* le* 
chars truvcrs««nt 1«* p<»n! A la llhne nie. 
La nulle qui eonvi«»ndrait «*st <*«»1I«‘ «b* 
la IHfiie <ni«* jtisqu’A la 1 MNiiie Hveiun'. «h* 
la IPuie A ln î*m«* av«*nu«*. «h* la 25me 
jusqn'A la Br«»:nlw «y

Il nous s«*inbl# que les #«uihnits «l**** 
eit«»y«‘ns vont être réalisés. Lit «muik- 
tru«*tn«ui «le la ligne «les chars él«H*tri 
«lue* «1«»nn<'ra heaiiefurp dv facilité et 
d'a«ssunni< lati«m à « eux «jui «I. in**iirent 
dans la i»artie oue»4 de la ville, et nu 
turell«*in«nt l«*s pnqsiétés auront plus 
«le val«*ur.

L'IN moi RATR ►N DE LA SA U B 
ST JEAN P. A I Tl STE. A PA W 
TPCKET. COMMENTAIRES 
SUR LES IlLEt ’ j K )NS

L — La date de 
“Ulie Haint-.Iean 
«•m«*nt ainioiieé** 
A eett** «weanion, 

*iré»« seitft l«*s au--

POUR LE RHUME
Rion no guérit ni vite et sans déran 

por l’ostomac que ie . . . .

Pin Rouge
DU SUD DU Dr HARVEY

2f> rent# la bouteill#. En veut# poi tout.

ft_m Cio do Modeolno Mésrvoy, Wlontr ol.

PA Wn ’CK ET. R 
l'inauguratifui «h* la 
Baptist**. «••-I «*f!i< i««'
)H>ur 1«* ir» ««uiraut. «*i 
il y aura une grande

Les Feinnies ont 
le Mal de Dos

Et souffrent des Douleurs et 
Malaises de la Maladie 

des Rognons

!>•« f<TTimo ft'JTit #1 ftr'*outur.ft«ï« à ftttr:1 
l«urft maux ft 1# 4+^ o-n. «
nlr»*, qu>ll#ft roufwr#nt frftqu'-mrr.-T.r >1, rr.» .x 
de don %* «Ifts^rdr## d«n rognon*-, parai <.onri- 
pr^ndre la nature dft 1«ur malad’»

tyrr-pt^m# > plue ftvi/Wr.; d*- ;# malfti.» 
d-« rognon#, c'ést ie real d» do« ;i y m sl'j-ft 
Irr^gu.ar.tft dar.# I évoc-xtexT f> :r.-» »*. *4 
dirr^nle dan« «-«tt# è#mi4r^ Qvrr.'l 'n r'-r*-- 

c#» indi'-atio^#. ,*ft <1*1*1# «'r * dsir fer**/* 
Il n'y a d« •Or*-tft qu* dan* vn t * t«rr.#-? im 
rrM *t ta mo: •*r. du plu# rrnr-! - • '-î* i* 
j'untTcr# pour :»# r-rr - ■ !/•■ P! ;**•# : .
Dr *"hft#« pour 1# Fol* ^* i## I*. g'.ona 

Lft* fftrr.rr.#» qui fto«jffr«rt 4» ma jx 4» *t 
de (fttlgi^ «> ••r.#fttlon 9rtr » 
yitrpftgnr-nt le* maux 4<- r ir. p*-iv»rt e 
ployer en toute ronflsnre l*^i p.. *• du !/•
C>ft»e s-^jr foi, «t le# roar." • K ># » -• 
turerr.ent vftf4**>» air •••-.t *.,t’j." -T.*r» 
•ur î«*ft rogr. n#. le foie e* !•# - te%»lr.# ’>»
pilule, une i-#**. 2S cent# la botte 

En vente che» tou» le# mar har.d# ou de ia 
Dr A. W Oi##e Modl^lne Co. T#r#nto. C#a .
st N. V. No S

piccs «h* i S«M iété Saint J«an Biptis 
te. \’<»i«i le* programme :

Opéntte eo!ni«|iM«. 'La Conversion 
d'un PéduMir". «le 10. I :ilu*ll<*. «*t imiei- 
«jm* d«* J. B. LmImM«*. qui s«»ra jiïiié** 
pur J. C. Prim < « t J«»«. Charti«*rt d** 
(Vntrnl Falls. Solo «h* violon, par no­
ir** j' iiiu* .«rtiste Os. jir R«»j. t'h.'iusoti 
eomique, par J (’. I*rin*«*. Chant, fiar 
Mlle Vd«T«* Poiiliot, «h* ProvidofU’c.a»' 
«•«•mpagné»* pur M. A. Comm«*t1c. «uga 
ai«t«* «le la j»ar«*i--«* Saint <'hurles, «b* 
Providcne»*.

La mu-i«|ue. pour la circonstance, ►«* 
ra fourni*? par l'orchestre Vian «*t «hml 
Ia réputat c « n’» ^ phi ft fain T 
dire «ju'ave** 1«* programme plus 
nioiifhmné )«*< invité-» 'poftwroiit 
agréable sofré«*.

N«» - n avons «inc «1»^* félicitatious A 
offrir A la S«»eié*é S i nt J**an Baptiste, 
pour son esprit «1 initiativ»*. «pii e«t hau­
tement témoignée dans la «'«mst ruc­
tion <1«* cett<» belle salle, «pii se­
ra inaugurée. m<*rcredi pr«»«’haiti. (’«*tte 
salle m»*sure t«»tit près «le 100 pieds par 
(piarant«*-<*in«| et servira aux fins «b* la 
s«s*iété. t«*l «pie |K»ur see assemblé*•» 
ou [suit sali»* de ren«h*z v«>iis ïs»ur sr8 
nombreux rncmbr«*s.

l/«* Abs-tions fout. c«irnnie t<»uj«nirs, 
«railleurs, *i*s h«*ur«*iix et des malh«*u- 
reux, et le résultat final «ie l’urne élec­
torale «*au'<e 'l«*s surprime#, ainsi que 
dtw «!«'«• ;>■ Iona. Ef : H |tM no is ammb- 
ru*** **n train «le fair** 'jm««'*ju<*s [»«'tit8 
c«»n rn« iitaiies au isdnt «1«* vu»* «Lu 
«léKintér* /-onien». «*t t*Mit « n n*rii8 incli­
nant «levant la vo!*»nté du p«iiple, on ne 
nous emfM**ehera pax «le *lé|>îorer la <lé- 
fait«* d< Mn.«* J* y « f du ^ <*f«*- « ur E. 
Via «i. Et « « st i»ar« «* que j«* me pla«*«* 
«buis l’attinui** du dé<intére-seîn«iit «jik 
j«? «lis «pi il est fartk* A voir qu# 
jorité pr«>teKtante a fait de 
lions une» «pi**slion r<* igieus#*.

I)« h\ la «K'f iite <1# Mme Jolly, qui 
n’a jamais craint, dans aucune circon#- 
tan** *, de «iéfendre l«*s droits de* catbo-

jues. ( ‘ « -: sans doute aott Bèlê tou* 
vent mis en évidence p«>ur notre «anse 
qui n soulevé le fanatisme d’un grand 
nombre qui ont sa«rifié le# mérites au 
fanatisme.

Enfin, « n - *• q i c*»n« «*rne le prof***-#* ur 
\ au, il noue *«*t difficile d«* n*sis pro- 
noD*«*«*r sur ce qu’aurait été en î gne de 
conduite dans 1«* «■«unité <]«•«« f.e-
tsndant, n«»ns devons «lire qu i! méritait 
«•et honneur [Oir<«* qu'il a fait preuve 
plus d'une fos «J<* -a *'un;g*t^ti«^* **t il 
était de pTus !«■ -«'ul «'anadien A briguer 
(<-# fmffrngon nrrifi> i»aux. «« t ;iut«»mne. 
Et pourquoi pus. ce# V.ne Messieurs. 
r<connaître notre influence et ne pas 
nous sec'irder ee «pie n«riis méritons.
«

tion* sou# les yeux d*# nôtre* que je 
fr -me d*# r«*enx pour qu’on non# traite 
mi*six X l*av«nir.

Ix> ami d** M --.-reur Fitzg«raM. «n 
grand n«nnhr<*. lui *»nf fait nn<* f#riliante 
réreption. A rorcfiftion de sa vi«toire **t 
de son él**etion il la mairie.

LES N'téEy D’EPOUX CANA­
DIENS a PROVIDENCE JOY­
EUSE FETE.

PROVIDENCE. R. î. — Itorr èr*»- 
rrent. «»n «*é ébrait. A l’église St f-har- 
I#*. dsi# un •mbume et pi«*nx reetieille- 
Tn*nt. b*h n«» d’or «ie M et Madame 
Pierre D^mara^. ( «-r événement n’«**it 
jais un grand retontiee«ment, rnttigré 
son a«q»' et é«lifiafit et son eaeh#t remar- 
q'.abe. mais fi n>n lai-wra ;mh moma

DoCTtu»f P. CARLCU

Attestation du
Docteur P. CARLES

L’un des médecins les plus en 
renommé de l'Europe. Profcsscur- 

de la Faculté de 
Médecine et «le Pharmacie de 
Bordeaux ; Ux-Prèparateur de 
Chimie, d » Pharmacie et de 
Toxicologie 1T « oie de Phar­
macie de Paris. Chimiste- 
Expert des I ribunaux.

42Lm«L «pi^ J’nl r«|*4f!m#n»4
fut rrilniiirmriit un 
vin !HIh#i agléable qur 
! »ni<|U(*.

Jr I'#l a'imbd'tiê rfiursninirnt n« ^« un i im o nirn» j;» «1#u# «1^'«
r## <1«* t'hlbi»* j «*l tii«> tm 1 r f*. «I- l ' «<■ iinft» * •' a n »- »«-* * i>‘r. rt j • '
« MiHtnt# qu’il n «>>ntrit>n/* j»uis*«#iMlil*ut « irlcvti I»**» fou»', vitale# rl A 
inodiber f#voiMl»l»-iii«-nt « r# fttui* moi (Signé), I»r 1* CARI.F.S

BOIVIN, WILSON d CIE, Montréal, ■•ui# #gent# pour le Canada e» la# Et#ta-Unl#

la ma 
«•«*-. él«*«*

un pré< i«*ux souvenir A la ii*»mbr«»ijK«* 
f.ifiiiüe di# éfKmx qui sont allés «1* non 
veau aux pi«-«l# de l’niitel, A l’ocnttr# du 
sanctuair»*, renouveler leurs ppanesn**# 
<1«.* véritabbs chr«'*ti« ns. ainsi qu’aux «lif 

( féjsut* ist.mt- «pii fii!«*nt féiii«iinH de 
«ette lielie fèt«*. improviaé# i»«»ur la « ir- 
<*orift1nnf»*. par rorgMiiiftb*. Alb«*rt C«»rn 

j Diftte, #« «’Omlé |»ar M. et Mlle Duhni- 
; rne, qui rendirent, a v« < irrA« «*. du très 
1 lft*H»i «'haut, rr qui eontrilaia A rehaus­
ser l’éclat d«* !« <'èr«'*iiK)fji«*.

Mlle Adfde Pouliot, notre «listingué# 
«■fintntri«'e, pren«]ra |oirt. Tii<*r«*r«*<li pr«s- 
chaio. A la s«iiré«», orennisé# fuir la h«>- 
**lété St Jean Bajitisfe, d«* Pawtuckeft. 
J'file sera acc«mpagnée pur le pr«»fes- 
r«*iir A. ( oMUin tte.

LE BAL DE LA POIJt E A NEW 
BEDFORD UNE SE AN ('H 
DKAMAIIQUE. LA NAT1T- 
R A LIS A TB (N.

NEW BEAMORD. Mass. Le bal 
«!«• la p«»lb« arra Ii«*u 1« novenibr»* an 
patiii*»ir A i« Ljihi«*. Ce « « ra un** grande 

J ntt a ire.
— Un** *Oin«'« dramatique a été donnée 

1 » semaine dernière au profit d<* la na- 
I turaJiaation. é’a été uri ftii«*«*èft.

—On est ft «»rgan • r en « e moment un 
, rnoi]r«'rnent p*Mjr n/ituralifter l«o* f'nna- 

■ ' ** t
1/ ‘Tndép«-ridant”, rh* l’all-U v« r, s'est 

mi# ft In tête et chauffe la chose.
Nos am # «jui ont ft **«»«*ur h»* intérêt# 

de n«>tre population canadb nn** fran«;ai- 
p«*. offrent ft «hmjx qui désirent #e nata­
ra rer A s avantagea extra*«plin.iir« *.

MARQUE OU 
Feh A CHEVAL

fRAOE

Tabac à Fumer

«J LE
Paquet

En avez-vous eu ?
Sinon empre«s#T von# d< «lemandcr A 

! votre é«fi1ci«*r le brandy Pauihine. qui 
rut le seul recomman*!- b!e jxiiir rusnge 
d«* la famille. Sa qua'ité supérieure le 
r«*nd appréciaW«* aux forts «*t :i ix fui* 
files, aux grands et aux petit~ 'gal«* 
m-nt : Il < -* :onx « t ré<onf rtnnt. N. 

I Quintal et fils, seuls ag«*nt# p«>ur le f’a- 
oada.

Un Bœrs à Montréal
Parmi les artide* qui viennent de New 

York, pour Je programme de iKmanch*» 
pro«*hain. ou Par** Sohmer. ve trouve un 
Boèrs d«* grand tal«*nt; tout d’.ib«»rl il n* 
Vfiiilait pas venir «lan- une cvihmie un- 
glaise. mais sur l«*s re«* •mman lations ie 
l'administration du Par qu’il ne serait 
pas molest^, il s'<*it dé' i lé. et sera au 
Pare Ditnanehe prochain,

« r H. .. I hra'Y 1*t pluq,,/*. ^r, *,r OU *»r.
• nrent H'tx (h-mon rm <ial T«i*.rtronturi#
«.■.../.il » nie i uqiiet# «!«• j.arfini héliotrope,

ft v < ■ i* . lo chnrun i<r,\n «•« i *>u« 
v'.u- «nv’rrons l< parfu u. quand v«/u# r#ur«-t 
v«-:i«lu. envovef-nou# l'«rs**nl «*i noua tou# eu- 
•.<rr>’i • « i.ru •« fr.ila |mjré#. I loinr*
ftp**riHltr t o., IV :■«• 1.1*1». Toronta, Cnn. 
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\VIK ^at par le# prirent».* dur.né qu'on 
•‘aérer-• rs S la .«*.«lat.re de la pro­

vince :e Lnifet.»c, k sa pr tiaina session. p«/ur 
»<htenlr n a< te lncortK>r»nt The M<<rtre#| 
Mining t x'hHr.ge. et lu! donnant le p uvolr 
et l'autorité d'acquérir et «ie r*»- «-der de 1# 
propriété n >t lll^ie ef Irrmot i'iftre. de lalie. 
d'a«loptsr e* d'an -nder de# rf-rlemert* coneer- 
fiant i a i* Istratlon «1# la «lite «orporatior
mt d'»\ ep autres pouvoir» néee»s«lres poui
•es fin*
Xfon»T-ft*| «vtri%-e 1SPS
Lftfleur et Macdougall. procureur* des raqué 

rants. ÎW—!•



LA PRESSE. SAMEDI II NOVEMBRE 1S99

mtlll Ut PUCEIUEIIT ilTUEL
Fonde sous les auspices de la Cour Nationale de l’O. I. F.

!.« lîl io <J« *r ua » memyreg 
6* lai « ir Natioeaiv <>. I 1 
ê In ifmttoB «Je i’a» • nil ♦ l»- pr**-
j«- «1 former un Bur**»u •!«• Fl: «eio.-nt 
+»*■ i« •*m**nt Formati«*r, Binant que 
J'éial*. d’un tel biirr aa ►<» trou-
vail ' a loti* |M>.ntN •ufkfomjf âvei- 
J»Hj « de l’Ordre. I.a Four décida 
pni non de fair»- étudier S* i»roj.-t 
tun mité côfi * du renf. T. d‘*
la >!.■•.♦ H ne, 1 de la c«»ur. qu
vej.a.i !*• différer l’i'lé**, «onmie préni- 
«leni. lu conf. Y. A. Hamel, chef d»- I* 
Coui « i du cenf. A. tiatioury, eecrétatre

Sur 1<* rnppr»rt de ee comité la Four 
déci'la d» poisser ‘‘ projet plue Imu en

ilj]
if i II* 7: *1*

' r r2SiAM

/i.K .euifM diacaté *• h différeiitet ci*a- 
— ,ju rèf lament du H urea a de Plaee-
m» «t Fereetter.

Apréa le li#<^»ur* du chef Koreitler, 
qui a été biea fefUé. b- I>r V. A Harel 
Uvü.enira teua ;aa avantagea d’un tel 
k- .rean, aerrant en quf -jue a'jrte de re- 
eoiugfutndatiijus peur lea tua et de ga* 
rmutiea pour iea autre» fl donna enauite 
le»- i de fthpdMT* Four* qu. ont déjà
Sert leur aléa it on au mouvement, 

meme -l - ('*> r* éP*..;né^. te , s que U 
Four FraaerviV* **f «e e de St H)acin- 
tb** V'jnt eoaiuie b* trenérére I/o. Mas 
► l«*'»fte, qui déirontra aoua d*autre» 
fenries, |>ottrquoi re pr«»jet mérita.t non 
•.•ojeiiient a-^n adc>î»cmn. niai* que ia 
Four Nat . .a'#- d*vait ne faire ut d» 
voir aus*. de prenmirve r »e»n MaShaw 
ment, puÎMine «’était !*• projet d’un de 
i*»*s membre* et qu’une idée quasi ph’- 
Jantr'ddM’n? utAgéigit toute l’attention 
dea vrA- » i'er».,,»tier,i.

I «li^ -onrs marquant de l'assemblée 
n été sa u k contre ht eelui «lu ron frère 
d<* la Madeleine, ja're du projet, qui >U 
montra |»ar la chaleur de **• iriniinenfa 
«•t «mi homme c#nvain«*u, '*e que réelie- 
jn«Tit un tel Hurean pouvait faire ae 
Wen dans i’Ordre.

N trmtH avo habilité, le rT.té flnan-

X3 T I *• la Mad-itlr*. vicf-rhtf «"our Nittlo- 
üslf 177f». I <» F . p^ri- «lu projst <is bu­
reau de »»l»f rruant i'ne>il»*i.

— Cliché Qjfry It • lu, (’At# Saint lairu
b*rt
Convoquant un«* nsfembha» de deux «lé 
iéiruen de cliH«|in F«iur «lu Ihstrict «pii 
fut tenue U* 7 ju-l « t, huiuelh» hssimii- 
lutte se pronon«;u uiiHuiiii«Mn<Mit «mi f>> 
veur du projet avec enteutc «!«• m* réu­
nir le 1er septembre |>our faire aépnré* 
ment un rujKport «jui ceniport**rait l’n 
doption ou le r«Mivoi du projet, fhi eon 
lia A un «•«U'iité r'unpi e>* de l.‘{ uuMiibres 
•ou• la pré>i«l«Mne «tu Ur V. A. llHiiud, 
couf A. <ialKriiry, airissant ««iinnie k»*- 
crétnire, la tAclu* «le forniubu* un « ode 
d«* règlements «|ul p«iurrait étr«‘ pur lu 
auite soumis «ux diflérentes Fours.

Pour fiudiiter «•«• travail, le «-ouf. Hu- 
bert, «léU'‘gué «h* la F«»ur St«* Ilt lèm*, 
pnumit A IVdtnle «lu eouiité un proj«»t «l«* 
réflem«*nt «jui fut «l’un grand s«*«,oiirs 
et après qmdiiiu’s ineditifuttioiiH fait«*u 
d'un «•ommuu aiiunl. «•«• «‘otnité adopt.-t 
l«*s r«,Ki«‘UnMifs «pii parurent il y a quel- 
qiies jours «Inns "I.a Pri'S«*s” et «lotit 
copies furent envoy»*»-* A toutes lew 
Fours du district (l<* Montréal pour 
éi u«le.

A l'assi niblée régulière do la Four 
Nationale 1775 d«- l’Otaln* lnd« jM*n«lant 
d«‘s For«*#«tl<*rs tentu* le d courniit, sous 
In pré>i.leii(S* «lu l*r Y. A. Ilam<‘l, on a

mm
‘■mr*

V/.Ù

M A «ial-Mury, HS.-rCiHlre archivists Cour 
N itli.nnls, 177.'». I O K. sscrétalis du 
«Mjtnlu- •I CtO‘1** du projet de bureau d« 
i-Ih ••ment forestier.

« i«*r dw projet où fes reasourco* na «loi- 
vent venir que d'un contribution vol«>n- 
tiiire pour «di.ujin* membre dg 1 fou par 
m*»is fond* qui. av**c l’adhéaion des 
Fours «lu «listriot pr«>duiraLt un rev«*nu 
sutHsiiiit pour faire face A toutea ih'jien- 
se.-, légitimea, que n6c«»îujitéraient */iu*- 
lu nt ion et h* maintien d’un tel Hure au. 
\prèa lei tiqv faite A l’.'i«semblée des dlf- 
fér«*nt«*s lettT«** d appnibation du Suprê­
me Fhef l'ori'Htier et do» Hauta-Cbaf* 
provinciaux, ancien» et nouveau, k« 
Fmjr t«ddîinent cujtvaincwe pur ]♦**» re- 
innrqiiea «Hi dernier orateur, a mani­
fest»» son a|«probation par d**» applaudi* 
Hcmeiits r«'i>é4é» et a volé unanimement 
pour l'adoption «lu projet.

LA ESit DE SMBEiï : (»« DE HULL
A Saint-Hyacinthe

Ia» rêve, dopufs rongtempa caïuvwé 
par M. .1. 1». Renaii«l, <i’implant(>r A 
8aiut-Hyacintli«», tine Harde en tout 
point seuibhible A la Oîanle IinléiH*ii 
datite de Salaberr>. d«» M«.mtrêal, s «»st 
enfin réalisé.

M. .1. H. Renaud était un «les mem 
bien actifs et intér -'«'*s d«» la t larde 
IiKlé|Huulnnte d«* Salab«‘iry. «!«• Moui 
réal. V«»yaiil qu’il ne pourrait réussir 
ceul, il fil pari «b» son projet A un d«* 
•es amis. M. .1, R. Lussier.

Ils «'«dressèrent au «‘«unité «le !* so­
ciété Philharinniii'im», «1«» Saint ll.\a«,in 
the, qui leur prêta une oreille fovara- 
ble.

Après niaint«»s entrevues, avec MM 
J. H. Renaud «»t .1. K. Luosier, voici 
• que l«*s ni«‘rn!»r«‘s du «annit»'* r - *n 
rent : Ils priMiai«*ut la (lard»' suis ]«*s 
auvj>i«,es «U* la SeeaA«' l'lii!harnii'ni«|ue. 
et en forinaieut une ]»artU» ew'ntielJe 
de leur i»er«Je. Ils s«* churg««aient d«» 
pourv«»ir aux fletir»*!», mas«pies. «»(«*.. 
et. plus «‘ii«,«»r«‘, ils se chargt'aient «1° 
fournir les habits uêeessaireH p«»\tr les 
sorti«*s en «‘orjis «|.* la Funic. Ils ré- 
Koluront aussi, non pus <l’en faire une 
•uuauu sale «l«» « « lie «l«» M«mtr«uil. mais 
d«» l’affilier A celle «b» Montréal, afin 
que toutes «leux marchent tauiime «b's 
«tauirs. IVuir toute rémunérati«>u, il* 
•ne demandaient qu’aux membres «!«' 
payer leur instructeur.

Actimllemeut ,1a (rarde compte <lé- 
jA une quarantaine «b* membre,

Son prési«lent actuel wt M. J. F. 
Ptdrier.

♦

La place aux i 
belles Fourrures,

Le meilleur Magasin en 
détail au Canada.

Noua souti*ntIrons cotto renom­
mée que nous ne craignons pas 
d’afliieher su public, en exhi­
bant à vos regards, les fourrures 
do tous genres, les plus riches ot 
les mieux choisies du commerce, 
en vous montrant des mante aux 
Collerette», Boa», Manchons, Ktc. 
Etc., de confections égalint les 
manchandises importées, de modes 
tellement nouvelles, que les clients 
nous demandent si ce sont réelle­
ment les articles de dernier goût 
tant elles sont récentes et rares 
dans le pays et cependant nos prix 
sont les plus bas.

V«a*svl*lt*r »o« s»lo»«.

E. A. STE riARIE,
1499 Ste Catherine,

Mont real.
y. B.—Demande* notre catalogue 

Illustré qui vous «era envoyé franco 
par la mail* sur demande.

<IV notre corr«»iu><>n<1ant particulier» 
Hull, 11 Les huissier» Henry Oole,

Aylmer, Jos. A. Hillman, Puipiueanvil- 
! le John Taggart, Wahefichl ; Win. 

Littl«». Aylwin ; Albert N. Huinbridge, 
ont été »usp«»mius do lours fonctiou* 
pour ne pu» avoir renouvelé hoirs cail­
lions. Il y u ‘JS huissiers «le lu Four su- 
péri«Mire dans [«• distrUd d’Otruwa, dont 

ii MM. H. N. La
J Wiiin \ iau, !.. Hciu'st, Ouéslnu» Groulx, 

W. H. Farter, T. Flausou, Louis T. «le 
Coeli.

l'ortuuat Apivs, détenu A la prison 
<!«» Hull en utt«Midant les assis»-*, sur 

i :i«-« usulioii d«' bris d<» maison, n demuu- 
! dé un procès sommaire devant le ma­

gistrat «d A M Nap. Chanvpagne pour 
■«• «léf«>mlre. Sou frère J/*o«p<*ld reste en 

i prison.
W ni. M< Nulty, jeune homme «l’as 

si x bonne mine, «lisant Tenir de Pou 
tint* et être huissier, a été arrêté dnu* 
ia Hrandrue, Hut après na id i, pendant 
qu«*, dans son ivresse, il brandissait en 
fout s« -i i s un revolver, calibre Îd8 A 5 
coups. L’arme n’était pas chargiN» c«»- 
p'Midanl. t’«' matin McNulty a «té con- 
«lamné A $10 sur sentence stispeudue, 
«mi atteiulant qu’il puisse produire une 
autorisation «Vrit«» par un magistrat, 1«» 
justifiant «le porter un arme. McNulty 
a produit des pa§>i«*rs «le cour pour prou- 

. T«‘r qu’il était huissier. Sou revolver a 
été «‘"nisqué.

d*hn M«*1/aren. Hm'kingham, pour- 
siiit jvir rvntretnise d’Ayh'ii et Pinjo*, 
Fr«‘d Edwards, «le Thurso, qui lui doit 
$lol. L’action a oté enregistrée A Hull.

HuM verra au printemps la ferrua- 
, tion d'un autre puissant sjiuii«Ht «le 

marchamls «le cette ville qui ouvriront 
, dans la Grnnd’nie, A un endroit déjA 

«'h« i*j. un ituBiense magasin départe­
mental.

I rente ouvrier» arrivés A Aylmer. 
«>nt «sunmencé, A ti'avaiCler «ur l’em- 
bram-hement du Fontuu . outre Hull et 
Avltuer. Ia's travaux se font entre la 
gare d’Aylmer et la ferme Mulligan, 
sur le boni «lu lac, en venant v«»np Hull.

On se demande A Hull *i ia n*uv<*llo 
brigade du feu doit être un oor|>« com 
plèt«*ment *« paré ou si. comme la eho«K* 
*«» fait anjoui-d’hui. le* |v>nipiers seront 
t»o?iceuuMi et It's policemen podipitr* en 

1 « a* d«* besoin. Lue brigade nouvelle, 
avec un chef, fignitie une augmentation 
énorme «1«.‘* dépeuen».. tandis que la cou 
t t nation du système actuel avec deux 
chef*, provoquera dos eouJit* san» tin 
entre « «v derniers, au sujet «le la prio­
ri ié des devoir* des su b a 1 ter n»**. Certai­
nes p«'i>.enn«»t» r«v*mmandent de confier 
les poli«emen*^»ompi«'rs aux deux chefs. 
Hautres vemlraient voir M. Geuerd. 

j chef suprèm» de ‘otite l’organisation, 
seul r.^p..niable au conseil, et muni d«» 
tou> lu» «logins requi* pour combattre 
le feu. Da litre* prétendent que la ville 
ne pourra «n giigcr un bon chef pour 
•’Snh». le s : aire fixé par arrêté du «x>n- 
s<n.. et qu’alors, il vaut autant n'en pas 
avoir «in tout.

M. Maxime I.a vigne, marchand, a 
ichfti cln. Fletcher. A Toronto, un wa- 

.‘èon do machine*, 1»»* pin* moderne* 
!>< ur la fabrication «les biocuit* et cou- 
t’serirp. La nmnufa.ture *er* établie 
immématement dan* les étac«v oup»'- 
neiirs du Bloc Foulin, et dix p«»rsonn«»s 
y trouveront de l'emploi.

La «anse de Tué^irie Charrette, 
accusé de menace *vec un r«'volver, a 
été ajournée cette après midi. A Hull.

M. K. Cormier. *urintendant de* 
carxi»’* chn^see est arrivé unjourtl’hui 
«lu haut de la R Magnaanpi et rappor­
te qu’il y « huit pouce* do neige dan*

I ce di*tri«x. 11 n’a trouvé aucune in- 
i traction A la loi de chasse.

Les meilleurs bargains en 
pianos à Montréal

IVusieurs clients. A qui nous avons 
1 vendu de nos n«uiveaux piano* A il pé- 

d»h»s, t*ut A fait fin-de-sièide. pi>ur 
SJ50. payables $b par m«*is. a «su s ont 

j dit qu'ils avaient vu. dans d'autre* «ni- 
trep«'*ts. é< < pi a a os de $,’10# ot de 
«pii étaient loin d'avoir une apparent** 
•»t ua sou aussi «atrayants. Jeudi, noua 
r«»covr*ms de i'Oucet 10 autres de <vs 
magnifiques pi«n«'s. A votre choix pour 
$J50. A >d par moi*, comprenant le ta­
bouret et le tapi* en «oie

IjIM>SAY XOKPHE1MER CO..
rue ÿie Catherine.

"BERRYER"
Inti reosanlc tonférenee de M. 

Kdinoml Hrossiird mu eerrle 
Ville-Marie

l/m c<i -férfO'-e ou jdutGt la causer** 
f lit* hier iu C erc • VU1* Mm ris,
par M. Ediaund Hromurd, avocat, mé­
rite plus qu une ai.'iqjf m«-Qtp>o. Le j*u 
ne coL.fêieiiC«*r avait pria pour MO jet : 
H^rrver L* »A. h»- «T.trepns* par M. 
ttroeaar I était lourde ; il n’eat pas fa 
cii* «-ii fftet, «J*- faire u-mr dan» le «•*- 
dr« d’uri«* t.mple «aua* rie, un* vie aus­
si exrraordiaa)r«Mn«‘nt retiipae que celle 
«i i grand ü\' « at et oratenr fran«.aih M. 
Hr«>sar«i. qui f«-t \,n trgv*t\l*uT, d’h 
P** recalé devant I--» difftoilté», et 1* 
résultat de son travail a été qu’il u au 
nous présenter »ou» une forme nouvel­
le, av« c «le» terme» nouv*-aui. on sujet 
q«ii semblait épuiser A force d’avoir été 
'raité. L’auditoire, trè» nonibr<mx, a 
euivi avec attention, le oonférfU«7i*r et 
ne l’a interrompu que pour ai^ilaU'Jir.

N«#ua* Mor «»n» v*»i u publier iniégrale- 
ment le auj-r te travail de M. Br«/*- 
»ard. pari-e «ju d d- not* du travîiii, est 
rempli de tines observations et a*» re- 
couinsan ie hautement psr !• Htyle ; 
ma.» ie défaut d'«‘i»[»Moe iwu» limite 
aux «xtraita auivanta :

BERRYER

Par Monsi^irr El «MO ND BROS8ARD 
A vocal.

"H y a nu cyulume ^ln* odieux que 
Je cynisme révolutionn •»«*, c’est le ey- 
uieme des ap«jHta».ês.” I** jour oû, au 
dern er tournant de >u fior>ii«e ear- 
riêr«î, Berry er, du haut de la tr.bune 
frauçai» *1 depruis bi«*ntét quarante ans 
au prodigieuse éio<iuen«.«* exercaut 
une intluciK'e puissaute et salutaire, le 
jwir «jû. par cette foudroyant* répli­
que, il olouait uu pilori l’eaprit révolu- 
tiounaJre et l’infAïue trabinon, j«>ur- 
là lierryer noua résumait au vie.

H«tine du «o«ûaUeme de la révolution, 
et par oontr* atty«*liein*nt A la royauté 
et A la monarchie lAcbemeot traînée» 
«Un» la ls>ue ; haine de la trah asn et 
d«* ’ii[»«i*tai*ie. et par contre fitemclle 
fl'iéliLé A J’bon n eu r. au devoir, A La pa­
trie. A la religion : haine de l'iTxfrigue 
et du d«‘S|K>tisuie. et par <?*»ntre diaroue- 
meut sans b«>me* A la «ause de* exi­
lé*. de* malheureux et «ie* opprimé» : 
Barry er e*t là tout entier.

I>epni* lv jour oû, avec l'ard«ur et La 
fougue de -*** vingt-cinq ans, il ap- 
jH/rtait A son pèi1*, dans la «léf» nse du 
maréchal N « y, l<* concours de «ou jeun»? 
talent, jusqu’à celui oû il «ie»e«uidit 
dans Ja. tombe, c’est aux vaincus et 
aux victimes qu’il n prodigué sans 
«•ompter, le prestige «le sa parole et i’i* 
népuisaWe générosité de sou coeur.

Pierre-Antoine Rcrryer cat nv A Pa­
ris, le t janvier, 17R0. Aujourd’hui 
qu’il n’est plus, aujourd’hui qu’il a par- 
couru une carrière iJustre et «pie sa 
vi» appartient A l’iiiatoire et A la i>o*té- | 
rité, nul ne peut être surpris et s’éton­
ner de ««m caractère et de la direction 
suivie par elle.

Eu remontant au commencement du 
régne «le Louis XIV, tous ses aueétr«*H,
A une exception près, avaient U.iiRtré 
l’oriire du barreau et la magistrature ; 
«on |>èr«» était lui luênoe un célèbre avo­
cat r«‘marqué et admiré pour sa science 
léenle. sa. facilité d’iMoeution «»t sa voix 
pleine «le soimrité ; s*>ii grand-père était 
procureur du roi.

Mai* cette Uitliicnce héréditaire de­
vait avoir sur Fbu-ryer un autre résul­
tat ; c’est-à-dire résultat au punt «le 
\*iio de» idées et «les irrlnci]s*s i>oliti- i 
que» : tou arrière grand-père, Ltmis 
Rerryer, avait été seigneur «U* la Fer- i 
ri ère, et avait, favori du ministre Fou- 
quet, son illustre client, oegupé de hau­
tes posit;«uiH sou* Ia>u':* XI\’ ; tandis 
«l ue sou grand-père «mu la bonne for­
tune d’êtr«‘ tour A tour intendant: «lu 
mi. ministre de la marine «'t procureur 
do Sa Majesté.

I/o jeune Berry er fit son éducation, 
après avoir eu la première formation 
d’un père distingué, comme le sien, A 
•luilly, collège dirigé par le* Orato- 
riex>M.

t+L*m? «t1» pnétr* d* pênke. du fx+rr* 
**int et «?aîhou*ia*t* qu* fut Ij*:n«»m- 
naa avant mon du prêtre
dont 1* «ivre *ur '•* He# m*' ’ s»-*
rapporta av*e foedre p/jlique et c4- 
rii,” trouè.*it > nepo» «le* \A;i£àm a>
Uuilêi» gabicane*.

Dèfenaaur d* l'arm-'* et de . Egi »e 
H æra aiMSi r de» lettMB :
füiâteaubr an4. rer^n'hq nt I*** dr*.t* 
du oèté de Charubori 4 a 8M«,o-t»*i*n 
du tréae dan* un peu pal- t un p**u 
violent, e-»t *rrèt« et • * * r
p^o« è». Mai* Berrjer « et m n i- 
v*au tr.«jaa|>h* poir Ii*-rr • *r, peur 
FiiAtea’jbnand et la cau*e roya uté 

;*répare. — '‘En effet,” noua dit un 
jo mal du um+iig, qui l'ont
entendu æ aouvienji--: de tout ce
qu'il eut de aubiime *-t d«* rra ment 
iürfp.ré. IJ a eu. à «m vo x, une de c<-«* 
lojpn-ssiona éi«-ctrtqu»v* -t mvoibiiita - 
re*. qu’il n’eut donné qu'au génie i* 
produire.

l'ourtant le pin*'beau d«* ^e* triorn- 
p}je«, comme le plu» Ix.iU d«* *<** ploi- 
dojmm, tin bim. «an* «untete. aa 
ni*rveilb*u«e déiem*- d«* I/on 
.éon Boo*parte, neveu «le llu»*tTe etn- 
jM-reur At <roi)«pi/Tant. Profitant du 
tramap«»rt des ress«-* <t«* ce donner en 
i rance, L^uia Ii«»i:;ijrbrte, qui rêvait 
«le rétablir l'empire et de repren Ire le 
pouvoir, avait préparé une prise d'ar­
mer LTntr» pria* é« . * > il fut ar ê 
té. et dut rfubir *on pro *è» «b-vant la 
Com des Fa r».

I> s«/<dat, ie prètr»*. > joumahste. 
l’houime de lettre», les prince* mènie 
*♦* aont réclamé* de sou haut f-a'ttv 
luige; et pourtant, avant eux tous. 
Berner, enfant du pMiple. «e fait un 
dev« :x «le défendre le peuple, et il met 
toute *on activité, tout «eui cr>arnf(ie et 
toute aoa énergie. L'affal;* Dehors 
!i«oj.«« en «««t une preuve.

Condamné deux fois, D«?hor* A !a 
bonne fortune de v«»ir. grâce à Ber- 
ryer, «on infatignbje avocat, /t* verdict 
annuler deux /ois. et «i entendre pr«>- 
noncer un troisième verdict, celte fois 
d’acquittement.

Merveilleune d'éniotion aubfime, 1* 
péroraison du plaidoyer de Kerry er ar­
rache A l'audience «Je* acclamai pus 
en th« •win si en, tandis que le président 
s’écrie, en étreignant la taMe placée 
devant lui: ”Me.‘*ai»*un6. n’upplaud i*aez 
j/ua, je vou* en conjure, je vai* uian- 
quer à mon serment.” Il aurait ap­
plaudi lui-méina.

•**• n.armure», »««• .nterrui4n«#ri», elle a 
r*Vr H^rryer. au contraire, un •ilence
«IL LUf «H touj«iur* r «pactoeux.

évalue : J parle contre U ma- 
j«ld»-, • 4L tic æ* ^lé<-»,’ et
iMSimaLt, t«Mit« cette ae.-» n;laée e*t là 
«••J ie « haroie, et M* rryer 1* m:bjuga* 
cetime «e m-^raétiaé d«#c: la volonté n'a- 
d'VO -e par « elle du magi.ér jw-ur.

“I - lyer.” non» dit Coraenia. "cat, 
■ijji-*!* Mirabeau, .e p.u» grand de» ora- 

*‘ri tir s tr*L<jgj*. I! maFre dan* l’art 
rtauir*, *t ce qui i* rend aupéneur A

r-
titi. . «o.t -u me d'un bat élevé, *e

*V>kt *ù ii tend.”
Eipri méthodique, va*>te érudition,

gr itj»' et fidè.e mémoire, jugement *a.n 
• : V# e—1€.> »-#ijt queîqut^-uii* de* 
nioyoni» au aerv;.* de *«>l art.

MlL le véritable aecrec de cette ét«»n- 
nantéi pu»* an ce, qu’e»t-il donc V I-e 
««>• ur t B» rryer nou* le dit : "C’est jiir 

e f.ienr qu’on est éloquent, et le coeur 
..Ue T‘‘]/re q^v «ou* la jufcte eatime de 

S'ii-B* m»-. La** •mbiiiité* iiigéiiieu»*-*,
• r-

*{»« uv h.it éU/iiLer et captiver un BiO- 
UJ- jtt ; ma +* .cm énmtiouH pr»>fonde», 

‘Tiiaia 2a paroi* ferme et pénétrante ne 
i^ru n que «l'une Ame loyalement iu^- 

**p*rée, J«>yalement convaincue.”

.1 aur.^» voulu. mesdatufM» et me*- 
^ • un*, rl-iui j.re le« hauts témoignage»

< « :.c.t«>yfcf4» ont en mainte» cir« '►m*tan- 
c»*si d«>iiâd» A cet illustre orateur.

•l'aurn fcr voulu voua dire le* le^ruma- 
g- s qui fui ent rendu* par le barreau 
fran :: *. xC'b brant le cin : laut ème au- 
niversaire, de *«/u ian-ription au tableau 
de l’ordre*--tomme aurnd par le barreau 
l’ritanniqin. en 1804, ior^iue Berryer 
fit le voyade de Londres «ur l’invitât.on 
d^* sori coirrère et ami lord Brougham.

•1 aurais fouiu von* parler de «on en- 
tr.fe à l'A-ladémie Fran«;aise, en 1855, 

faire «-nt*

liants
«ou^-

NétemtnH

Hans I«m 
l)(‘rni«*rs 
Gouts
Fln-d«*-Slèele 
Am Prit 
Les Pius Bus

entendre l’éloge qu«* M.

A quoi Berryer doit 11 donc se« hn- 
mens*** euceÔB judiciaire* et ses éton­
nant* triomphes 7 Talent, travail, 
probité, tels .“ont kvi pui^aant* leviers 
«lui ont servi à Ibiryer pour élever c** 
grands renommée.

Dans c«‘tte maison dont les porte* 
avaient été fermées par la main .««cri- j 
lège «le la révolution et qne l’on venait ; 
<\o rouvrir, il puisa, sans doute le goût 
de l'étude et du travail, niais sa haine > 
peur l'eaprit révolutionnaire et se* ter­
ribles excès y trouva se* coudées fran- j 
clics, et matière A se déployer.

BERRYER AVOCAT
“Un ordre aussi ancien que la magis­

trature, niuod noble que la vertu, aussi , 
nécessaire que la justice, et le seul qui 
garde s*n entière indépendance, c’est 
le barreau." Berryer avait d«‘puis long- 
tenii»s médité sur la vérité de «'es paro­
les du «Vlèbre D’Aguesseau, lorsque le 
Jt» septembre, Ifill. ü s»» présentait A U 
barre de la Cour Impériale «le Paris 
pour prêter le serment d'avocat. . . .

Comment s’y était il préparé A cette
pr«*fession ?

Far l’étude : science* naturelles, hia- i 
toire. phU«*s*pliie, lettres, poésie, élo- 
quence : pour chacune «le ses matières ( 
il eut. après s,m sortie du collège, un 
profiaaeur spécial ; car *ou père était 
de ceux qui. comme Ix)uis Veuillot, 
croient A cette vérité : “Au collège on 
apprend A apprendre.”

Berryer fut quelque temps sans pîai- 
d« r ; pénurie «le clients, sans doute ?

(V fut en 181» seulement, quatre ans 
«près son admission, que l’occasion *e 
présenta peur lui de se faire connaître 
et «le mettre au jour **on talent «tans 
mu* affaire Serre de St Cla’r, jeune of 
licier accusé de meurtre. Il réussit A 
détourner «le sa tête In peine «le mort.

“Ce premier coup d'essai lui fut nu 
coup de maître." t <v premier trioro- 
r*h«' fit parler du jeune aw at. Tl dévoi­
la les «jualités remarquable d’un talent 
que lYxpêrienoo devait déve’opper A un 
si haut degré : une logique forte et ser­
rée : une habileté fine et subtile : une 
èm*tion chaude et sincère, prompte A 
sc communiquer.

Auooi la renommée le fit vite recher­
cher.

Je ne vous dirai pas. mesdames et 
messieurs, tous les succès de Berryer 
au barreau : ils sent trop nombreux. 
Toits les rangs, toutes 1o» classes de la 
société s’adressèrent tour A tour A son 
puissant talent pour défendre les uns 
leur honneur, et leur vie. dans des pour­
suites criminelle"*, les antres leurs biens 
♦u leur» fortunes, dans des procès ci­
vils.

Tour A tour, l’armée, la presse, les 
lettres, le clergé, la noblesse, les prin­
ce* mêmes réclamèrent le secours de sa 
science, do son art et de son éloquence.

lî a .Ha d’abord son i«ère <U«e la d*- 
... \

h i«mr avoir suivi les armes Na- 
j'e ' « ou n m* ses et abandonné Ix>ui* 
W TU. aux Centl-Jours

Mais «'’est le premu r nTo qu’il joua 
avec frqiat dans la défend' de Cam- 
b ion ne. cet autre général également 
son* le d’une accusation de tr.i-
h sen. et Oambn nne fût lilW^'

Après avoir prêté sou appui A î’ar* 
oiée. nous le voyons déployer toute» 
grande* voiles «le son é'oquenec 
pour la défi nse du clergé, pour la d«é- ;

Msirt avant tout, et surtout ce qui 
fera A jamais lu glu re de Berryer, 
avocat, c’eat k» sentiment de Tîiiyn- 
rrnur qu’il pla«;ait si haut, c'wrt sa pro­
bité, son dé*4ntér*eaeiiient et son in- 
depenidt»nce ue oaractèce. Eu vouilez- 
v« u* un exemple ? “Ce D« hors, dont 
je vous parlai* tout A l’heure, TaÜeve- 
nu 'libre <*t voulant r« mercier celui qui 
lu» a <t r«»ndu à la fois l’honneur, la 
liberté et la vie, réalise ea fc/rtune et 
«’<*n vient avec sa hile et *on fils La 
déposer entre les mains de Berryer, 
qui refuse. Son client insiste, i«l refuse 
toujour*. Enfin, il se rond aux suppli­
cations et prenant JÔ.Oou franc's des 
main* du pàre, il en fait deux part.s: 
*\oici,” dit-al au tiia,” i»our votre éta- 
bJixMUiient; “voici,” dit il A la jeune 
hile, “pour votre dot”

BERRYER (HOMME PUBLIC)
“ Lu nature a truité B«»rryer en fa­

vori. Su stature uVst pas élevée, mais 
sa b«*lle et expre^lve figure juiut et 
reflète toutes les ômorious de son Ame. 
Il esi orateur par la Va^ion et pur l'é- 
loquence, muis il e^»t musicien par l'or­
gane. p-intre par »e regard, poète par
I expression. 11 est él»*qu*nt dans tou­
te sa personne. Il s’établit A lu tri- 
bini«\ et il «’en empare comme s’il eu 
étuit le maître, le lespete, 8a poitri­
ne se gonfle, son buste s'étale, sa taiL- 
Le s'ulouge. et l'ou dirait un géant.”

C «*st le 11 août IMilO que la Cham­
bre française vit monter à sa tribune, 
ce géant de la parole, qui devait, pen­
dant trente ans. lu tenir sous le charme 
de sa magique puissance.

Pendant treute au», il devait, du haut 
de «ette tribune, y continuer cocnme 
royaliste. Le rôle qu'il jouait depuis si 
longtemps au barreau, comme avocat.
II devait s’y faire le défenseur d’une 
cause trahie par la fortune ; y procla­
mer des vérités et des principes qu’une 
main d'es|>otique avait renversés eu un 
jour «i éme Km . j p uter tout « t 1 
ployer le drapeaii blanc du droit t*t de « 
l’honneur.

C'est le 11 août ISnn que, parlant 
pour la première fois aux représentant* 
du peuple, il eut le courage de leur fai­
re une profession de foi ennemie de la ! 
Leur, et que de ses lèvres tombèrent ces ! 
éloquentes paroles : “La force ne dé- i 
“truie pas le droit : la légitimité «lu 1 
“pouvoir est un droit plus précieux p*«ir 
“ es peuples que pour les races royales. 
“Mai* quand la force domine dans un 
“état, les particuliers ue peuvent «pie 
“se soumettre, et les gens de bien doi- 
“vont encore A la so iéré le tribut de 
“leurs efforts pour détourner de plus 
"grands maux. C'est daus cette peu- 
“sée que je me soumets A prêter le ser- 
“nient qui est exigé de nous."

Dan* ces fortes et généreuses paro­
les. tient tout entier le rôle joué par 
Berryer. sous les inverses forme* de 
gouvernement, qu'il eut A subir et A 
combattre, tout le long de sa carrière 
politique.

Mesdames et Messieurs, le rêie joué 
par Berryer, il serait trop long de vous 
le résumer, qu’il nous suffise d’y re­
trouver et reconnaître ees trois traits 
caractéristiques : Fidélité aux convic­
tions. courage et patriotisme.

Royaliste, il le fut. partout et tou­
jours — qu’il s'uais^e un moment aux 
libéraux, plits tard aux républicains, 
ensuite aux Or é. niste* ; car partout 
et toujour* il combat un gouvernement 
qui n est pa* le sien.

Est-ce donc qu’il fut de ces gens A 
l’es-prit étroit ne voyant jamais au de- 
!à leur* lo arrêtée* ? Non. 
“Je vous honore,” dit-il A Guizot, son 
adversaire le plus ardent, “parce que 
“vous avez fait fie >x actes honorable* 
"«m soutenant Ancône et en donnant 
“votre démission.”

“Quelque «liatance qui doive naturel- 
“lemeut suh* iter entre nous deux,fai* 
“tes encore pour la France quelque 
“chose d’utile et de grand, je vous ap- 
“plaudirai, pai\‘e qu’ iprès tout, je suis 
“né en France et que je veux rester 
“Français."

IVpuis 1S30 à c’e<’ de- ,
p iis son tntrée dan* U vi litiquo !
jusqu’au j«>ur > û la mort vi; • nJever | 
A la patrie , Berryer dût c dans 
le* "froid's régi. de rop,««'siti«>n”, 
suivant l'expression usitée ; et pour- | 
tant l in:' uencc de sa hn.ite réputation 
d’intégrité, la force de ees c*nv>eti*ns , 
«»t sa pu ss an ce d'éloquence, faisaient 
•le lui . . aie de la nation fraocaise. le 
véritable homme d’E;at : l’homuic d'E­
tat si bien défini ;v. r un «le* nôtr«*s, , 
l’houorab * Honoré Mercier, en ce* ter- 
in«'s : “L h«>mme «i Etat est l ame d*
“ i < >ciété. c’est > génie qui la pTf>- 
“têge, c'est l'inteliigeuce qui l'éclaire, , 
“c’est la pensée qui l’anime.”

Berryer est surtout l’Ame et le génie ' 
de la grande a "«emblée délibérante , 
françfli*«\ Hl«\ d’habitude si nerveuse 1 
o? si excitable. :<*uj.sir* pré:*» A susciter | 
ue nouveaux ob*tacie» A l’orateur par ^

et voiw
S:; van ly « |r >ncM»«;a «Je iui à « eue cH*ca- 
6 ' D. Vm voûte*» du Palais de Ma- 
SMTj

J aurais roulu suivre avec vous B^r- 
rj*fc*r dan*» ji noble et hospitalière dé­
ni ure «lu’il s’était pré]>arée A Auger- 
vd'e ; vu le suivra A ce foyer où l'ar- 

i lligent*
ot douce ►a cLit le retenir ; Je suivre eu 
«*** « o.ii de teitri■ où la belle nature cham- 
I>étre l'ji ofri'jit toutes le* séduction*, 
et où l’amitié d'esprit# éminents et di*- 
tingué# lui f fvinaient comme une cou­
ronne : en ce u «>in U'uii oû I^amenmai*. 
Ciiôteaubriam J. Fitz-Jaroe», L«cordai- 
re, Ravignau, Montal<«mbert, de Fal- 
loux, Thierri, Musset et combien d’au­
tres venaient demander un peu de 
son grand coetirt un peu de «a gaîté, un 
I'« u «le r-on boiiMeur : on cette oa*i# où 
il se repose deR Jongue# et péuilWe* lut- 
i«5* de la tribuikè, en cherchant, comme 
Cicéron, A Tuhcu>kim, la trampilUité 
duns le coumithve de* lettre et des 
ûxts, qu’il a don fib.

•I aurai* voulu tout cela, mai* je do'« 
forcément po«er le dernier jalon de cet­
te conférence, et‘terminer une e*quia**e 
déjà trop longue pour votre attention 
lao*ée. et pourta|n ‘ trop courte et in- 
couip.ète jiour l’étk-J i«lue, l’importance et 
la grandeur du

C’«t»t ù Augervillé que Berryer, ayant 
entendu les premiHfi* avert:*sements de 
la mort, avait soit Imité mourir, et c’««t 
là que la mort vint Je chercher, le vingt- 
neuf novembre, 18 &S.

La reconnais*»ikb et l’admiration de 
st'w concitoyens lui ont élevé dan* le 
bronze ot l’airain, tm monument où ii 

représenté maj'tstueu*seinent drapé 
dans sa toge, et dan* lu fière attitude 
«le 1 avocat défendabt l’honneur ou la 
vie d’un dient malHeureux.

Mai», hier encore, une voix autori*ée 
»ii en fut jamais, 1 hî rendait un pdue 
durable témoignage.

Le gra i«l [»apo qu*»a vn l’aurore de 
ce NIA s.èclc et ne A*but pa* descendre 
dan* la tombe avant d’en avoir vu le 
crépuscule, lui «iui a thi s’élever la gloi­
re naissante «Je Berryer «ur la France, 
et 1 a vu dieparaître, s’écriait hier,— 
en songeant au b«?soiu *>ù se trouve cet­
te I rance, d’une grantle voix pour lui 
parler, U «écriait avec iMi accent de re­
gret : “où est Berryei^ ? où fc«t Ber­
ryer 7"
Le grand chrétien a dû tressaillir d’une 

lé^it’.me fierté s’il a pu tbitendre cet élo­
ge »! simple, venaut do ht haut, procla- 
uier en lui “le piu* Françlis de tou* les 
Français.”

La séance d’hier soir tKait présidée 
par Thon, juge Mathieu». Dans l’au­
ditoire on remarquait HJiata. P. E. Le­
blanc, MM. Br os sard. Ll’niieux, Pi­
geon. M. l’abbé Hébert, 'directeur du 
Cercle Ville-Marie, et u«à grand nom­
bre de dames.

Après la conférence de M. Brossard. 
un groupe d'étudiants a j^ué. avec 
beaucoup de succès, une d’Wopilante co­
médie intitulée : “Le moblin du chat 
qui fume.”

* Chacun des acteurs n rempli sou rô­
le avec le même entrain. Il convient 
d»* mentionner en particulier M. Joa­
chim Talbot, qui a joué avec un natu- 
: *■. étonnant lo rûl# d# Flrrtht

Entre temps. l'orche*tre riainte-Cé- 
cîle, a fait enien«lre quel«iuesl jolis mor­
ceaux. fort bien «‘xécutés.

En somme, La soirée d’hier, au Cercle 
Ville-Marie, a été un réel abecès. Si 
nos jeunes gens continuent dtl» ce train, 
la salle du Cercle sera bîekrtOt trop 
étroite pour contenir tous ceux’ qui vou­
dront assister à leur séance.
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Nous avons quelques Bargains Spéciaux 
dans notre magasin pour lundi ; ils seront 
appréciés par les acheteurs soigneux. Rap­
pelez-vous que tout ce que vous achetez ici, 
est bon—quelque soit la modicité de la som­
me que vous déboursez pour cela.

Jupes de Robes, $2.98.
Nous avons fait uu.* visit* .spéciale» A e*»tte ligne de bonne» Jupes de 
rokes, bl«‘n faites et bien finies en canvmif.- tout laine d«3 fantaisie, 
en s« rge cheviotte et en marchan«ilsc« fleuri*»» noires. l>«» vraies 
Jupes de robe fuites par tailleur. Jupes valu it ÿA .» pour «iOSchacuue.

Sous-vêtement en Flanellette.
Une grande variété de sou*"Vêtemente en fianelletteA prix spéciaux 
Rob**!" «ie nuit eu tlanellette pour duin- s, <ienuis ta • chacune. 
Caleçons en flan«'lle!te pour dame*, depuis 2x* cha -uu.
Aussi valeur >péciak* eu Jupons eu flunelleite.

Cotons à Draps,
Coton» A drap anglais, écossai» et canadiens, un assortiment conii- 
dérable de largeurs dans chacun, 6-4, 7-4, S-4. 9-4, 10-4. Prix depuis 
18c la verge.

N’oubliez pas uotre vente de Rideaux en Dentelle. 
Commandes par la poste remplies avec soin.

f HAYCOCK & DUDGEON
m. 2401-5 ruî Sîe Cath^rins et 168-8 rua Pesl.

ABUS ET EXCES
JEUNES ET VIEUX - OUKBISON CERTAINE ASSUREE—D* perte de mémoire.

d«4 vOMité, fk»bJe»ae mipotence. douleur- i.uis :o.h rems, lasomu.e, ^puis.- 
njeat. iaiW»*ie du systém, nerveux «*t débit:M généra:©— « » w - 1 *

1 * % —le» s«ul-s ialWldtüas—filles oat guéri d«*s
ti «Je personnes afTiibu^ et i ecourac*5**4». Elles vous guA-

^fljua' îussv Uu *«ril Ûicon-oujaee et rynfbr?e vosiblem*» ! . et H suffit 
*do Quelque» flA ot» pour 24ôrlr les «ia» 'e* p.ua gxr,vc<, tu- mes quand tons 
PMK-ytrgs femMea OMt t’4 11^ Prix #'.00 it* tlkoOn par i • i u e. CACHE- 

*C de Ecrive; tv'ar notre livre “ HOMMES FAI Bu ES et FA-
TlGoPB”. Gratis sur demande. Adressez

Cie Mellcale du DrJjan, B- Poste, B. 137, Montreal, Can.
^ (9) >

Audaces fortuna juvat
Cela veut dire. “L* fortun^ sourit 

aux audacieux.” C’est presque toujours 
▼rai mais u’est pas audacieux qui veut. 
Or, il y a un autre moyen de pdursui- ! 
vre la fortune sans s’exposer. 4*>mme 
les audacieux, aux retours du Il
suffit du prendre des billets de lb So- ‘ 
ci•«U Nationale de Sculpture, qûv fait 
un tirage tou* les mots. A chaque tira­
ge, elle distribue 3.500 lots valau\ en­
semble .840.742 et se divisant ed lots j 
i artaut de $4.00 pour atteindre le |gros 
î »t do $10,000. Le prochain tirage aura 
lieu le 15 novembre. Les billets font 
eu vente partout au prix de 25 ctairibur 
un quart de billet, 50 cts pour un apful* 
Wot et $1.01» pour le billet eatier.

Ecrire pour tout ce qui concerne ces 
tirages «1 M. T. Archambault. 175 jtu* 
St Jean, Québec. Au tirage du 18 oCwo- 
bre. Je gros lot de $10.000 a été ga;jué 
t*ar M. A. IL R. Lafleur, 20 avenuie . 
Laval, Meutrfal.

On deniaade des agent* dans toutfes
les ioealiié^.

Les Rhumes d’Enfants
Ix^ enfant* aiment Je Fin Bouge d\ 

Sud du Dr Harvej. et rien u’est meil­
leur pour guérir les rhume*. 25 et* Irf 
bouteille. 2S9—n

PARCfSÔHMEIt
Dimanelve 12 novembre. (Après- midi 3 

heure*. s«'ir S heures.)
I*»» HALBERTS Jessie et Mack, 

duettistes de talent de Hammerstein, de 
New-York.

JOHN THOMPSON.comédien, chant 
et danse, un artiste de profession qui ob­
tient beaucoup Je succès.

üJft* ANN \ 1 'IKilSi^X. soprano,
suraemmé îe r*»s:gno! californien, un«» 
excehcate eau ta triée.

LYONS et McCRAC. chant et danses 
nègre*.

Pelle* DOUGLASS. Hélène et Maud, 
scènes militaires.

W. LAWRENCE, mime de grand ta­
lent et imitateur qiü a joué dans le» 
pr.neii aux théâtres de Paris. Londres et

:
CIIAPUT et M’le BERGERON, con- 

tortionn:stcs et équiHbriatea.
Admissio®, 10 «*• •—2 (

Est-ce Drôle de vous 
Fatiguer à Frotter,
Les Jours du Lavage ?...

Pourquoi se fatiguer quand vous pouvez rendre le 
simplement en le faisant bouillir et rincer.avec l’aide 
de la linge blanc comme la neige, sans le frotter, ni 
le ronger,

DicWe & Cie, de Pickering. Ont., marchands, ont été 
tellement frappés de l'économie d'ouvrage causée par 
le VICT0RIXE qu’ils nous ont écrit à ce sujet.

FAITES-EN DONC VOUS-MEME U ESSAI.
2 roulettes coûtent 5 cent»,
Lavent 4 boutilo.res de linge.

W. CRAWFORD GADEN A CIE.,
2.»7 rue Saint-Paul. Montréal.

N.B. Echantillon gratuit franco par la post*. (•)

Guérison parfait* des personne» suivante* : <
' chs. Chartrand, rr s&ngmnet, employé \ I» 1e tjzlte of the Wood» 4 

XîU C|t C«\ a d. Pii o ■ me Robin, employé au C. P- R- comme’.m»- 4 
mil* r J. R r»b*> *. «.Bdienx, employ* chez Ch» Langlois A Cl» 4 
me-t Paul. Ad TUibaadeau, flis, cultivateur, Pt Basl e, Portueuf. i 

intmaa, 447 >t Hynclu* d

na seul ton avant votre rom pi*te mérivoa. i 
La Cle de Montreal pour la C«nrrl»on «le* Rupture*. ^

^ 1*29 Rachel, yiontreal. Proaei les char» de la me Amhem. isri_n—mjs ^

2C

ETES-
VOUS
CREVE?

r
■>»

AUX COLPORTEURS IMAOF.H DA!f«
TOUS Lt» OEBIRKS

A vendre a très bas prix — voua ferez de i’areent.
WISINFAINEK & DALCLOQIO, Encadreur*.

?3*—mjaa 39 Rue ^nlnt AVontraal.



T.A PTTrsSF, SAMEDI 11 NOVEMBRE 1?0?>

[CCLESMSTIUES b:

&

^«u.^ platenux qit auvaoi a^Ait u* piM dau» a*
T* t -aire ivcaVt i> :. -s^.f ! »4^»ait rtunaasaat !•*
<1* '♦far e-c hX^“ *f*r ou jpimti naï aa 1 
Cap. à Pdi ou à Ba^*arfan. u.ie )
Hiport»v.tï uoara!*.e <jtu pruvait. 4 uii Ià^UX kruiv# •jAI'xA- 

: *‘ti! fairv a. ^cter une vaiaur d une «Vnit. „# twatv. u.
4rr, <k* dvux. -xpa ,I: 4^; K-» ^*'■ eu
tet+m* *a '»U' Mail# pMAu x

I -tut ut bar tru' i oavu! qai Ira a r n ^ 
ebiaaa t à t Mite kr de ’.h qe. ee uu cat «a a baUi ^
P*ua.i Jaâii b»>byra %u U preaa^f» «Ka-
Uou Ajae 4h: i\>utv. à l’ai J# de
de oaa^-.ra, !* u>iD«De c\kc;u» t u» Ü.é d^*
«vuimur. oar: t y. > arr.Tf aa y »te aiu 

, vaal Lraufritv-rra t !a dapécko. F^ uae 
hi b.letr exw^iTe. ce* (Htatee du pi* 
teau arcmnpiiaau euf leara depredaeve**
• Tt* * une ! « 1 «e^e incroyable *ûm. «lu 
r«*»te. de riui|niniré, et g^n+raleiuenc 
trtw» b.er. K‘tnuiiâXt>» par «*eua qu. le*» 
cbaigea «ut de oette ihmtueiie beaofue.

upxù» mtair arteodu le teiup» 
ncroux! dt* l’earoi de a dé,*ch<». ua r« 
partaient .t toute r r»-*.»» et eonpaient 
piuf o.n a couia. ;i: «e* n entre U 
deualuiite et a tro*».«aie »Tat ou. Puis, 
à <•*.- troiMAuae porte i!a at ren iaient la 
répcUMe conceraant i «*rdre qu’ou lea 
axait rharfftt de lancer ; de cette oort» 
le atnculateur. a«»'aut aant aucune 
concurrence, aVtauamit de tout le mar 
ch«s et r^aleait d'Anonnaa U^éiécea. La 
rie to ire rest a. t au plua habile, au 4 ce­
lui qui atait montré le plus de diligence 
et il arrivait ptrfei*» que it*, ouvrier» 
chrrffe de reparer le^ digAra. trou- 
raient le même hi a coupé a cinq eu- 
dro'te dJTérenta.

— t>feldém« nt. il y a dfe joura où 
tout caaae. **• dirait I.udovic entendant 
l’arrêt aec de l’appareil ; et fl pe a^ure- 
nau quVtaut arrivé troia minute» en re­
tard le matin même, le directeur du bu 
retu central l’avait averti de pm»»«t à 
la etiaae le et de ne plu*» ee reprê- 
e<‘nter le leudtuuain. Ht ri en tiait U 
de ^»,t* réil. xionH ainêr^i quand le groa 
bai qu er ha'andaic Hecühl^; prêcu 
pita au guichet.

—Vite cette dêpêebe \ Durban, a’^ 
cria t*il b’il en eet temy» encore.

—Le hi est coupé. rép«*ndit Ludovic 
eans quitter nM .place.

Le Uinquier hicha un épouvantable 
juron.

VIa.. suis perdm fit il la

l udof k: «Ml
cb»*val.

ar-

forge J’ai fait passer hier un for­
mula Me ordre d’uchni. Si le couna d’au- 
.b-m\rhui est tél^grnplcé. et il doit l'être 
puisque le fil a ét»^ coui*\ je perds plua

vient d’être nommé aux fonctions de coadjuteur auprès d un million «le an. s Comment faire
\ î . • 1 1 X* • t . • ’ ' P noareîle quide Mgr uravel, eveque de iNicolet.

M. Pabbé Bonneault, directeur du collège de Nicolet, qui

Le choix de M. l’abbé Hermann Bm- 
peault. comma coadjuteur àe Mgr E. 
Gravel, sur ie aiège de Nicolet. porte 
fl nmif le nombre des élève* de Nicolet 
qui ont eu le» booneur# da l'Lpiacopat. 
O sont, par ordra d’entrée, au coUêge, 
les suivante :

NN. SS. Thomas Cooke, 
Troi«-Kivières. 1S08.

J. N. Provçnchar. évêque de Saint- 
Bonifaee. 18ii3.

Rémi Gaulin. (théologie), évêque de 
Kingston. 1807.

J.-Chs Prince, évêque de Saint-tlya- 
cin the. 1811’..

L.-F. Lu-fî^b* 
vièrcî*. 1^1. 

L.-Z. ^t<'reau,

. évêque de Trois-Ri- 

évêque de Saint-Hyu- 

coadjwteur deileraikiai Bruneault,
N ico la t, 1873.

CouUjK c’eat généralement sur la re-
évéqoe de | con.uiiindation de l’évéque tituiu-ü** du 

diotiVe. que le cour de Rome choisit 1rs 
évêque» coadjuteurs, il n’y a qu'une 
voix pour applaudir au choix si judi­
cieux de Gravel, dans la nooiinu-
tion de Mgr Brqneault. I^e nouvel évÿ- i tion
que eat très du clergé nicalbénin 1 —4> n’est plus possible î gêmit-il.
et s«+u élévation A l’êpis. opat va ci- | —Qtii «ait ? On a vu des chose» plus

pul*»# fair*» changer les c«*urs !.
Alort Ludovic que les canaUleries 

courant.«. amusaiwiit au fond et qui pen 
sait en son scepricisuie de blasé, que, 
dans ee milieu de forbans, c’était peut- 
être agir eu ju at ici or que de faire avor­
ter bu acte de brigandage par un antre 
presque auss: malhonnête, s’adr«vrt»ant 
au banquier Hecshbeim, qu’il savait ne 
pa» être j;;if :

—<£ue donnerier-vous é celui qui fe­
rait parvenir votre déi>êche A destina­
tion ?

l>* banquier em un moment d'hêsita-

C. F. Bailla rgeon, 
Québec. 1^1

archevêque de t menter de nouveau les liens d'affection difficile», que cela ?
qui urri'-cnt déjà le clergé lu diocèse 

Ignace B-urge t (théologie), évêque de de Nicolet à son digne et saint évêque, 
Montréal. 183S. Sa Grandeur Mgr E. Gravel

LES COIIPEUiiS BE FILS
Mœurs du Transvaal

Lisdovie de Kermeuck, après cinq 
anuéot» de vie A outran v dans tous 
i<« endroit.» joyeux du l'arus où Tou 
s’amuse, avau dépensé les cinq cent 
mljie frau.ri qui. tenait de eet» pa­
rc rit» par héritai* I ü matin, il s’»*- 
tait réveillé abso.umont ni né.

Api-ès avoir Iquidé son mobilier 
et se* bibê.ots artistiques, àl se îroai- 
vait à la tête d’un petit capital d’une 
v.ncaine de mille francs environ. Que 
faire a/vec cette misérable «onnine?... 
Vi\Tc... même eu prorince ! Il ne 
fallait pa* y songer.

Et iK‘urtant l’avenir ne ae pressen­
tait paa pour lui aussi sombre qu’il 
l'entre voyait. Plusieinrs fo:.** dans ie 
monde il avait rencontré miss Elüen 
Godfrey, fille dni richissime austra­
lien Jim Godfrey, qui avait gagné 
1 .;rte sa fortune, évaluée A un certain 
nombre de mi liions de livre» sterling,

ans l’éjevage de« troupeaux. Jim 
Godfrey avait tpowé une Française, 
et Ellen passait chaque hiver quel­
ques mois A Taris ch.-z une de ses 
tantep. Ludovic nvai: f i * vaker sou­
vent la jeune Australienne, dont le 
ebtmno l'avart f^êdult, et Ellen pa­
ra s sait écouter d’une ore£ie indul- 

^♦•nte la banalité de s.«% compliments. 
Malgré la différence colossale des for­
tunes. un mariage pouvait se décider 
entre les deux jeunes gens.

Ellen d’aHleuns ne «e montrait pas 
hostile à cette idée, Jim Godfrey avait ; 
le son cété des prineux'» très arrê­
tés. T! avait dit un j ur à Liaiovie :
■' Tl n'est pas né.-essaire que l'époux 
que je destine J ma ti?.e soit rlrhe. I! 
doit avoir seuTeautnt de quoi subvenir 
A se» besoin». Je veux bien. moi. 
payer luxe, nui » U faut que mon 
..*:rdre a;t tPBva:1’é, qu'R ait gagné aa 
fortune personnelle.

encore trop jeune pour se marier K prê-
eent.”

Et Ludovic, sentant son incapacité 
et .'On uepuissapee, allait partir la mort 
dans i’ûme lorsque miss Ellen Godfrey 
lui avait mis sa petite main sur Je bras 
eu disant : "Courage, travaillez... Je 
vous attendrai.”

Et il était parti avec cette eapéran-
ce . ^

Travailler

—Je lui donnerai une prime de 1f>.f>00 
livres (‘JfitUXK) francs), s’écria le ban­
quier.

—Ce n’est pae assez, dit Ludovic; et 
il referma Je guichet.

—Ifi.OOO, offrit le banquier stupéfait.
Ludovic* ne daigna pas se retourner.
—Ah ! ça. combien vous faut-il donc ? 

reprit Hecshbeim.
Le jeune homme leva la tête et regar­

dant son interlocuteur bien en face, il 
laissa tomber ces mots :

—Vingt mille livres (cinq cent mille 
franc*) et encore parce que c’est vous, 
et que vous êtes le moins voleur des 
banquiers «le Johannesburg.

v' nsi .fil Hei ablx im en êcnxnant 
d»* colère, je vais me plaindre au direc- 
tour et vous faire chasser pour gmasiè-

«st-ce qu’il en était ca­
pable 'î 11 ne lui restait qu’un seul re- 
»our» . tenter la fortune. Là-bas, au 
Sud-Afrique, on venait de découvrir ! reté. 
des mines d'or, et, déjà de grosses af- vous saviez combien cela m’est
faires se créaient. Pourquoi n'aurait- 1 répliqua le jeune homme ; on m’a
b pas de chance à son tour V et il était déjà Manqué A la porte, 
parti pour le Transvaal. rloch . murmura b* Hollandais.

Mais des spéculations malheureuses 1 dl|i' ferez-vous si je vous donne
avaient vite anéanti son petit pécule : 'ln^1 Jj'res t
et a loi s. pour vivre, ne pouvant même ; ° transmettrai votre dépêche et
plus revenir en Europe, il était entré. * ™^rar,Porf.‘ ^ réponse, 
grâce A la protection du consul, dans
l’administration des postes et télégra­
phes. car il parlait par bonheur, très 
« orrcctement l’anglais et le hollandais, 
et les questions scientifiques Tintércs- 

lient au plus haut point. Dans ses 
loisirs, il s’était amusé à construire 
uu p Pt it appareil qui devait A son idée 
rendre de grands services. Car, yésli­
mant sous un volume portatif, les prin- 
eij«.*»ux instruments télégraphiques, et 
muni d’nne pile d une très grande puis­
sance, jl pouvait, croyait-il. être faci­
lement adapté eu idoine campagne à 
n’importe quel fil télégraphique, par 
• ena ■ •. en IBM de détrease ;>our d«- 
niander «lu' s«>eours. Kr il avait inven­
té une pile d’une grande intensité pour 
envoyer la dépêche en même temps des 
deux eAtés du fil.

Tn m .'in. Ludovic pensait A toutes 
les péripéties de son existence, ou en­
registrant une dépêche, lorsqu’il fut 
tiré de ses réflexions par un bruit sec 
du transmetteur annonçant que le fil 
venait d’être coupé sur la route de 
Pretoria.

—Eh bien si vous faites cela, j’ajou­
te cinq mille livres on plus.

—Je n’en ai pas b<>«oin. répondit Lu­
dovic. Avez-vous uu bon ch^vaî. car il 
faut se hâter.

—Venez chez mon. nous causerons de 
cela.

"Vous avez mangé l’héritage d*1 vos 1 télégraphe lorsqu’une dépêche impor
parents ; vous avez bien fait. Mon- 
trez-moi maintenant que vous êtes ca­
pable d’acquérir les cinq cent mille 
francs quo vous avez dissipés, et alors : 
nous verrons... Du reste, ma fille est

«y «y •* »»' »**»•**•*»«*« •*» *»•*;* *;* *.**.**.**#*4. *

Ludovic trouva un prétexte pour sor­
tir. Xi chi^ lui, prit le p**tit ap­
pareil qu’il avait inventé avec tant de 
peine e. ren lit chez banquier. 
I n excellent cheval anglam tenu en 
main par nn pijefrenbr z'mlou piaffait 
ilans U cour. Ayant reçu je» dernières 
instruotrm . I.udovic s«* mit ou selle.

—Combien vaut ce cheval ? deman­
da-t-il au banquier.

—<£u*e*t-ce quo cela peut vous faire ? 
—O"(»t que si je le crève «an» réus­

sir, voua ne me reverrez plus. Car je 
joue nia dernière carre ; et je ne veux 
vous causer aucun préjudice.

Le banquier surpris dit un chiffre au 
hasard.

Ludovic de Kermeuc tira un carnet 
de chèque*, y grifbtina quelques mot», 
puis arr : h j h* feuillet qu'il tendit A 
Hecshbeim :

—Si dan» quarante-huit heure» je ne 
1 suis pas revenu, votir» p<jiirr«*z faire tou- 
! cher ce chèque à la banque du Sud-
| Afriq--**-

—AJ<rr». voua n'avez pes bosom d’ar- 
1 gont ?

orte» de pirate* dos J —Pour le moment, il n’y a plus de

•••«•.«•.ç-ç* î—;—;—-j*

("était, en effet, un usage aesez cons­
tant au Tran«vaal de couper le» fil* du

t^nto venait d être lancée par un puis- 
.-;.i t epfeuiateur. Voici comment on pro­
cédait : les riche» propriétaires de mi­
n'« avaient A leur d:.-po»ition d’oxcel 
lents cavaliers.

EN ALASKA
LES

t* Cft 1/Aaï 
3 100.

Itfriçmcnrfr &ernard \

L.W/dc/(tr.” idCrufd a
&bfi/é Chilkoct

°'’ K'/V/r Pass 
2^00

- OYF. -r,,
kàgwé /

Csmjw 0‘l!td

trkwmru x

bf*ChtiM
û A/V**|

chilka

/>■ , m 
ùCfron

-^c ut. ^asi. 
g^.opaùt dut «a 
»M)gvaat !«*• po-

>tn.\ ax^ 
‘■S. «M U*a*N'U- 
)«*nt ryih;\ iq *.e.

u a« •apriv«r«nt i«t>* qaA «a oi»(maov 
à ua uuae «Mivirvi, uu a-tr»

«%hrau. S> idaïc ». m;iv - woa « >« '»! 
«i \U» UM.»u>« xa«iït ttrusq .0 C«up*. iT"* 
qo» *rr» *v*ê. .«* ». «h* A* «• ao IVè* 
t r.a t 1* «oa* du ;m«(< au, « ; des
.um*v v'«xr*iviz y»iuvi .ut t.Mir
dr la im»»ujv hn!la ,te P j» bun Tau 
tiv »**giu»nt traliMiit d.m- 'tu r e cour 
te. 1 <Mi&Yw k* raiiuw»»*. en lutrodauit
I axtrflbùtê dan* k* p« : , ^ qu
avait agtaxrrê et écouta «v«v «xv.

L âTteivJu qucV|»o» •*■«' ...l««a
R.«*U. uiunnuri t tV » i*cnp*tite 

oat coupé 1# fi. ;thi» k»ui.
El coaMiie d remettait l’êtui dan» a.» 

povhe. un* ImU-« A *.«u o.x*4. «• «*t t
dr*HL^ua .c gM-vv d uu v^H-%al »ur U 
bruyàr«* deasêv*hc«e.

—Ibabi# î «'«la ** gatr*. et moi qui ai 
ou b lé mou revolver. Tm:.i p*. je m’e. 
paaeerai.

l e cheval, qui avait »«n:ff«ê uu tno 
ment. r«vartit à toute vh*»*«. La 
nuit tombait ; «feux «>ti tr«>ia bu v* \*r\ 
due» •iffiéivut autour de lui 

— Bon, U parait qu«* tu n’«‘st pa» en 
cor» pour uujoiml hui, peu>.i t

ciel était noir ; uu «>r «gr h«> pH 
parait de long» roulements de (.«unci 
re gr^u«i*K*at «iau» ht loiutaiti. !.«> jeu 
ne h«>mme ralentit l'a Inr* de »a bêt»
II êta t. du reate. forcé «1 aller moina 
vue à cauae «1« l’obscurité et il in«;* c 
tait mn ee hoiu chaque p« « uu S • u.laiu, 
•ou cheval ^’abattit ; d uu mon veinent 
rapide le cavalier avait nn» pi«-d A toi 
re. I u éclair lui montra a cause «le 
Taccid«*ut : «ou «*ho« al >’êiMit pr.K le 
»al»«)t ddu« le fil coupé «lu t«*.«*wiut»h«*. 
L’animal fit uu #ff«)rt pour m u «>\«r
A <v» moment uu coup de fou la fit re­
tomber sur le aol.

-Je u'ai paa beaucoup d<* temps, 
pensa Ludovic, et «ans s inquiéter du 
vauiage. il prit le fil coui>ê et e pla­
ça dans l'appaieil Au loin, V gnlop 
ae rapprochait. Ludovn porta Tiuh- 
triuuent A aon or«»ill«' et bioui.M il en­
tendit un faible bruit «lans «• résann 
tour.

—Quelle chance ! » é«‘ria-t il, j'ai la 
cuminuuicatioa. et man«>eovrant h* bu- 
cumsme epêcial, il té.êgraphia

"D» Johannesburfrh A Durban 
"Banque de Natal. \ eudo/. A quatre 

gainées cinq ceul nnllel West N«/rth 
Reef."

Un autre coup de feu retentit.
"Signé : ÏIECSIIRKLM", «.Miitinua 

Ludovic, «ans a'èuiouvolr.
Une ombre se dreaaa :
— Qu’est «v? que vous faites !A ? de- 

mandj une voix.
—<’a ne vous regarde pas !
—A qui avez-vous télégraphié ?
—An pape î
—Trêve de plaisanterie.répliqua l’An­

glais, une carabine Winchester A la 
main, voua êtes envoyé par Hcrshbelm, 
et moi je gagne mille livres si jYnipê- 
che le télégramme d arriver.

—Eh bien ! voua avez perdu, répon­
dit tranquiHeomt le h unt 1 a uça s, 

L'Anglais regarda l'apiaireil 
— Très ingénieux, répliqua-t-il.
Fuis, braquant au carabine sur Lu­

dovic :
—Vous allez transmettre la dA|)êebe 

que je vais vous dicter ou voua êtes 
mort !

—Ca n'est pas prouvé, répondit Ludo­
vic. Ensuite, eoinnient saurez voua que 
c’est bien vo» propre»» expre«*ioUH que 
je tais faire parvenir V

— Vous allez me donner votre parole 
d'honneur.

( elle IA. elle est bien liotinc !
Irrité, 1 Anglais allongea le brus ver»# 

1 inetrumeut <iu«* lAiilovie temait fnu- 
• > ai ec prêt aution. ' tout • /

pes î” crin !<* jeune hoimcc (l'iim* \ i\ 
terrible. L'Angla ^ prit ie lil d’une ma n 
et de l'autre »>nMit brutalement Tnppa 
r« il. Soudain, il poussa on eri, tournoya 
»ur lui-mêtne et tomba foudroyé.

—Je vous avais pourtant prévenu do 
ne pat» toucher, ajouta le jeune homme 
avec une exquise polites»e.

D s’assit #»ur une pierre : le corps de 
I Anglais eut une dernière serous'< . 
Sam le perdre de vue, le jeune homnn? 
attendit, l'oreille inclinée sur le récep­
teur.

Ta nuit eo passa longue et terrible
' I» lu
d«* . Align e ve..;t t, l’f.eii «tupide. reni­
fler le* deux cadavres.

Au petit jour, un bruit faible «e fit 
entendre dans Je trnnwmoftei!r. Ilal.ii ; 
dès longtemps aux signe* lu système 
Morae, le jeune homme n’eut pa» «J«* 
peine A déchilfer l.i rêi»ofié*e. La dépêche 
était arrivée A temps.

I/a 11 be paraiiwait A l*horizon. Ludo­
vic rapprocha du cheval qui s’ébrou­
ait sur la bruyère, .«.«• Tint < n < t re­
prit la direction de Johannesburg « n se 
disant :

—Je crois tout d«j même que cette nuit 
je dormirai bien.

Au bout de quatre jour*, une lettre de 
ban venait cnnfinner A Heonhlecta la 
t amtmiff*iAn d»* soi télég^nnirae «t l’ezé 
mition de ses ordres. U fi, mander Lu 
dovic et lui remit un chèque de fiOO,- 
(y*) francs.

TYois mois après. A Paris, dans un 
eu Ion de l'avenu* Victor-Hugo, le <<n> 
trat c^e mariage de Ludovic d«* K«-rn,« uc 
ave* miss Ellen Godfrey était sign*' 
pir tout ce qu<- Paris compte de grands 
nome diiua l'armorial et la colon,e 
étrangère.

Et comme pour la vingtième fois Jim 
Godfrey voulait se faire • xp j/iier pur 
«•m gendre comment ii »*é a,f déburrua- 
sé de l’Anglais. Ludovic quelfjue peu 
agac** lui répondit :

Tout ce que je puis vous dire, c’**<it 
qu'il a reçu une bonne "pib*”.

Et aujourd'hu . en faisant sauter se* 
petit*- enfants '-ur ^gimonx, le vieijx 
Jim. peu hab tué A l’argot par h *n. cher­
che encore à comprendre.

F. DE MENIL.

& CIE
Comme preuve irrétutable que nos annonces et que notre méthode de faire les 

affaires sont appréciées, c est racirroisscmcnt incessant de nos ventes. Nous ne croyons 
pas qu il y ait à Montreal un magasin qui puisse prouver un résultat aussi grand et aussi 
rapide. Le résultat est tellement apparent que chacun dans la ville en parle avantageu­
sement ; des centaines de fois par jour vous entend», dire : "I ( page est toujours occu­
pe, il y a toujours de la foule chez lui. ’ V. et accroissement.continuel de nos affaires est 
du certainement à l esprit d initiative et à la terme volonté que nous avons toujours eus 
de taire mieux que le voisin, importer des marchandises toutes differentes que celles im­
portées généralement. Aussi, le public a compris ce que nous voulions, et aujourd’hui 
nous en récoltons le fruit, notre magasin est 1 ideal de toutes les Montréalaises. Nos 
prix sont liés abordables, car nous n achetons que directement «les pavs de production et 
nous ne prélevons que de légers bénéfices.

OFFBES EXTRAORDINAIRES DE SOIES
TOUT A FAIT SRETCI ALES

pour
(Vtte vente aort de l'ordinair*. Klle Mt la plun kimikIp vonto do Haute» Noav<i*ot4« d» 

l année, (’’est 1a première foi» que de» qualité» semblables auront été montrée» A Montréal 
un prix aussi bas.
S.VllN “l.IBKUTY” broché, dessin» riche» et nouveaux, ophelia. eyrino, recula, héliotrope,

nouveau bleu, noir et j^n» c’oêt ce qu’il y a de plu b«*au en nouveauté, quoique le ^ 
prix n’est que de ...... . ÿ

T A FF Kl AS FU A NC A IS, pure soie, rien de mieux comme qualité, et à belle 
valant $1.45, pour .......

SATIN PlVHKSSF, pointillé polka fantai»ie. cyntno, opheha. dhalia, et ^ri», 
veHuté, valant $2.50, pour

l’AF F ET A S FRANÇAIS, pure soie, qualité extra, en beaux oarreauté» (*t pointilb 
rose, héliotrope, ophelia et eyrano, valant $1.7'», pour 

SOIF TAFFETAS FK ANCAl^K bleu marin, eyrano, héliotrope et cerise, à fleur» I 
et noires, valant $2.i>5, pour

SATIN “KIKFKTV’ dessins imprimés Presden, cardinal, bleu marin, héliot 
noir, à ..... .

SOIE JAPONAISE imprimée, qualité et largeur extra, nil, héliotrope, nouveau 
noir, à ....... .

BELLE SOIE ANGLAISE, de toute» les nouvelle» roui ur». nouveau vert, nouveau
liotrope, nouveau eyrano et nouveau ^ri», valant Sôc, pour . . . . ,

PEAlr PK SOIE COULEUR, héliotrope, eyrano, dhalia, nouveau bleu, réséda, ml, tur­
quoise, cardinal, bleu pille, bleu marin et vert, valant 80c, pour ....

«SOIE DE CHINL, magenta, nouveau bleu, héliotrope, violet,.n- nia, 
rose, blanc et crème, valant 55c, pour

rayure»— 

haute nou- 

polka, 

tdanches

hého-

hleu marin, cense.

Etoiles à Robes—Spécialité 1 Soies unies et de fantaisie-Spécialité Dentelles et Net a Voiles
l u «rand lot de belle* F, to: t ee Tl r»t«ea et «le 

latil* i>' M'iiinci. k deeMln* fiiiilal
\ulant T»0. Ï.V e! ÿl «mi. pour.

!*) plé<*ee KtoTlae ft roben funlMiet* 
itm l.ni. tuat< lituidlee* toul ft felt

VHlent M*. f>0 et Oüo. eu %£)(J

Tnffelne noir puie ko le. toiitourn
•t î.v r'pi^i'iMl.

i;n«*ui i 
nuire. « 
nouvelle 
choie

Velours et Garnitures—Spécialité
n.000 «erK^s (iulpure perlfte f&nt ilei*. 

lame, numltuie *oie. «niant d«j 2f. A !V)«'
pour.........................................................................

l'n autie lot Yelveti'un «u* couleur»
«•t ronoCe*. la valeur réelle o»>t de .'U>< .
pour............................................................... ....

Velours sole fa.ntalnle, i-|rhe et nouveau, 
tout. :, lue couleuiN A la mode, valant Tfif» 
>1 50, pour ......................... *

brnld
3c

pftle*
Ijc

tu <ih
3)0

tTn i hole huh* (In «le n«>* ttiellleure* «junh 
t^* <|»« Role* unir* nt r.mtm i- l-niieH tnui 
« liundleHi »«• cette Kiileon, valunt «le «* . 
7f»«- ft *1 üf». polie 0*JL

l'n HUlir lot «ii* Hole fentnlele. r«tn« eniilile 
pour doiibliuve. qualité «In f.u i ou

Manteaux
t'n mantcsii de premUie ■ Iiiiom*. tM|. 

te* «rnndiMii: felt en tienv » i '«mi rnxrln, «I 
t r C * bonne «iiiulKA. >t\U d«- la *el 
son. pils rétullrr. $tl ftO. poui

Chapeanx Spécialité

* ' 1 lot '!« net imtlllft «le Hmsslles
ss «r«a 1

1" ut . i AO ente »pft. 1*1 1UL

Jupes de Toilette—Spécialité
1 Uif. «1r toilette fuite* de *nt1n «oletl,

■ i l. et «le dri»p •etteBUtê. en
nulleinent ft $.1 JJ

Ras—Spécialité

inluri 
al A

$2.75
n- hcmlr# ft 

i n«l»,ui k. pi Ii
Ate^, |.oitr dsme*. toute* 
iftsuiici. .eut*

Cravate' poor Dames
Oiseaux, Ailes et Ornements pour 

Chapeaux
l'n grand lot d'OUeaux. >1 AU*»* et «1< 

m***! fs.ntal*ie, valant Juaqu'A AO «■ents,
pour.................................................................................

I ri, urand lot Ornements valant d«
2ô A 00. au < bols . ............................ 10c

f.0 dou/slne «fe Cha|>eaux «le pioi 
dkines. Men k»■ti 1; et vuilutlon 
«ouleur*. valant fl l!r>. pour. . . .

2d douzaine* t’Impeaux de feutre 
HUIers' . touti • !«•* < oiili'iim nouvel 
le*, valant fl.Tf». pour 

Chapeaux en foutre fratu.al*. "Hoticb 
deiH". rtchement gHrnle. «niant
92 50. pout. .......

na.le pour

" 25c
49<

$110

• 'f avati 
«llflf rniil 
Une* .|U

• Ollleui et Hntiir de formea
Isr-ie*. toujours van- 25c

III A du rente, toute* ft .

Gants-
i I ' ’ H 
I »p

.mte ■ a. I 
StninJi un 
«lui

■mire Men., pure laine, 
l’ilx «•rdlnalrr, 2A <einta

toulaa

15c

OFFRE | 
ETO,NNANTH i Wrapperetîe Américaine

FIsJiellette ImprlmAo Importer en beaux 
11 « ' v n t- fleur, , layf**. «'niTenutée et dlmlty. 
«•n petit-, demain* •>ur fond « lalr «ai i 
ré, valant ld et 12c, pour.................... 5c ! „

Flanelle Phaker extra, fort*-, 
bols de plaid*. « ai i « u-ités et 

*le. toutes le* n«Mi\«-i| •* 
étslt «le la vendit ld «'t 15 

pour..................................................................

en un beau 
Jnw*!ri* fan 
nt*. l'Inten 
••■lit*. 8c

l in > ••Dette Inlneuee extra forte, aux atylaa 
i i« »•' «-nt pour r«il>ea do matin et su 

lui* i«'kuI|' ii norit de Ifl et
2«r. Hpécf«l........................................................ 10c

rr^ PAO CIE
Coin des rues St Laurent

NOUS EMPLOYONS LH P

et Ste Catherine.
IA NO UNDSAYNORDHEI VIER.

LA LOI DLS \TRAINS

Vanuotivpr, T. A., 11 L'on «It-mari­
dait, U y a quelque* jours, uu gouwr- 
ii«*nii»nt, *>'ii avait I’intfiitioii do mpttre 
♦■n vigueur la loi dt»» aulMiua dans Ii* 
dintrid d«.» Slo«-au, pfnir empêcher lew 
j)« qiriétaJrt* d« lu mino «1<» iihunh «*t 
«I argent, de faire venir d'*N ouvrier» 
êtiatig'-re. Or, air Wilfrid Laurier vient | 
de rêfiondre que le gouvenieineiit at 
î«rjij pour agir A ce sujet le* infiirrna 
ti'-na qqi ont été envoyées par la mal 
le, de ftlocau à Ottawa.

UNE A.NNONC E AGREABLE

VERTIfiO II! CŒTR 
% olr| |r rérit de •ooflrn nrra ;inf r rere du 

r«rur et de fnlfileeses «im ont Init «l'une 
vie nn lm«c et douloureux rnurhentur. 
l.e remède du f»r Agaew pour le ro-ur m 
été l'ncent emiveur.
M. T borna* 2d0 rue Jobn.-tiw. Kirs»*

ton. «’-' rit «.'•'I d et < omn.tnt I*-
Itomèds du I>r A.‘r v pour O* ur I a v 
ruuru ‘'J'.il err,;U en tout *ix bnu«»dlie* 
do rr içtitA rrr *'!' peur > rœur. r’ 
eompK-tern-nt (ri^’I faible*»* d* deur dont 
J avala «■; viff|': t f» • *nt plusleur* «nn''« 
Avant d « n prend-* ' a‘J^ l'tf'-t »x*r' ** - u
la mo'ndrc *x Itati »n déterrnlnalent un»; doii- 
loureuse pa.:pita’lon *-t ur.e dfpr* «on ti» r- 
veu*e. Aujourd'hui. Je »u.* au*:-! tir* ou* 
Jamai» et *ans au'.un symptoms de mai ad le 
de coeur."

En ente ch»x .T*-hn T Lyon* anrle d««« 
rues H • iry *♦ <^ru:r. et A l>tnry, aj.ïle 
des rues Pta Cafhe-iae St f»t Dent- w

CAFÉS
U

U

fiés journaux publiant nne a nnoure j 
pftimee d’une -page ou d'une page ! 
or tiêre de la Amerir on Toba< ço Go., «lu 
1 îiiihJm, Limited. Ix* mode efficace ern- 
P«»>é [)?ir l'auteur, pour dire briève- 
meut et pîniearriinent ee qu'iû a A 'lire 
et er* qu’il veut dire *n pr*u de mots,
Htisei b!en que lee vignette* qui font 
r«VH'.rtir le texte et indiquent la nature 
do l’an nom e, sont rf-e-i]eTn*r,t de* oho- 
nr chiirrnante* r*r «igniflent en d’autre» 
termes, satisfar-tion.

C OM FRT DT DIMANf HK
Demain, le concert ordinaire aura 

lieu A Jn ealle Karn, A 3.30 heur*»*. lye 
programme promet d’être bien intén*- 
efint, plusieurs numéro» étant trê«s f»o- 
jMiJaire». Nous y rem.'irquorm k* f^uar- 
tefte jKVir cr,rd^e. de Rheiml»erg*r, et 
l’A’lejjro du trio de Mendelsohn. T^a 
)***!]e voix de Af V* Graham sera enten­
due avec jhaîs r dnn* un meroeau de 
Goriaod, et une nouvfdle ohantr*tiM*f ( 
dont on loue beaucoup le talent, «Jéhu i

Mlle f;. Turner, jouera la Méditation, *skks»
de* Raff. ' —

GRAVEA(f ï NATION

T r pr-T\rT-x:T''V TEMP^^Alfir - I.% é P indiquée vtm*t t* rrarQu^ > •- *i*me rr>nt d* r intact entre

fscé d#"- • ' ,« ',a . ' -re en*-* ' '<* «■*. t^-r tolre du Tukor I^es d-'ix points ant^ri» .-«•r-.'-T* flx#« en •-•mniet
White Fsss et d# .e Cb;léoct F «-«s ligne* arbitraires ne sont pas remises à cause d# riaarc***lblllté de* tarrsln* In-

Pas de Blaçue de Yankees
.........Mai* du.........

Savon JVIaypole
de trê* bonne quaiyr -.ia grand» loin- 

fur»- «l'Vv.» «tiq .' • ■«■*.
C.'MT , i r

.

\Arr+ grans sor Is manier»* d tci ,dr*ft doml' il*. *n «,a<*r'-rK»nt

en

II

TEiNT
Gratis
A. P. TIPPLT & CO„ Mon rea (Cj,

Toronto. 11 — G. Bolze, qui »»• disait 
At- Now îînven, demeurant A Toronto 
depuis quelques mois voue le nom de 
Wagij»T. a été arrêK hier, s'.us l’aecxi- 
estion de recteur d’argent vrJé aux 
Etats-Tni*.

Orj afèra,' qu’en 1S9S, alors qu’il 
était ag«nt d’un marchand de piano*, 
Boîze vendit quelqUfV4 r -irurii*‘n,a et 
ne remit pa* l’argent, environ .*1.4^10 A 
■•«n j tran «e prêtet,.! innoe**nt
«t dit qu’.. sera h*«:re»jx de re»«mrner A 
New Haven pour confondre se»

I aiiieurw

on dit
MM. BRAYLEY, SONS & CO., Montréal.

CH FUS MICHHIEPR»,

“J»-désire annoncer que vos Teinture» Tur, 
q«" * s«- \en !« «'t ruj-ldemeotchez mol. I>e fait 
1 » n v« n»- plus q i»* «I - n’importe quel!* autre’ 
Ij> ■ clfeirts d - qt qu'elles sont supf-fleures » 
Uiut»n «•< Iles qu'ils ont Jamais employées."

Votre tout dévoué,

AM. HKLANGER, pharmaelpn, 
rrro ru» f'entre. Pointe Ht Charles.

J
i

D6$A

8651
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Petites Annonces de LA PRESSE
PE T S TES A N NON CES

PROPRIETE*» A VENDRE
i moi* » eaftt* . 1 omit P*r ■«*

Ith

Fa

T

Pt Hanrt. Lola A \*r r%

A K iiannef •

UCMLES

DK

TARIF- ?
•j. FLPfrprfc n» MASJ#K**
YFMPl.ni UFMA^DF 
X I MA-llBIife» A LOt EU 
•i* i uoi % *

KITI’AlION> VACAXTK*
X mou X ca/.t* . 1 > «at par mot extra

LA PRESSE

A nos Lecteurs demeurant 
...hors de Montreal...

Vous pouvez laisser chez 
notre a^ent votre petite an­
nonce, demande, offre, nais­
sance, mariage, décès, etc., 
qui nous la fera parvenir 
aussitôt.

Notre agent vous remettra 
les lettres qui vous seront 
adressées à I.a Prksse en ré­
ponse à votre annonce de 
demande d’emploi, à vendre, 
a louer, chancesd affaires,etc.

Le prix des petites annon­
ces est le même partout.

Voyez le Tarif

Voici la liate de nos 35 Succur­
sale# hors de Montreal :

BERTH1ERVILLE, Que,
J. ▼. FAQUETTB.

BEmUHARNOIS, Que.
MADAME U. LAliEKOK.

COTt UtS NEIGES
F. DflSMARCHAlft.

COTE ST PAUL
DKUÆ BoDLiKlAH.

CHICOUTIMI, Que.
OU AT ET OOl'BOUT,

ETLHElVMN, Que.
JOfc». GARANT,

FARNHAM, Que.
MADAME H. SA BOURIN.

GRANBY, Que.
F. W. WEST,

GRmND-MERE, Que.
JOS. HAMEL,

HULL, Que.
1»LLK H LAPIUUUE.

JO111 ( TE. Que.
N. A. OUILBALLT K T LTE,

LU GUtulL, Que.
ED. CAURIERE.

LlVIS, Que.
1>. BOURGET,

LACHINE, Que.
JOB. FOURNI h)R,

IViONTMAGNY. Que.
A E. MICHON.

OTîAWA. Ont.
A. A LAPOINTE, chez M. Guillaume, 

ue York»,
RIGAUD, Que.

DLLE J. CHARLEUOIS.

ST VlNCt NT OE PAUL
t YHILLE HlssoN.

SOREL, Que.
G. D.' LUSSIER ET CIE.

ST LAMBERT, Que.
V. TRUDEAU,

ST JEROME, Que.
J. E. PARENT.

STE THERESE, Que.
W. P. BRENNAN, chez 1». Cloutier.

STE A,>.Nt ÜE BELLEVUE
DLLS LAMARCHE.

ST HYaC NTHE, Que.
A CHARPENTIER.

SH EK bROOKE, Que.
V. E. R. ARCHAMBAULT. 1RS rue Wel­

lington,

ST REMI, Que.
ARTHUR COLLETTE.

ST JEAN, Que.
ED. ARPIN.

ST EUSTACHE, Que.
MADAME B1SAILLON.

TROIS RlVIcRES, Que.
J. BELLEFEUILLE.

1ERK- BONNE, Que.
J. U. OAUVRF.AU,

VALLEYFIELD.Que. •
C. A. CHOQUETTE,

VEKCHERES, Que.
O. DE8MAUAIS.

WINLSOR MILLS, Que.
C. ROY ET CIE.

YAMACHICHE, Que.
E MELANCON,

A Montréal
20 Succursales

Pharmaoie DEv'ARY. nie St Denis, coin 
Ft- Caiheritu lYl,'phone Kell 1 si.»

PhamiActa \ LKM BQl E. nil Rachel, cota 
Cli.unl'oni. r. l^phi 1.,,: K >»lo

l’h.trmaeie •vAlH'Rl'K, ll.'iO Ontario, coin 
Pur.. t. Telpher .• 1 :« 11 V. 1 ■■ ô 

Sl VvT KSALi: irll.N I-IK vi.i: No 1. St? Ca- 
tl‘< • i'ht'.itie l Telephone
tl. - M:i:. hands. > • •

l’harinaole Ur'l CARR1KKC. lim» rue Ste
< , : •
1041

Phii: n.ai t* I" RH'HAKI*. 741» rue Ste Ca-t
LIIo.

Pharmacie H 1 ANt’TOT. éjr* St 1.auront, 
eoln Prince krthut Téléphone Hell K B)5 

Pharmai 1* IM'MUKS 1177 St Laurent, 
foin Marie-At.t.e p". ne Hell L 7.W

Pha-ma- le Or 1 • I HKKILN. lU» St Dent», 
foin Car. .«'tv

pharm • •• .! 11 N \Ul.T. L’ilO N tre-Dame, 
foin R:, hnion 1 •ne Roll. M il

*1 2064 N I •
Dame. at 1 « < : ... ; l. ne Roll M .
170.

1: C. î A LU M DIR 1 ' 2»V> Notre Dame, coin
IV '.i \ ■'«'l.'pl • . vr,

Pharma.Me .1 1 L LE»”' RS 170 Craig,
coin Ron... our*. ’Vl.'phono 1DH M :;;:7S 

Pharmacie E Morin. ;U»7 St Antoine, coin 
Fui or<1 TM-'t ' 1; 1

Pharrr.ftole Sl'N'R<*\L. li»o rue Windsor, 
coin St \nt "• T. ;* • ' •• M

Pharma«Me r M DLSSILKTS Mo ru.' St 
Déni*, en 1 o e rue « ‘ :i' l'ell
E 1

F X. T. A SALI v' .'t VILS ut» Rachel, coin 
Rivai «1 1 • ».*.

Pharma- i DURFROFR. Centre,
Coin L la- ’ T^h'i'h -• ' 1 M ’ ; ’

SrCCLRSAl r. C.FXKRVLT' N Ontario. 
pr*'s St Ton'il o«' T«' «*1 il * Mari handa.

F TAtLLFFER. ".*>4.^ Votre Dame St Hen-
1

A QUEBEC
Voici noa quatre auccuraalea Québec :

Pharmacie KD MORIN MO rue St Jean 
Pharmacie J R. M«*RIN. W rue St Joeeph 
CHS VAILI. AfCCOURT. marchand. 7t*,i 

rue St Joseph. St R h 
ALEX JEAN, marchand, 40 rue St Jean. 

Haute-Ville.

■|2CMots| :J,‘
•>

l|C CENTS|
MOI AA i K JL

E< NE U* MM b 'm demande, pour une 
l**jTk <1 Importai.on an gros, un je ir.a 

. . jt.* et ■ • r .
««■rire apécilu*nt 1 et. le **lau« requie.

h bureau de I«a Preaee "
•'K/lt—rnja-n

ACÏKNTH lil MA MJ»
'A centa . I cant par mot extra

le '1-* agents p'.ur 
ru:tierc le» me||- 
t. nt. échstitlUon

H in.c:» ü

v rrwT pas BOi axjka

^ITI 4T»0^( V %4 A m 1. ne yflT.i
-lit \ A NT E U L M I I 0 ^
>1AI -ON % LOI EM J POUR X

«««.NUU. 125 CENTS »:
KROPItii ‘1 b A % I.NRH » î

Twikoi I 1 rant par V.j.rr.BDi j uioiextra^
Y ,*PI-R**l»NaFI.M -j eeot» par mot. J.

.1 e»

NE H1'MME — On d*nr.s 
.<>iua>r i» u 17 ai.r pour 
rrme prf» de ia ville, bor 
11 l.'Jo nie « atliorifte

un jeune

% •it. - T.- — « >n de a 
v* u . art-•

leur» ^ vandant :
gratia Adienses 
Laevrer. reviUo, tjuét/**

GENTS — Ui Hot 
queDjuae tsrriUiir 

agent» qui pauvent p
A

On demande de»

a i'û. J^e Gruchy,
Montréal

Life Association a 
de choix pour de» 
lie beauroup d a*- 

nne» aLauie» h adrae**-: 
ambre Imp*^i»i Rolg.

KMFUOIh J J E M A N UK»
20 mot» 10 centa ; Vfc < ent par mat extra

I LP LS ET CORSAGE*?• J n. d up- et '. • •
1 ent que d*--» fim»»eu»» de Jér- .» »e d i'.- '

«dr- <-er . li-z Henry Morgan et <0. ru« Ste
Catherine 7—6

rl'KS On demande <le* peraonne» com­
pétent».e mm t ant purler anglal* pour 

taire d» » jupee au No lkn.1 rue Hte Catherine.
1»—1

IL1 NE HOMME On deuiar.dr un jeune* I
eriM-igna» r> <i4re»»er & Théo David, MP) rue 
Craig 0-1

à 1t >M MIS
un ♦'initploi < omme ''omini» voyageur 

pourra fournit le» meilleur*-» 1 »-< oinmanda- 
tlona requiae*. E- ilrt (1 X , 1207 1-a P?e»-
**. " 7 •

(lOMl'TAULE l'n < omptabl»- 'le-nari l* u:.»
HitiiaLon JLionn«-a référen» «a. Eorlr»- à V.1164 La »';• *-

I.AbMME — Voua trouverez une fernrn* pour 
X lav*:i et repai • r, rue IMe**!.-.. No 1 • "» 
Référence» 7—3

I El NK W tMME IJn eu ne h m .- h
Ü néte.
muni de tx>nne.< référetu et-, déalie un emploi 
'iKtiB un bur«au <*u in»Ka.*-in, t-ra de» xaurifi 

... na 11 r « tdn • '-•»
rue St Jacques. F X 1. . Mmitiéal. .11.4 7.11

\ I 1. * I -
un pre»i>ytéie uu dan» une fainllle. iiotu>e» 
référence*. I60A Hte F.lisabeth. 7

KKK\ EN UKMAMJEN
B) mot» . 10 cent» . Vfe cent par mut extri

liNLUVIda DEMANDES Une dame dé*.ii»
I J dorinei de* ieqomt <1 •mgl'il». chea I*

élf'vo» ou chez Clic L ni*- A • 1181» "La l’r» -
•e." I
liNLEVES DEMANDES Une »lanu* d* tu m 1 

du de* étêve pou. plailu, Comment. .1* 
gt. H adreaaer 3.(1 .St item* 1

[''LEVES DEM AN DI : Ln prof» • * ur ar.
I j glaia. giaduf de i rnlv»-i né d'oxfor t. 
connai»»aril l»lcn le irau<..il.y Talleuntml »t 
i'etipugiiol. cht-n lie de» élèv :**, UH.I St t'hurhia 
Borromée, pré* Sherbrooke, Montréal. S» 1
[.NLEVEH DEMANDES l n«- dame d»-man I
I J

pur mois au «tomiclle do r»d**vu <1 des prix j 
ni(>»ii(|ue8. RM) a»«-niiu Laval h I

VI UERAJ rn.... • .mm* m* .mer, pour n. > idr*-
la moulé» et piquer 1»*» meules S’atirexac-r 
imiu^ ii it» u.er.t a Nap*>F<»n i’aradia. Saut au Re. olltt. W-I

AI j S r M A N Ofc l V R L S «#n demande
h'tna maçon» et 7iO manœuvre* pour

Lu.ajller A la nouvelle manufacture Lang 
S a*it«v-aei i Gagnon Eréi*- . coin Hte Elixa- 
n«tn *t N’otre-Dam».-. Ht H nri. O 1

• DIS'] E On d-mande une modlst»- pour
• <»udre A dumb ile S'adre»*er au No N0
.• Duluth. B I

AI
\ [EXAGERE on 'l*-mund une ménag-" .

quuntain»- d'année», tiou\»ruit une potutinn 
de ménagér -, »l.tna une petite famille où il 
n'y u pa* d'en/ant. l'ne p»-i -‘•nne venant de la 
< ampagne *erait préféré*. De bonnes référen­
ces set.tnt *• xIg♦ s S'adi*-.'*er au No 383 rue 
St lyenl», Montiéal. 9—1

\ GE N TM — ( m demar.de de» agent* »lan»
t*.uD» !•» localités, j our vendre une nou- 

ieil» juéi «ration bnw*.»*'. if» -tnt» en argent 
ou en timbre», pour ur échantillon M adré». 
►er a Job. Doudreau. flit*, mar nand, at J.-an, p q a-3

A C:.NTS — »->n derna:.de de» agent» Don- 
a A uéies et énergique» j .ur la pép nlêre < 
(MMtlanne, »an» conteste la plu» belle 
e» la plus populaire du Canada 
E;:# compte dix-huit années de euccé*. 
E- hantlIJont* gratuit» S'adreseer lmmé»i:ate- 
ment, pour le choix d'un u rrltolre. Adre»»e 
E I Hm.th. Winona. Ont 147—a»J»—a

2 V ï r. re» * r. .e ..n.e .a piu.-^ grand»
compagnie d'assuranre -ur la vie, dun» le 
monde, ayant un actif de 277 millionr de d <1-

«
vert un dép.-utement franyaih De» personne» 
r*: ;<,n.mar.daUrs et activa-, avec ou »an» expé­
rience, sont demand» pour représenter cha­
que village De» emploi» lucratif» sont dispo­
nibles. tels que agente généraux et spéciaux et 
repiés^ntaniM de diatricts Rémunération trè» 
libérale. H adresser "Inspecteur*'. Mutual Life 
ins. Co., Montréal. 282—m-s—n

GENTS — T'n» vieille compagnie d'a**u- 
ranre contre h* feu. demande un agent 

^i é» ial pour chacuns des municipalités sui- 
v mt* s MaiHonneuve. Delorimler. St I.ouis 
'li Mil*. End \N>*trn<.unt. St*. Funég'.nde St 
ii' tirl et Verdun. Eci ire a 1189 "La Fre.~- 
s*" 7-3

V ,;1S \ 1

( IIAMBH» A LOUER
10 n ou 10 centa : Vfc c«nt par mot extra

/ t H A M R i< E s - ht.» grande* chambrer*
qu coupl* u Jeux mesaieur». avec o* sar.a 
p* nelon. (S3 Dubord- b- 2

LGiAMBliLH a LOUER — ChamLr-j» magi.■ 
s l4.meur>!ée» a loue-. eitUt-er aar

. étAg* eu lain, et .. c gaz -t eau c:.a-Je. 
tre» tranquille, pa» déniant», quartier fa­
shionable '•adresser Lagau*-bet.ere coin

. <

CHAMBREE IJKM AN DEES
2f. mots 2ô centa ; 1 cent par mot extra

i 4HAMBRE DEMANDEE — T'n Jeune cou- 
; b- R jre hajnbre et per;**i <n dans une 

bonne famille privée pa» pl-s de tr-.i» minu' 
te* de marche de* rue» McCord et Notre- 
Dame. 2275 rue Notre-Dame. 9—1

r 1

a proximité dis nit!» Hte Catherine e' Ht Dé­
ni* ; gaz. bain, tau • haude Ecrire condition»
A R. 1160 "La Presse 9-1

CHAMBRE* ET PENSION
25 mots . 25 cent» ; 1 cent par mot extra

CGI AM RR ES ET PL N.S P -N - On tr i **ra
> chambres avec pension, pour messieulrs, 

au No 866 de» H**|gneur» 9—b

/ ’ ■
V> hnn.i-r» «t per. . r. fans un»- petite fa­
mille privée. j*anH enfant .pour un couple 
ou deux pensionnaire». Prix modéré, 15-: St
1 ______ 9—2

C'GLAMHKEH ET PENSION — A louer. 4 
l •:h<imbi‘ * m*ublé -. avec garde-robe, lu- 

mi«sre éb.-ctrique, e.«u chaude, etc. li«»i Ht Lau­
rent.

OCCASION> D’AFFAIRE»
25 mou ‘JJ cenu . 1 et

O

ut extra

A verdr

U
• '

()

un». Ile ru*

S D AFFAi:
U ru« Ste 1

tua g a. COMBUSTIBLE A VENDRE
25 mets 25 cenU . 1 cent par mot extra

1 — A 
isriae.

re»- 1
B .4® — A vendre. Il le v< 

u.ju*.n. »«.»«. t>ùi* fran 
coin LeauUry et Robin

âge
. % . 40 
Té. Re

garan 
Ht Lxi

;IdNM D AFFAIR 

1* > er 42"

— A venire, 
urant licetv é 
nx •75*'. 44‘-i

I>*'*IS — A vendre .pour tout le monde 
3 , a — :~.t «e p -1 • *-

Autre re* 
ms -4 p

t sema in 
re» Ose

r tout rapportant I* 
-taire »« retirant d . 
*. Idl3 Notre-Dame.

Coupée. Il' b- 
poéir. $1 5o ,

J C Maodlai 
Up 2563

bloc» de moulir.*. Lngueur 
o » d épinette. Il 75 .« v 
partie quel, nque de la v 

,.d . arré Richmond. Téléri
188

He. | -é
moulin. »cié. »ivrt à domicile, thei it

O' (CCAHIONS D'AFFAIRES — A v* 
tel pré* d un marché. 32 appt 

meublé», Ht* places l'écuri lover 115. I
* '•».>, moitié

■
ch&r.ü . 281

Tel Mi 
31—n

**.therlne, recet 
ties, conditlAr*

mpti
• 1

int i

^JHAIFFAGF A BON MARCHE - bloc*.
•: -i

comptant, 
leur» autres 

parties de la ville, différent 
Laferrlère. 1013 Notre-Dame

k.»i« »ciêes. Il le voyage. éi 
â doml* Me. Le l»;.e et Pruneau. 1354 Ont i-
rlc. Téléphoné* Bell E»t lu96 . Ma/ nands. 
MO. \n-a

toute» 
x Oe- j 
9 -1

e. R> 
170U' CCA SION S D'AFFAIRES - A 

magasins cigares, bonbons, d
dix épiceries aveo ou t^an» ii <.n 

• *• ique de barl 1er, < : i de o -
hôtel à échanger pour épicerie, terre à éch i 
ger pour propriété de ville Argent prêt • 
A- heteurs. n oubUe* par de venir" visiter > * 
places avant d’acheter. J*- ne < harge ■ '> ur 
commission. Oscar Laf?rrlére. Bil3 ru*- N 'tr< 
Dam». 9—1

\ t X'TIINISTEH M F.NT’IKIF.MF» — On d* 
Ai mande six bons ou rler» pour fal
len ' uiHto-q *D pianos aussi un bon machiniste. 
H'.nJrehH* r Io»saK*- «d Rlché. nianufa<-tur»* »le 
I Hte Thérèse d»* Blalnvllle
\JARGF.LR.S - On demur d«# des margeurs 

* » 1 pour 1*-^ pr<--'es A '-yllndre **t Gordon. 
H sdresssr A la SaMston Llth. and Pub. Do, 
457 rue St l'^ul. 8—2

V | oDIBTEM - On demande d*-e modistes 
*41 de robes, chez Mm» P Dufresn» 11F2

J»

OPERATEURS - On demande des opéra­
teurs »1'expérience, pour coudre dans les 

br»*te||es4 S'aiiresser A The Montreal H'ispen- 
<i* r and Umbrella Mfg. Uo., 568 rue St Paul.

9-1

IJHARlfACIEN ■ 'n lei •
A pharma» len. S'adresser 3791 rue Notre-
I )unit. 9—1

IALEWEH DEMANDES I rie daine expé 
J rltiienté»! «I mand** >!* s «'l»*'.*-s poui pi*ti- 
dre d»* i legons «i< piano OU <1 anglais. H ndre.-»- 

». r 220 St Hubert 9 1

IA L E \
I j nt I.un l'Ui' 1 * xpér |«*n< •*. • ns4*ign* iit n 
pluno, ie fjan«;alH, PaiiKlulK et lu »ttiiogi.i 
pille. Ia! Jour ut le soir. RG Hte Ellzabi-lh

{111 |

1

I.S LEV FS DEMANDES La stén.-graphie 
I1^ uiuriaise Pernln devrait » tre appi l»e pur 
toiiH i eu x «pii suivent le système Duplo.v é. De­
mandez les circulaires descriptives, il. M. 
Pernln, Détroit, Mb 1».
17,19,21,24,26,28,31,*2.4,7. 9. 11.14,16.18.21.23.26. 

28,30

SITI YTIONS Y A( ANTES
26 mots : 26 oents . 1 cont par mot extra

\PPRKNTn HORIAJOER On demand 
un apprenti liot loger oit bijoutier, deux j 

ou trois ans d'expérience. 711 Ht» t'atherlne.
:» i

(lOUTURIEREb On demande des person- | 
nés expérimentée», pour eonduiie le» ma- [ 

(limes .1 coudre Wheeler et Wilson, «t Singe: | 
H adresser A John F. Black et Oie. 3*Ü ru* St 

. Ji"i -1

CloUTURIKRKB — « »n demande, uu No 6'0 I 
J un St Paul, Montréal Suspender and 1 
Umbrella Mnfg Co. di's personnes pour fail»- l 

des clieiiiisus sur la ina-'iiiiie V\heel.*r et W il | 
sen. mue au pouvoir, bons gages, ouvrag» .1

- 6

(1« •l’TUKI ERES On demande des pei^-on- 
nés d’expérience pour faire des oh*mlses 

A la machine, l.es plus hauts gage-, et cm 
plot permanent garanti. S*» présenter immé­
diatement A la tabrlque de Gault Bros, rue 
ste Hélène 6—10 I

t lOLTL ItlFLi S On demande «les pei 
\ ni
chines à coudre Wheeler et Wilson, et Singer. { 
H’adrees-T il John F. Black et Die, 361 ru»- St j 
Jacques. H-- 24 i

(loMMIs On demande un commis h\ mt 
2 ou 3 uns (i'expéilerK»' dans la mai • 

charjdlse sèche, sachant les deux langues. K< | 
lèreli» es exlgé«*s S adrusser A A. G Rélisle. 
675 rue Wellington. 8 -2 j

(ILISINIEIH *'n «{('mande une «ui.-in. re 
au No 18 rue St Dents. 9 1

IF'LR GARNIR On d< man«l ■ une person­
ne compétente sachant parler anglais «*t 

français, pour imaginer les garnitures les 
plus convenable» pour chapeaux sailors en 
paille, pour hommes et petits garçons, il faut 
■ pi'ell»* ait des idées originales et qu'elle puls- 
s • prendre le contrôle du département »lo 
gurnituies dans un gran»l établissenK-nt ma- 
nufacturler de chapeaux do paille et de feu- 
tic. S'adresser par lettre il F , 1172 bureau 
du "La l'resse 9.11

SERVANTE — fin demande une servante
général** qui peut paxler anglais et faire

la « uisin * »*rdlnalr«*. Lavage au dehors. Bon» 
gages et plaça permanente. 744 rue Notre- 
Dame. 8-2

kJERV'ANTB On
générale qui sait faire la « uisin*- S a-

dratei '-’7 avenue fluwex. s
^|]R\ ANTL On d*mande une servante;

«l*-vra être bonne u o Inl* r*\ i«i«‘n recom­
mandée, et parler anglais Lavage hors de la 
maison. 197 ru*- Mance, Montréal. 8—2

S'KRVANTE — On demande une servante 
générale expérimenté*, pas d** lavage ni 

d. repassag’ un huldtuée aux enfants, pré­
féré»* He présenter avec références, au No 
2722 ru*- St»> t'atherlne, après 6 heures p ni.

8 2

S1E R \ ANTE • On demande une - rvante
gei.êrale sa- hani faire lu cuisine, pour 
famille de «leux personnes, pa» «le lava- 

H adresser au No 321 Sherbrooke. 7 3

hIV ERS on demande. 1<> un commis
d'expérience, 2«> un assistant homme «le 

cave connaissant IVmbouRMlîage -les vins, .(o 
un commis vo>ag ur pour la ville. 1«» un h* 
sistant t»-n«*ur de livres cou naissant la sténo 
graphie «i la clavlgraplile Inutile d* se prf 
senter sans références. F. X. Ht Uharles et 
Die. 2.*»« rue Ht Laurent 8—2

I AILLES ('L V'EMMEH On duntaml*- des 
1 fill.s «>u femra*»*, pour «omit*' .4 la ma 

. hi ne dan l tu i départ ementa, emploi 
pormanent et bon» gag»*» A des modistes do 
robes et A des illles «l expérlctu ' Avautages 
spC. taux aux a; p.»*iiti * H ailu sser A M Da 
vis. A la Standard Hhrlt Do.. Ltd.
Nov 4 . 9. 11. H b* is JL23.2b.2s 30 Dé«*. 2.5.
7.9,12.1 » Ri. 19.21.27». 20.28.3U

1 AILLES on iR'inunde «i.-s tilles pour cou- 
-ii - pl i i. ■ IB Stt Elisabeth

9—1

|.TOR(îERoN VOITLUIER On «lemgn.le 
I un forg«Mon et un voiturier, a v *<o 2 «ju 

3 ans «Lexpérit'nce Flace permanent»' S'a­
dresser A Alf. Brunet, Ste Anns de Bellevue.

9 1

4 s gcneiale. h«uis gai; - ; - «b lavag >«
présenter au No 4'»3 rue Dorohe t r. 9—1

S ER VAN l E ()n demande au No 866D t'a 
dit us uni (tune m n antd qui \ iurra It 

aller coucher chez elle. 9—3

SERVANTE f>n «lemand* dans un*- f*etite
famill* . une honno servante général- , 

pas de lavage, bons gages 208 Ht Hubert.
9—1

SERVANTE On demande une servante
g«*iiérale au No 214 rue Ht Timothée, en 

tiaut de la banque d'Epargne. 9 I
w

«i.- h«»nn» s r-c«tmmandati«>tis. pas d'* nfant ni 
I -i*' ldanchi> -.iii* Devra coucher «•hex elle. H' a - 

«ir»*s»er Immédiatement. 9-1

^ i:K V A NTF. > >n dénia’ i une servante

! .1 . nfant S'a.lrcsser au N.» 2(>9 avenue Duluth, 
coin Sanguin • 6 i

SERVANTE On deman«l ync servante
générale, bien recommamjé»-. pas de la- 

I vsg« ni repass-ag.* I'ne i luvant aller coucher 
: »-h»'z elle préféra S'adn i-a'r lninn «iiat«‘tnent 

uu No 284 rue Ht Hubert 9—1

[ A COMFAGNIE D’ASSURANCE NEW-
I j

i ti-.n avec (R;tj m-.-sleurs. dans tout le Canada, 
pour ie* nommer rupié-'-ntants d* district». 
A la ville e» A la camp igne. Dee position» lu- 
> iHtlve» maintenant vacantes seront donnée# 
A déé personnes compétent»»! Adressez Agency 
Director, N*w York Life Bldg., Montréal.

9—1

ASSOCTKS DEMANDES
26 mots : 26 cent» . I cent par mot extra

\8SOCTE — On deman»le un associé pou- 
. vant diepoeet d*- un A deux milles «lollars, 
pour prendre un part active dans un cornmer- 

<e «J<* gios faisant de bonnes affaires et don­
nant d? bon» profits. Ecrire T, 1142 loi. 
Presse". 9—1

MAISONS A LOUER
26 mot» : 25 cent» ; 1 cent par mot extra

IOGLMENT — A louer, un logement de 
j trois appartenu : ! - ivec w .e.. en arrié­
re du No 391 rue Laga uchetlère, près St De­

nis. S'adresser No 395 Lagauchetlère.
263 n

IO IEMENTB — A louer, au centre, deux 
J logements de 3 api>;irteinerts, **n bon or­
dre. bonnes conditions pour bon» locataires. 

H a«lie.ss»cr 82b St Denis. Têl. E-M 789.______9-1
\ TAISONS v »82A S66 rue
iYL Clark # nx Mont-R il, 162 164,
130. 14 ru«- Bumctt. 29. $4. Gilbert Martin, 
2f* ru«‘ St Jacques. 9-6
\ j IIBON a i«11 ie t ru» 1 » planai», un fiat

se à *‘au chaude, électricité « t tout**» les amé­
liorations ruodernrs. & très bon marché d'ici 
au printemps ; la maison étant occupée ac­
tuellement. Alex. Duclos, 36o rue Craig. 6-5
\ | A ISDN — A lout r. 1255 ru** Dorchester. 
Al «le ma ' "n. '• : 11 u <*s. bain et vv.e
lo.» er pour l'hiver $t'* lH» par moi», loyer rê- 
guli» :• $15.00 i> ir mois. Montr« il L«»an and 
.'J'irtgag** Co., 17«13 rt»a Notre-Dame 9—2

MAISON — A louer, 193 rue Ht Hippolyte.
l«as de maison, d chambres, bain, tout**» 

les dernière» améliorations. A louer A la moi­
tié du prix ordlnoh*’ pour l'hiver. Montreal 
L »un and Mortgage"C<* . 1763 rue Notre-Dame.

_____________9—2

A | AISON8 — A lomu. plusieurs beaux log»’- 
itl iu* nt» depu's « *11 demande A a-’heDr 
une i«>nd*- «le lait >A un ■ los de bois. Gilbert 
Martin, 25 rue St Jacques. 3—6
A | A1SC#N — A louer, c» beau haut de mal- 
XU n k deux étages. 9 chambres, b., w.

o.. or r pa • • pr.x
mo<léî*‘. H ad e* »r No 309 rue Sherbrooke

2M - n
ÂÎ8DN8 I

Nombre de

CGiAMBKFK ET PENSION — Vous trouve- 
/ rez. au .Vo 167A rue Htu Elizabeth, cham- 
brea et pension d« table, a prix modérés.

9—1

/ HI AM BRE ET PENSION A loue-, une

55 Dubord. On demande de» pensionnaires de 
table. 9—1

| 4H AMBRES i:T PEN SI1 'N - On trouvera

famille privée. A très bas prix et une bonn» . 
p*.*n.-ion, au No 264 Lagauchetlère. 9—3 j

4 tHAMBRES ET PEN H R 'N — On trouvera 
U • hambres et p»-o-: n de première classe, 
au No 2»*4 rue St Hubert. 9—1

PENSION
26 mots : 25 cents , 1 cent par mot extra

ni VE RS — Pension pour dames, sous la 
direction »1 un méd- in. strictement pri­

vée. prix modérés, pour plus d'informations, 
a'adresser Iti» Amherst. 9—1

Occasions D'affaires — a vendre, res.
taurant dans le centre de la ville, awc 

$1 2o" <le sto k, be IDs fixtures, cash *-gister. 
12 chambres garnies, pâtit k>y r. $250 de re- 
» ettes r>ar semaine, le t«»ut 5.; *m- i * moitié 
comptant, fialance facile. 34 Uét.* St Lambert. 
Peauchamp et Cousineau 9—1

Occasions d affaires — a vendre, hô­
tel-, rue Ste Catherine-Est. belles Ox- 

• s ...»h register. $2o*. d*- *''k. re ettes
$L25 par sem'.in*. le tout pour $1 Ofid .«.«si 
comptant, balance facile. Beauchamp et Cou­
sineau, 34 Côte St Lambert. 9—1

Occasions d affaires — a vendre, hm
re.-raur* t llf«*. ié. près plusieurs nm- 

rufsetures. prix $1 5i«o conditio • >• 1 comp­
tant. T’n autre restaurant, prix * so* r $|o > 
comptant. Autre restaurant, prix $L*«»o. n- 
dltlons Sols'» comptant, ainsi que plusieurs au­
tres h'''t**ls et restaurant-- vendre, ru N 'tre- 
Dame. Craig. St Laurent. Sr*- Catherine. 
Toutes personnes désirant s’établir, adressez- 
vous en toute confiance à J. Castellie 1672 
Notre-Dame établi depuis dix spéciale­
ment dans cette Îignî. Aucune commission \ 
pajser •* 1

PERDU
26 mots 26 rente 1 cent par mot ext*

à «

, et noire, avec ont rai * blam l - réi* a iant 
Oom de Pop. Récompense k la personne 

j le ramène:^ à 690 Berri. 9-

141L « ; \1 -n — Perdu hier api ’ -
J

i Ht Lairent. I- la : ■ • Ht Laurent 1 i 
Hubert, et *le là à 1 bétel Viger Ré«-on::- 

i en ret'^ur, Ri2 rue St 1-8 ni*

I »
1

' sor et Ht Laurent, un p a te-monnaie «1* 
i m-s. c «menant un peu i a.^* :u. 1-* i*3r-
« qui le rappor:?ra au No 095 rue Ht Laur»
' sen# récompensé». 9-

1>0RTF-MdNNAIE — P-nlu. a s ni 
d< :- ir train h 

j porte-monnaie en cuir vert, contenant 
i montre de dames, un billet «K* #2 ‘t 

billet des chars urbain.' du Fault aux R*- 
let*. La personne qui l'a trouve sera lüa . .
Murray. 1706 rue Notre-Dame. 9-

O

M
No. Rue. Liage. chambres. Loyer.

.50 
! 1251 
! 1255 

135 
550

634-642
6,16-646
193
197

15

^i:RV A NTF * »n i* n r U 
4^ I i i. une »«■: -> .. nt* i 

1 pas «le Imvhv.- ni repassag«

, au No 125 rue 
ti«*ls personnes.

9-1

Si RVANTE On demande pour une famil­
le anglaise, un* bonne suivante géné- 

ral«\ pour une famille «.i»* quatre personnes où 
un.- autre fill.- est empkp.V . pas «le lavag*

« "ongrégatlon.
Dorchester. . 
Dorcheater. . 
Dixvlet. . . . 
Hav 1 *•. . .
Manufacture. 
Rlvard. . .
Rivard. . .
St Hippolyte. 
Ht Htppolvte. 
Tara Hall. .

. Haut 

.Haut 
. Bas 

. Haut 

. Haut 

.Haut 
. Bas 

.Haut 
. Bas 

. Haut 

. Haut

$ 7 56 
20.00 
6.00 

10.(H! 
4.««O 
4 <Mt 
4 «Ml 
4.60 
6.00 
8.(Ml

Montreal Li'an and Mortgage Co., 1763 rue 
Notn^Di^me. 9—1

«le repassai-.' . il aat qu'*-ll«' ait «ie bon­
nes réf.'renc-• Se prés, r ter 1* -oir au No 393 
avenue Kensington. WeMnvmet. 7- 3

S' ER\ 4NTL On den ind*- un»' n ine fille
ou vieille femme, pour famille d<* trois 

personnes avec référen«-es. p«*ur demeurer 
près «i* Montréal, pas de lavai:. S'adresser 
826 Ht Denis 9- 1

— On demand' une servante 
Pas de lavag*- N > 25 avenue 

9—1

A LOUER
25 mots . 26 cents : 1 cent par mot extra

IALKMi A louer, ù la Pointe Claire, une 
. toi me *1* mi ai pent» avec maison, grange, 
etc., ainsi que oh*v anx, voitures et machines 

agricoles. p«*ss» s.-ion le 1er mars prochain. 
h adresser à Arsène Charlebois. 26 St Jac­
ques. Montréal. «'U à L. Charlebois. épicier. 
Pointe Clalrt '.*2

[ >L.\t'l s DE BANC - A louer, deux belles 
I j «• os •' 1 inc, dans la Cathé«lralt Ht 

j Jacqto s. .*: i.* . » ch.'*. Banc No 156. Pour In- 
| : •• tuât:*/;;.-, t«\ ,• . i z M >unL 442. U.1S

A VENDRE
25 mot» : 25 cents ; 1 c ent par mot extra

A VENDRE — Hotel* et icataaianl» llceti- ;
cié» dan- d.fiér-nie.*' pa. nés de la v.l- 

1». N. u* agib»o. », don» l\ térèt da vendeur 
ei de » uc ne leur, sans aucune cnaige du 
commis».un. Personne n ayant le capital ie- 
qui», ne devra s'adresser, et 11 faut nécessai­
rement. «oinaitte la ligne et avoir de bon­
ne» références. S'adresser de 8 heures \ 12 i 
heures a.m., ches Lawrence a Wiison and 
Co , négociant* de vins en gros, b7 rue Ht ; 
Ja que*, ville. 263—n ,

AV END RD — Manufactures Corbeil et Ré­
veille, avec machineries, pour préparer 

le bois et faire la menuiserie. Conditions fa­
ciles. Azarie Lamarche, 14 Parc Logan Oue»L 

241—m-s—n

BOUTIQUE — Boutique il vendre, pour voi­
turier ou forgeron. Seule dan? la place. 

Gros»»* pratique ; ou à é hanger pour lot va- ] 
cant ù J^achine ou à Yalleyfield ou à St Hen­
ri. Ecrire à R 1141 "La Presse." 9—1

TJOUTIQT'E — A vendre, boutique d» bar- 
I > bu r.'. *'t ibli* d» i'uis 7 an^. ayant 3 chai- 
m û > • r .*7 50 i tr ©la, av» : femeiit pri­
vé, vendrait pour $100.00 ft un prompt ache­
teur. H adres.'cr 218 Duluth, près de la ru>‘ Ht

9—1

/CHEVAUX I
V j««ur. 2 3u h* uc.s p.m., ventes privée» 
en tout temps. Les personne» qui ont besoin 
de quelque chose dans la ligne d?s chevaux 
trouveront que no» ventes sont le? meilleure? 
au CanaJu. vu que n remboursen* 1 ;irg?nt 
au bout de vingt-quatre heures si le? chevaux 
ne sont pas t**fs que représenté?. T. W. Fo?ter
et C .'*'.*7 -i 601 rue 8t Paul.

(1HEVAUX — A vendre, une belle paire de 
chevaux de 5 et 6 ans. 16 mains de h.xu- 

teur, t««ut a fait sains et «l*«ux. domptés pour 
la v ille, longu - qu^u*» et crinières, une des 
paires de « hevaux les mieux appareillé? du 
Canada, on ne demande pas un prix fantai­
siste, on permettra «le les essayer. T. W. 
Foster et de, 597 à (501 rue Ht Faul. 9—1

(V’UFK A vendre, un coupé Rockaway,
J . ii bon ordre, fait par Rérard et Major. 

Ho présenter 218 avenue de Lorimier. 1»—1

iG. v bonne
I ^ pla« «■ <i affaires. « >:n de rue. loyer bas, 
vendra à 76 cents. Raison de vente, «-ause de 
maladie. Ecrire F. 1176 "La Presse." 8—2

ITVURNAISF A vendre, une fournaise 
T Star N L aii'si bonn»» qu’une neuve et 
à bas prix, au No 664 nie Craig. 9—1

,CCAS] ■ ;
■

terre, une propriété, un restaurant ou n’im­
porte quel commerce, devraient, si «“lies veu­
lent avoir entière saticfaetlon. s'adresser aux 
a k ent s bien recommandés Beauchamp et Cou­
sineau. 34 Côte St Lambert.___________9—1

OlICASI NS ! »’AFFAIRES - a
plusieurs hôtels. 16 restaurants licenciés. 

Prix $466. $600. $77.'», $9'h». $1,600. $1 ôum m 
Condition* très facile» Economises t • ». - 
gect et votre temps en consultant Dage.iai? et 
Ci»-. 5».»5 rue Ciaig. Information* grat. -.

9 -1

person v»:!,
2 cent* par mot.

I >ERF 'NNEL - L»
I

devant commerçant au N 
Dame. Hochelaga. E Lef
avocat. 30 rue Ht Jacques. 9-1

à D CASIONS D’AFFAIRES - A vendr 
chance sans pareill» . restaurant li **n !• 

beau coin, prix incroyable. $«ioo. Un autre au 
centre, prix $1.RK). $5*m' « - mptant. nalance 
facile l'n autre. $9.56. $300 comptant, com- 
pr.» fixtures, boissons, cash regnter. piano, 
etc. Dagenais et Ole, 6«>5 rue Craig. **—1

U" CCA8ION8 D’AFFAIRES — A vendre, 
sans faute, chic magasin de cigaj-es. bon­

bon*. valant pour $85. place d'af'air'?.
4 appartement?, petit loyer . un autre rue Ht 
Lain ••nt. > - rtfic. Plusieurs autres, «lepui? 
$50. Dagenais et Ole. 505 Craig. ____ 9—1

CASIONS D’AFFAIRES — A vendre. 
v 6 épiceries, 1 chic restaurant licencié. 
Prix $556. salles à dîner, dos «le bol?. m^Tlin 
ft scie, plusieurs belles terres, lots, propriétés, 
échangera pour hôtels, épicerie? ou autres, 
$ls ««no \ prêter Avez-vous besoin d’un petit 
montant. $156 ou plus ” Voyez Dag nais et

niv mis

J>OcLANGLKIL On d*. ” .liide « • .«.. ua»
$

Pur lettra A. 1145 i. « Pi »*e" l
» i
L? ...
54 àt Jovilr, QUu. *8,4,11,la.

1 vlVKLH « doman-!-.-. V.*us . .. •
L " gner $15 par s«main- .usé.. « t . .: v 
pais ni vous poussez le? aiiair* Lnv-.y-r lu 
cents p«»ur instructions coi. pûtes. Vt S : piy 
Co, boite 519, Derby Line, \ t. 9—1

I) 1VERS — On demande à acheter, livi

O

565 Craig. 9-1

O

—

UUAMBIIKS V LOUER
20 mot? 10 cents ; Uj cent p&r mot extra

1730RGEHv»N On den.Miid» un f. ■ig.T.'i-.
homme <i«* plancher. ......... . H’adi -s.-er

A B Gohier. U>8 Bourget. Ht Henri i» -1
i ’
J1 A 1* bar, «icv ra sav oir l«'? «l«-ii\ langues. 
S'adresser au N«> 29 rue Claude 9 2

I.ULLEH On demand» deux flo-^eus» - 
U «le \ Mlle? «t «le «’«>• •'■ts. pour t-.» \ .ull«T 
A Farnham. H'a«lres*er immédiatement A 246 
rue St Jacques. 9—1

I.IKMMEH LT FILLEH L'n demand*' viuyt 
J. in«i femmes et filles, ven*'. i\ant ii\ 
heure», lundi matin, emploi permanent «t 
bons gages J ^ Windsor, bord du «'a -il. 
près du pont Wellington 9 l

SERVANTE 
générale.

I Laval.

1^1

I pour petit»* famille. Ho , «és* 
avenue «le l’IRMel de Ville

C

ne servante 
et propi '. 

au No 796 
9-1

vante générale, ayant
ville, pas «Il lavage prés nt* 

•entment au No .'»«* nie i i 

SERVAN i
N

«I enfants. 134 Ht Dents

tnuné*1taie-
14—1

111 AMBRES A louer, chambres av« • pen 
. 9*66. pension d - table $2.66 par 

-«•main i >u: dam» s $1.50. S'adresser 26 Sun- 
guinet 8—2

.CCAHIONS D’AFFAIRES — A vendr»*. 
lie n oe transférable, petite mana^a tu­

rc du bis.mits. wos profits, nulle expérience. 
$200 capital rpquis Acheteurs séric-ix. pour 
un vrai bargain, voyez Dag nais et Lie. dont 
la réputation n'est plus ù faire, établis depuis 
sept ans. Aucune commission. 5!»5 Craig, coin 
St Laurent. ______________________ •/“*

OCCASIONS D'AFFAIRES — A vendre.
pour cause de départ, bonne épicerie, 

avec logement privé, loyer $900. bonne clien­
tèle. S’adresser 110 Logan. ___________ ** ”

O* CCA8ION8 D’AFFAIRES — A vendre très 
bon marché, 2 clos de bois. 1 ronde «le 

lait. 26 gallons par jour. 3 épiceries. 4 ‘maga­
sins cigares. 7 restaurants llcencl*-?. 3 hotels 
A la campagne. 10 belles terres et 5 emplace­
ments avoisinant Montréal, plusieurs proprié­
tés de ville donnant 15 A 25 par *'ent sur 1 su- 
«ent déboursé. $25.000 A prêter. ) \'Ur im 
mations, voyez Gilbert Martin. 25 rue St Jac-nue?  ■>'~l

haut» prix. arg**nt comptant. ; ouv;.i. - 
propre» et complets. Aussi marteaux de p •; te 
en cuivre, armes A feu antiques, épé .. * t ,:u- 
tres objet» antique». David Watei». J‘.*4 
St Jacques. 11.18.25.2

ni VERS — Les plu* hauts prix payés pour 
vieille porcelaine, curiosité», an*'ier..i*»s 

horloge» et montres, ornements en cuivie, 
meut les on acajou et antiques, arm-s A u. 
épées et des antiquités de toutes sortes, «. «1- 
lectlons d«- vieux timbres, livres, etc. Prix 
»I*éciaux pavés pour collection* ontière.-
Montreal Stamp ami Book Ex* hang* 114 rue
Ste Catherine, à l’ouest de la rue Peelr 9—1
à 1 ARDE-MALADE ET MAHHAGL. pour i 
vJT m* s. pen»'.-*n •-onforiai*'..-. .--.u» K» • 
burs médecins. S'adresser 2013 rue N i:-- 
Dame. 6,11

L1 RATIS — Le succès, dans la vie, n» p i 
T être obtenu qu'au moyen de l'influen 
Nous enverrons tout ù fait gratuitement. «:n 

livre de 100 pages, qui explique tous les 
crets de L hypnotism*, du tnagnétism»- pet - - i 
et la manière de gutrir au moyen du magné­
tisme. Il explique la manière de guérir les ri - 
ladies et les mauvaise* habitudes et vous p* - 
met de gagner et era server le respect des au­
tres. Tout le monde peut apprendre en quel­
ques Jours. Nous garantissons que vous aurez 
du succès. Ecrivez aujoi:r«l'hui \dressez : 
National Publishing Co. Dépôt 406, B. U ;. ry 
Building. Rochester, N. Y.

17.19.21.24.26.28.31.2.4.7.9 11

fE NE 
e J cont

SERVANT!
générale, 

lavage, bon» g 
p. référence» 
Sherbrooke.

« »n «leman.ie une servante 
«•liant faire la cuisine, pa.- «I 

. i utvo pcisonm «ompéten- 
•xi«« es. H a«lie.'se>' .»9t* rvu 

9—1

1.1 EM MF. Di «'ll V M BRI'
f«'mm«' «i » 

rue Peel, «le 1 ft 3 heure*

^ \ A N TF On detnan*!- -vant.
pcr?«»n-

d'ouvrage H'adrcss»

ure 
troli 

41 lu rue Dor- 
9- 1

Tooke Rt i'»

On d*mande de» fille» pour fal- 
cii* mise» ot des matinées, chez 
Limited, i»;* rue Latour. 6 -6 S- l R\ \N I »

gi'nèrub-. au N
On «icniar l ‘ une 

178 8
T' ante 

9 -1

11L1 tv*n 'ietnirde une - me fill*' «pu

Lome Crescent.
RVANTE On demamlo une servant»

, . s '
S 2 dresser 647 Hi Hubert. 9 1

(i ARÇONS «''n «lemande «l«'iix ga rcous, il 
I ••ait i *'férabie «juTl? sauraient le ty- 
l writer ThéAtre de» Variété*. U'ÔO rue Hte 

Catherine. 9-1

(i AlU'i'N H •‘'n demande des garqon? meî- 
I «l«i». actits. -a,liant parlei anglais «>: 
français et connaissant bi»n la ville «Lages

52 i" pai semaine H'a«1iesser A The A«lvan ' 
Msgr Service, l^l rue Ht Jaoque*. H-2

HOMMES — On demande 26 h. mme? pour 
«'iivrage «l ex* avation. au «'«db'g*- Saint- 

E«b'uar«l. Roub vard Ht Denis. H ad; sser sur 
les lieux. 1^—1

• v \
O j Notre-1 e

' rL
et T. Bell. 180 rue «L s Inspecteurs. 8—3

'iv LLND8I \ .-
gnons « «* nn tiei ■« « « «.\ qui vc..u t 1 appieu- ( 
«Le «'t r.«us leur dciin a» un Kgei saiairo 1 
'..- ja A ce qu :1s d«'v .« « . t de> «'uvriers iVin- j
oetents. emi'ioi permanent. Me: chants Çot- i 
.on Co.. Montréal 259—7.8^

< '•» - i -u'-ront une magnifique «ham-
l r * meublé» , « hauffée A l’eau « haude, gaz. 

: » J

(4HAMBRE V LOUER Magnifique cham- 
bre m-ublée. ga/.. bain orage, eau chau le 

et froide, 138 ru«' eBrri. 9—2

/IH'MPRE Cb-mbre A loue- sur l’éta- 
* g.' d.i ban . w . pas «l oniant, | ; •’s lu
«arré t'haboillîz et «le la gare Bonaventure. 
2066 N tn . uxu 9 1

I ' ' '\ . x 9
>2 5". «'.ag« du b.un. famille de 4 pf-sonn-'s. 
172 Ht Christophe. 9—1

C\HAMBRES Des belles -hambres d^m- 
Mes et simple?, pens* >n, $.:.ik' par semal- 

:.* pour «len. is* - $2 25 . P'nsi.ct de r..', .e. 
$2 'H*. No 1«8» rue Ht Laur«'iit. «h 2

I ' N
lavab«v \ Mente p. :<»ion. prix nunlér» H i- 
dresser 136 Bern________________ 9 1
j *
\ pour deux

A louer, une chambre sur 1; 
«ec pension ou san? ponsl«-vr 

adresser 1923 Hte Catherine. 9—1

IliAMRKLS \ 1. LR M- c.b' - s *i

le localité, pa? d*enfant*, 
ri. pr»'» Hte Catherin*'.

ldresser 2 U» B'r- 
9—1

Ill’REA PL EJ. V.’LMUXT GKA 1 T IT N 
> 15 *4 \otre-D.in ' avis.!,,-,.;

n ill»' Main-d'oeuvre de toutes sorte* four- 
nies.

i'n «lemande «le» servantes. 
i'n trouver* A «e bureau 
De? l'ommls-vvyagvur». des assistants te- 

neurs de livre?, do? «ommla épicier», des «-om- 
mi? >i«' bar. «les charretier». d«'s « .'nducteurs 
d xpies» «!«'; ig-nts. des «xdlecteurs. «les tv- 
p«>g:*phes. «les p: ssiers, «les mccanicicn». «les 
c«.cl.ei*. de? b anime? «le « <>ur. des ingénieurs, 
«b s ebuuLeur». «1« s j«vurnalier». «le? *Lu » ni n. 
,b ? ga: «liens, «le? îs'Uh'.ngers. de? «'oplsto.-. 
d«-s cuisiniers, de* boucher», d»'? teneur» «1 • 
Hire-, des gurdcs-m.ilHdes. des femme» d. 
j.unné» . de» emb«n»tellL'ur? «b bière, des mes- 
>a--- - steu-'graphe*. «Je? clavigraphisies. 
un «H'iH her. un h 'mme utile peur reparation? 
k. :i« raies «le* l»àti»»e*. un conducteur d as 
ce .sellr. des peinti «'?. un m uleur dan» le 
plAtrr. un commis «lan» la fernvnnerie. «irs 
« ommis-voyageuis. un apprenti électricien, 
un porteur de pain, des agent», de? pAtissiers. 
un p«vi lier, un buffer", «le» cultivateur», «le? 
charpent iers-manutaier*. «le» blanchisseuse», 
«le? app:entl». un rédacteur «i ann««nces. un 
chapelier, «les al«;«'* «le cuisine, un ferblantier- 
c«‘iiv nui. un « 'mnil* «lan? le? hatits. un a. 
cordeur de piano, un able-forgeron, un com- 
mi? pharmacien, une caissière. d«'s pb’mbiei?. 
un me un Dr

Une visite «le? patron» e?t »«vlllcltée Bureau 
ouvrit *!«' i* heure» «lu matin A 5 heur«'? «lu 
poir. Le samedi, le bureau ferme A trois h?u- 
re?. — Urbain Lafontaine, gérant.

\VENDEURS 'n demande des homme» i 
' pour v. ndr* A Ik ine . qui piotége le* j 
arbre» fruitiers contre toute» sorte» de v*r 

rniiK . beaucoup d argent A faire. Arbme , 
Oo., Mont r>al 29»»—«t> ^

\ - \ 1 '

I Jacques. _______ 1 ** i

A ^ EN « • h. i' L On 8 ? te un
\ x en t de» i' «xlnit? de pépmnV e. que

- : ■ • -
i *>îic . anadlen. établl.-sant par IA un re.'«vrd 
non égalé quant A la qua’itê et \ la p treté 1 i 
?t -k ! «hit «letail?. adressez Mar»» Grove I 
Nuraerîes. F uttland. v'nt. 147 —mis—n

\vKNDEl'RH Cn demande «L? v»r leu - - 
t a>é? A la semaine, échantillon? gratis. . 

\\antag»*s ?i‘éci\u\ A de» nuiv tux h.'mtn»*. | 
n pnny. Nursery men . l J- «

., ,». \ l'«' plnif i e? de V O. Brown. i>nt 
\ V Tl l i 15.18 21 22 25 27 29. Dé«' 2,4.6.9. 

IL 13.16.18

\^qYAGEUR8 — On demande de? h«vrr.n'»*
1 pour voyager, à salaire ou A «-ormnlésion, 

t'a? né«-eeea ;e «1 avoir de i expérience uke 
Rro». Ce . Montréu ___________  .

I * \ « r. g

du bain et w.c., sur le devant. No '.*2 rue du
C mi Mars *

('ll!AMBRES - Belle? grande? chambres et 
un »alon garni, chauffée» A l'eau chau- 

d»’ bain. w.c . lumière Auor. 78a Ht Denis, 
ou 388 Lagauch» : 're. 9—1
é AH A MBRE — Chambre à ’ v.er. p *ur deux
\
une petit» t'am :> 1 . Hte Elizabeth i'—1

f Ttl'l RN .UHF A v-ndr». p ur $6 r>6. une 
U f>'urr .u-- qui i «-"'ité $.9», convenable 
pour magasin ou maison privé-, Aussi une 
cloison v .i. • •■. au n T7 • ue 8t Laurt nt. 9-1

MOULIN A SCIE — Moulin à scie A ven- 
. «lie. dans un bon centre, tout neuf, avec 
billots et bois de sciage ou sans bois. Ecrire

2V B .

1)IANO£ i pour $1 4’Ici
aux fêtés, ouvrage garanti, aussi un 

piano A «pieue et un «Ir«'it A vendre, valant 
$150 p«>ur $56 et $35. S'adresser à E. L* mieux,
3 St David   9—1

J>LVNO A v‘'n-lre, A bon marché, m.igni- 
flque piano Newcombe. seulement huit

mois «i usage, en vente chez L. H. Goulet, 
1911 rue ste Catherine. 9—2

I> l v ’ ■
i\ parmi les excellent* plan - 

suivants «pie vou? pourrez nous rapporter dans 
x an* et u lesquels nous vou* alloue- | 

rons la pleine valeur en nce 
nos droit? neufs. Lindsay-N'irdhelmer Co, I 
2366 rue Ste Cath-rine. 9.11 |
1 >1A N • »S - $56 Piano « arré Dunham, beau
I

W endell. splemUdo » >n $12.6 Piano carré j 
Heintrman et Co. un grand bargain $150. I 
S'ip» r» • i"an.' > i: r» Ht*. k et C • a:s?-' ex-
-,. * le 1 «n? ilsle $185 Pl ino c irré 8t< i vay •
Magmfiqu’ plan-' V* i» .* ou •‘■■■rivet t î.ird- ( 

Soi - rue 81
____________ 9.11

-VOITURE-HARNAIS — A vendre, j 
A bon march»', un pony, une voiture et un

S ''

TV*' 'E - A vendre 2 tables de pool en ! 
I No 387 i
tre. Jtvseph Lafontaine. ________7—3

r ft ON DI v
1

Ivm ________________ __________ ____9—1

rftESTAURANT — A vendr- Mme Alph nse 
ft ■ • n i s -n • • : «un: • s.t l^»-2

itherini c In sl Elisabeth pour caota* 
de maladie S'adres "r sur L» lieux 9-1

I* - A
ft

8
A Labcile. 1808 Ste Catherin». Coin Ste Eli­
zabeth. _____ 9—1

SALLE A DINER — A v endre sai’e A dîner 
mien meublée-, bonne clientèle, petites 

dépenses, établie îepui» trois ans. vendra bon 
marché, vente eau?»' d.' maladie. 2114 Hte Ca­
therine. ____________________

\^OLAlLLKS A v -r ire. v i 's ayant
«•or.ct'unues av • le plu? grand avantage 

aux captation? dans le* v ariété? ? :i\ mtr». A 
de? p nx rals'vnnables H u lo ? Minorque? 
Blanches. Pl>*mouth R ' K s chamois. Buff 
C»h bin* et une trentaine d«' div-r?. ? races. — 
jeun»-?. — Ad res? - /. von? imm--1: «tement à 
Henri Bourdon, 127 rua 8t Char le* i/-n- 
?

PROPRIETES A VENDRE
26 mot? : 25 cent» : 1 cent par mot extra

TA K RM E A VENDUE Dans le villag- de 
P St Elphège. de première qualité. •
maison neuve et aussi granges et étables en 
parfait ordre, conditions faciles. S .tdr«ss r 
AL. A. Cadieux. 26 rue St Jacques. 9—j?—n

IOTS A BATIR — Bonne occasion offerte
j

-
lité. Se pré.-enter au No 194 nie de ia Mon­
tagne._____________________________ ______

M AISONS — A vendre, maisons Nos 300.
.102, 364. rue Plessis, et Nos 250. 252. 

254, 256. rue Dufresn*-. S'adresser A Achille 
... N 185 *1 ni .--a. ______ 9—1

MAISON — A vendre, une maison en bri- 
. «'«ue de 3 étage?, grande cour et é*'urie. 
H adresser au No 156 Logan. 1

M AISON — Bonne maison, bien bAtD. No» 
•>32-4-6 Drolet, prés Mont-R .> al. ‘ayade

•
vendre à bon marché. S'adresser A H. Paquin, 
1714 See Catherine. 292—s -n

yl A ISONS — A vendre, 14 Jolies maisons 
L neuves do 2 logement? chacune. N ? 59t1 
•►44 rue Mentana. coin de l'avenue Mont- 

Koyal. 6 appartements, bain. ga/.. cit» rr.e 
pour eau chaude et toute? les améliorations 
n dernes. prix $2.1i»«'». $36" comptant, la ba­
lance en 10 ans, avec intérêt A 5 pour cent. 
H .. lre:-?ei 1 s D. Vallières, 1051 St Hubert. 
Tél. Bell Est 939. 7—3

MAISONS — A vendre, 4 nuUsonas toute?
neuve», bien bAtie? bi?n louées, rue St 

\ndré. pr«'s St Sacrament, prix $2.5*-*i. c.^ndi- 
ti- iis faciles. S'adresser A 1493 rue St- t’a-

9—1

jftROPRIETES A VENDRE — Nous avons 
d»*? emplacements de campagne A échan­

ger ou A vendre. 1 A Terrebonne. $1.8"" . 1 A 
iherv i i le. 82.■ •?» : 1 A St M;. Si*-?» : 1

A Cartlerville. $1 H60 : 1 à Valois. $4.500 
1 à Ste Mari?. $2.otVi ; 1 A Longueuil. $5.h<v». 
T ;s clair?. Beauchamp et Cousineau. 34 Cô­
te St Lambert. 9—1

J PROPRIETE — St Jovite, comté de Terr»- 
bonne. rr«"’priété de M. T. A. Cvir!,-t'n. 

J vendre ou à louer. Bargain. Possession 1m- 
iriiat'* S’adresser Désève. 10 Chennevill*.

! Montréal. 9-1

l>ROPRIETE — A vendre, bon marché, mai- 
• X son neuv-\ près du carré St Louis, bien 
I finie, ave.* bain en acier, eau chaude, grz. 
1 et . Condition» très facile? : on échangera 
! pour des terrains dan? une bonne localité. S’a- 
i dresser 584 Sanguin:!. 9—1

ontractée en mon nom, sans un éc t 
j signé de ma maim J m Paquett» $

MME POULIN — Garde-malade pour da­
mes. pension confortable, soins des me - 

leurs médecins, strictement privé, comlit 
facile». 171 Montcalm. 9—1

Mme a i ËFRANCÔÏ8 Gai • ï
. pour dames, pension Confortable et 1» ? 

soin? des meilleurs médecin» . strb it :r. -. : 
privée. Conditions faciles, 3*1 rue St Lau­
rent. 9—1
rjlERRE — On demand* A acheter ui • ■*
X sftuée sur un terrain en déclivité, a • ■ 
buis, tin petit lac. étang ou ruisseau. U ■ ^
à A.. 1137 "La Presse.” 9—1

Nom et Adresse» ’J.V* c lia que insertion.
VLLEE DE N ! ' -YORK

JIu isons K ecoin man decs

MARTY HOT2L, 47 West 24th Ht. 
MDNTAGNON Hi EL, 12.3 • -t. 2«lth s
Ki.« >NDIK " i,- : i: .
RESTAURANT STEPHAN. lo5 West 2-fth S 
G. BORY. pension française, 2..9 West.

St.
A. BOUSQUET, pension française. 165 \Y- -t. 

26th St.
FAUROUX, pension française, 101 Wet. 

26th St.
BERGERON, mécanicien, 110 West 21 i 

St
HALTMANN. boucher. 355, 7 av.
A LEG< >LL, pl 286» 7 ar
Pour ces petites annonces, nos lecteurs d? 

New-York pourront s’adresser A M P. 
Hanin. 350 West •’3»1 Ht . New-York.

chiz'.t Ti llrur» et 
raideurs

é 1H AMPR*- S
V
bain. ave«’ gu 
ch.«u«ie. etc. H 
Jacques.

A louer, deux belles gran- 
re» meublées, sur l étage du 
d'-rol*e. lumière Aue eau 
: * -.'«'r 2i'i- Ht Dent*, carré Ht

C ' fibre» < ■ ?
l < à une minute du carré Victoria. 744 
Craig. 9—1

IHAMBRK — On treutvera une belle grande 
chambre meublée «'U non meublé', pour 

un c pl*. p.'ur $4 par mois. No 1364 ru* 
Notre-Dame 9—1

'1HAMBRF. «ambre A 1r. sur le de- 
\ mt r- euWée et chauffée à l>au chau- 

• Ffttv. ; lie pri'p?? d'enfant. I.-'oalité ceu- 
« . i'., nre i* 114»* "la Pre»?** ” 9—1

t »» " L i I M .N 8 A . • • \
[\ Mme P M 9 1

f>F> RGU MEN S ' ; ' tant Jé«u* de 
I l\ 1 Igv.- et ^ saint Expé i;t. j ur guérl?cr. 

obtenu*. — A. G»

plHAMBRE — A 1 >uer. une chambre me 
non. sur le 

ou non S'a«ire??er au N
( 1-■ ar.t av pen? n

Ht '4o« rge.
.* \

(CHAMBRES ■ ’ -ier. deux ban-bre» meu- 
bU.r? > ; astre et cinq dollar» par mol?. 

207$ ru« St* Catherine 8—$

OCCASIONS D'AFFAIRES
25 mot» 25 c*n*» ; 1 cent par mot extra

C'IH ANCES Iv AFFAIRES — A vendre, f us 
J 1**» procédés, installation, clientèle, etc . 

et. . d une tabri.pie d'article* d’annonce* et 
«ie fantaisi-. verdi » à un prompt acheteur, 
iH ur $7 * Aires? z 214 rue Ht Jacques, chain- 
1 \

a*»' A? ION S D’AFFAIRES — A vendre, ft 
bas prix, le matériel complet ainsi que 

droit? et formule* «1? élèbre? savons médi­
caux «lu Dr Y Perr-ault. en usât* depuis 26 
ar? F ib: ai!"n fa'ile. Grô? bêné-’lce*. él .'?^ 
A $1 2’" v ilement par anné-.- S'adresser 397 
St Antoine._________ __________________  * '

Occasion» D’affaires — a vendre, in- 
. • • ntl»\ mai? va . un maga**R .gare?, 

tabs ■ - ' • • ’irs $' 1 ft $7- -v.r -
ri*-.:-.- • t. ut v.a’ar.i *7*?* ft verdr* p ur
jUI * ■ premier arr.' ê. le pr* mier servi v-i--?!
4 autre? r .ra* n? ir'-e«. t»e*nN'r.?. depuis 
$«25 en m —’.«-t • ri -•'-•?* manufa *ure ,ie

•-
,-jue v ni? -lé«ire* S • dresse- \ J Ca?t»ll e.
1572 rue Notre-Dame Aucune coratniasicn à

T >ROPRIETE — N s 321. 321A rue Rachel. 
1 une bonne propriété, deux logaiAent».

! l’rix $3 ;o»ï Desmarteau et Kenendy. l*"* rue 
j N tre-Dame. > 1

I >ROPRlETE — No. MO -ue Sanguine! an- 
A gle d-* l’avenue des Pins, chic cottage 
Prix $1.800. Desmarteau et Kennedy. 1608 

! rue N^tre-Dame_________________________9—1

P P 138.
Jt Anne, magasin et l"g*-mer.t«. Prix $3.506. 
Vendus ft sa rlfice «i wr. !--? dan? l’espace de 
s lours. Desmarxeau et Kennedy. 16'*8 rus

0—1

T1ROPRIETE A VENDRE — Rue «^harobo-d.
X conditions facile?, bon marché, avanta­
geux pour un boulanger ou laitier. Roméo 

1 Houlé. 147 rue Ht Jacques. 9—2

1 PROPRIETE - No» 39. 41 43 avenue Ma­
rin. 3 l-ogrment? sur plein pied. Loyer 

| annuel $3"0. Prix $2 NV». Desmarteau et K -n- 
r.edy. 1606 rue Notre-Dam<>. 9—1

PROPRIETES — HAtel Verxa s. ou Half 
X 'S'ay House Aussi 2«>6 ’ -*= 4 \ '• ‘ - P-ix
$lR.«vav Desmarteau «t Kennedy. Bk** rue 

j Notre-Dame. 9—1

IftR'^PRIETE - No 135 rue Berri. angl* de 
la rue Lagxuchctlér? magnifique pro­

priété pour un médec.n. Prix $7.500 Desmar- 
teau et Kenendv. 1608 8t.<• Notr.-Darr*-

9—1

• --«r» •►-«!'-*. ia DIfLCk-
'»**rr* «».• ft}-io ».i ■» DLOU! (t rtft. » OaW o«-.» 4.» <•

H r ara»*, a» 14 a.», • «
LM.H» «# Kraaid. 4* • a ». • 5 

»»'P»««—s r*a 4? ’» l.', • . - .f * ■»»»••»• a.-- -.r vu tu »CUOOL
O-' « r*t S- L^-„-*a-. ** * nt

9-1 f

Dr J. G. A. GENDREAU
Chirnraion-Dentiete.

aa RLE SAINT-LAURENT
Tél. Bell, Main JSl*
L ÔL>n Heures dtioarean de > a. m. X é n-ra

JOSEPH <rc. MTONAUET,
intrénl- ur Viril et Arpenteur.—Aqueduc* 

Bgouia. Pouvoirs d’eau. Lumière ut trina. 
misalotis électrique*, Ba rages, Expertises, 
hu«-ai vision* de terrains, etc. — iéiép. be«., 
$5bo. Bau»se impéna.e, 1J< rue :M J acques

122—a

TftROPRIETî' - A venir?-.
I brique »"lide. No» 413 ft 41*

rayer. 9-1

beau bloc en 
rue «»rand

, Tronc, situé sur 1? square, h bon mar hé ?t 
« *'T'dItlon? faciles. H adresser immédiatement 

I 432 Ple»»la. 9—1

J PROPRIETE - Msisrn ft verd"*. Nœ 91 et 
98 rue Ht C’hri«t«»phe. et No 976 ru* Ret- 

r S adresser No 1990 rut- Ht André, u No 
, 785 Craig.

I »
X douze logements, rue Hangulntt. J. A.

* Char lan 4. 1618 Notrd*-Dama 2S6-n

Avez-voüs Besoin d’Aral
Avez-vous quelque artlrie d? ménag* des 

piano*, de* orgue*, des cbsraua, des véhicu­
le* ou de» Ucy « «e» ? Si oui. venez nous voir 
et nous voua te^one un prêt tur ce que vous 
avez, de $10 Jurqj ft $1.00u. sar.» d;mé; aj». 
Bent ni publicité, -t .vert tou* ie* jours de $ 
heures a m. à 6 heure? p m. bionLeel Loea 
and Brokerage Co, chambre 8. WC rue 8t ;ac-

122—n

POUVOIR ELEC TRIQUE - Counnl 
direct, notre spécialité Ininterrompu, 
a bon marche et recommandable.

\ ics Vo n
STANDARD LIGHT A POWER co.»

9 Kaa CheaaeviU*

f
I
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BLAME LE CENSEUR
Parce que les nouvelles de la guerre sont 

en retard ou bien modifiées

CETTE GKAVDE BATAILLE

! *0pin'«u 4*«b Atfifti»

L* 11- l'a Ripert «u *'h< •«» m.-
»* ■ iurv® cxu .ntmte 4+ La •uivaaui,
du up ta " mirto4er 0#actt«*’ !♦ n»«p-

iu *:< ufr». U Sn^ apporté |*ar un

wrvut œ* drut cu**rr**» t*#t ri«tr j>ar t 
i*4\ «si AiMpt'tvrrr ;«*: .«•' — prua 1«*§ 
plu* fc.âir*v «)ui b'> voèMü «i .« V fait 
d'un |«iwincH*n ^tSurt'ua ► innir^ rn
év Kt«nK>*.’*

•M-

4|UI

LES FILS TÉLÉCiRAPHIQFES SONT EN 
ORDRE ET CES DELAIS CAUSENT 1>K 

L’AN\1 ETE PAKTOIT

IION
ava

i»|»’

nt

Le» rumeurs annonçant la capture de Rhodes et la mort de _ .

tà* U ru.» < 
né rai U b .i 
d'artnpa »o 
eai*té ? Je 
m**» a ut tir a 
\ >uo p<>uvt>ii» «J. 

lant fut

600 soldats anglais ne sont pas contredites, mais 
elles ne sont pas continuées

Londren, 11 — Ou nVntemi p^un par­
ler d^a a £»!:>■» d’Afrqu#. 1+ pu bilk? 
anfja a, n\a^rrf an»» d’ax»-
prendra d*1» «i«* la irwrpt
•Uiit f** «y>oi«*nt«!T «1»** i^ urta rapporta 
«jim la cexuMur Ui»»^ partir 1© t'jip© 
Town. C «i>t le »>»Téu;«. «le 1© rat:on, 
ni pi lia, ni mo.na.

On aait maintrnant d’nn<» manièr#» 
certaine que cette «i: set te de no<arel­
ies n’ert dO^ qu’A ].r\ ©erArité du «ati- 
æur. qui tronque, coupe, décapite tou- 

les dépêches.
Oe maun, ]♦* “rVaily Telacraph*’ dit 

qu'un# dApê<ihe apériale, partie de I>a- 
«lyemAh, n’a été «l&irrétt A c«m bu­
reaux que vendredi, aoit quatre jtran 
en retarl

On croit que des dépéciMa ont été 
rcçties au Bureau de >a pierre. lii»*r

THOrp}>i K\ ROl’TE

I^e
de Qu 
Town. av«*< 
la 1er t<Mia

an#Tlort “BaTanan” e»t
•natown. hier soir, p

ie «'ouuauplit 
uier» «lu Pria

let Kanpers
.un d«*^ Ku»

(Ntru
I

«e d« Oa es. et un c.ajr npeut de trou­
pe® direraes. en t "it Ü.tnNu hoaunea. et 
une grande quantité «ie provisions. 1 ne 
foule Storm* a a»6i*té au départ du
vmiaaeau.

De.» ordre* ont été Atüt# hier pour la 
motoiMaation de* réfMrie* «le la division 
aupplémentaire antioucée hier par IxjpI 
Wolaeley. la*-* trou|>e» devront étr© 
prêt#s la 1?1 et le 20 novembre.

Le transport ’•Moor*', ayant A boni 
les officier* de l'état-major de* trois 
diviaiona de l'armée britannique, eat 
arrivée ici. bi'.*r matin, ù 0..HO Ïn4ire>.

a»u-
l*fS*
li et

«quelle deux milk* B»**:» 
u* pr.sonni* iv mux enii- 
tmiitb. nan* • «©np'.-r ’• 
ntnts# de mort» et «le
sur l«* ehamp de laâiadl*’. 
IWe d ad mettre que le pé* 
Ut p*tm«- un ai bt'aiu fa t 
iwet»< • »'il eut réeîlem«‘i]t 
le emâa t'a», «-t noua 
^ r«\|u»iKireun cat iventent. 
d«u»«* aj«>uter que «"et en- 

im|**rtan«*e et qu'il 
■ n a eu au<4:\«- fa«;ou uflr.« ®ur la reumi- 
‘ te de» Hoer» de C*oleti»i»

**U y a pr<diablement eu < aahat. jeu- 
1 di et vr* «Iredi. ma * il a d il *e b«»rner 

A de » iiijse» «**•«rnioiv'he*! durant !e*- 
• la a n •

«ifiiiiion eut que, jeudi. «>*«* aa^uirmou -hea 
ont eu lieu aux env.ron» de B.»ter* 
I rm. et que. Tendn-L. iea tr.»up«*^ an-

r*
une attaque, afin de t 
d’un «orpe «le voKie 
» érn» enjtapf tr«>ji l« 
a été aurpn» par de 
euj^tieure».

Ijondrt» 11 -l a ,1 
fênc'ral Bul.ar a ét.' 
n eut de la Ctiet t e 

**t‘a|»e Town. 10 
pan1 oe la nriére 
une riN ouuaæ.sUt « 

a quatre in;
«, m \*i» soldat»

at: N rthur. ;>« r .
!*«• .eutenaut» 1 >
du mètre r«>i;.tuent 
lieutenant t'. t'. W < 
du r«'p ment de l a 
êt * bienaé». P'eat e 
a:t de «'e «•«4nl*at

In d«
•mna*

k«

vante du
dtavarte-

■betr «*r t
..r fa re

Ha

«ta
:»«l
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Cadeaux
De
Noces

rm it K( nwii:
iu\ offlrier» au soldai» du rontiapcnl 

t amidien

et A

Mi-e» de »im .Ser
otétper la retraite 
air©» «ju . Mfirea 
n de l^adyamah 
fort»© enuexnu's

M

eut que 
i» parre- 
«lu vnm- 
V frique, 
e »uU : 
lier and 

;»• l'ovvn. 
de IA A 

Mttmpent,

1/ALM AN( K ANGLO-AMKKI 
C AI NK

(e quVn dit rainba»«>ad(Mir I hont«‘»

Kdunburph, 11 —M .loaeph 11. 
t’h«iate». amJiaaaadeur amérit'ain en 

i Anploterre, a requ une récepfiao en-

MM H
Ici lettre* «jue l’on iv* îvjt 
nir a m «*ff .. ierv * \ s»
tingvmt « Aua«l.«‘ii port» p 
pourr«Mit être >**■«•>
Aux »«lin» d«‘ MM l.tui 
t «». »team«»r “SardouMn 
Le» lettre* æront «xja, 
l’endrott «Wl *«• tr*uv i 
ajirêa le «1éhar«jueim nf.

LA TriUKCl LObl

L'inspecteur Bavard, «!«'» abitt *trp «le 
l’Kst. a oonh»<ju c«*tt«‘ mmu.uu«'. cinq 
bœuf» atteint» «1 ‘ tuliiin*»loae avancée 
tjuatre venaient d'thitarui et un de» 
l'union» de 1’Rm !'«* ont été «létrmta 
dan» le fondoir »ur «-rlrv* du Or l*n- 
l^rpe. ainsi que deux j*'r«** trouvé* 
mortan

\M HAMOn dêê CA
deaux do noroa noua 
troure aboLdamment 
pourvus dé nouve.iux 
urt idea en argent stt r- 
ling. d’un dotwin arti»- 
t'.que et convenable* 

pv>ur cadeaux de noce*.

Petits Bilils poit
$1.75 en montant

Bottes a Poudre
pour $2.00.

Simpson, Hall. Miller
A (OVPAM. ■ fhrSMr** m 4i»r»t

17^4 Rue Ni>tre-name.
A. J. B HMIKKY. Gerant.

La MAISON 
HAMILTON

Vente du Lundi durant les diffé­

rentes Heures de la journée

Nous sommes énormément fiers de» ligues que nous of­
frons A notre clientèle pour notre vente de lundi prochain, 
puisque ce ne sont que des valeurs strictement de saison et à 
la mode du jour, que nous avons marquée» à des prix spe- 

! ciaux pour lundi, ce qui veut dire: “Grande Economie pour 
ceux qui voudront en profiter." Venez ici Lundi mutin, et 
vous serez satisfaits, vous serez mémo surpris des valeurs 
qui vous seront offertes.

DE 8 A P HEURES AM! U H Di SOUS OFFRIRONS
a** H* M » KN riKHKI M< >• K I N< i 11 V M ««Uni

r«MK IA SM « » Kutii.l. «Il • ,-^.illr!» x. 
iHIlt il «x * ÏI .,11,' hf'tlir ,)

r.M Hiiii.eks kn y\ khi.ana' f •
m* x»iaA«, »r*a«t'*ui |H«ur le» |x«i#U« N>»« » n ^

polit h*« un 48.-
r*<» » Mlil IM s. *n !»• K* KN KII> IH»N 
• • I \ I I. I • \ M » s p^ni, • ihxm*» * i*
Mn. •1.,«il»l,'»< à Iw main, «aluni 91 i8. 95

LA GUERRE ANGLO-TRANSVAALIENNE
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UNE RÉSERVE BOER QUITTANT PRETORIA POUR LE SIEGE DE LADYSMITH.
v•»>•>c-t-x-x*x-x^x-i-xhi x*•x**x**x*,x**x*^<m,x*x^vx-x*

CHANSON«■oir. mai© rien n'a été publié juskju a f 
]*n/>en?.

Au < *ur* 'l’un banquet qui a eu lieu 
ïi Londres, hier so:r. le «lue de Cam- 
hridire. parluiit de la vfiierre. a dit : ! 
”\f»n© n’a .rions jauni© dû not s trou- ' 
ver dans !a position où noua u surpris [ 
i:i guerre, (’nubien «le vies auraient ] 
été «but«s© si noirs avions été mieux i 
pi ««par's ’i”

« v .• . • général Bu 1er ne R*«t-
n 1 j Mc- ie retitrer en cam pagne avant j 

N.ml.

LES HYPOTHESES
La nouvelle reçue de Ludyeniith. di- J 

v. ut qui- i* s . anous anglais ne réjion- 
«U»nt p's au feu de x’artillerie ennemie1, 
paro* que le l>éton sur lequel reposent î 

- s dits canon» n’est pas encore durci, [ 
est interpré.i i. en certains quartiers i 
«•oinnie indiquant que ]e coiumamidiit .i" 
Ij*dysmith économise ses muniüons. vu ( 
qu«* ’«» bombardement des Boérs n’au- : 
rait pour but «pie «1< 
uiunitions anglai.-es.

TOMBA F A B1 LL WA Y O

Tendres. Il 
guerre a reçu h 
vante :

Le département de la

thoue ufcte, hier t-oir. nu banquet annuel 
du "Water Scott ('lui*.’’ présidé par air 
Herbert Maxav^H.

la déiW*che ©ni- En proposa nt un toaat à la littérature, 
j M. (’hoatc s’est exprimé en ees termes : 

“Notre pays et le mien, gentleman, 
“He Buller. ( ;u*e l’own. 12.-b) p. m., j ©ont unis par des liens de sympathie In­

de Buluwayo, le -'î -- T n léger eou- dfetruetible#. ,T«* ]»ula voua assurer que 
v«*i, sous escorte ^1 une troupe «le l’iu- • i«.s générA'tlaes parole© prononcée», hier.
m r. eommandée par Spreekiey. :i été 
attaqué par .e Bo« rs. le 2 novembre. 
Six hommes manquent et le convoi a 
été pris.”

lye département de 
si publié < e «pii suit :

a guerre a nus-

“La nouvelle ayant été annoncée par
de» iouiuaux sud-africain» que notre ..-, « « ’ puiaaantc*© nations est une grande vie-art ilieiie avait tiré sur tm drapeau ne ,

p tr lord Salisbury, au banquet du '.ord­
inaire, de I/ondre» auront un écho re­
tentissant en Amérique et que la ré- 
fw-nse ne #»«.• fera par. longtemp© atten­
dre.

"Un perweur a déjft dit : “Que le*> 
victoire* de la paix avaient autant de 
ret ornmée que celle*» de la guerre.” Cet­
te amitié qui unit maintenant ces deux

r«»nfian«e. i** général Buller télégra­
phie le rapport suivant, de l'incident, 
raeonté au “Standard”, et au “Digger

faire gaspuler

News”, pai 
tre «’liez k'

e R/v. M. Martens, minis- 
Boers :

DE NOUYEAIX TAXONS BUA- 
(M'KS SI U LADYSMITH

lie- quelques nouvelle'* reçue- du Cap. 
foil' t-lorme que h s lt«*i;rs bra«]uent «le 
nouveaux canons 
liant La lysmith.

sur l#s collines avoist-

“InumMiatement après que le pre­
mier coup de canon eût éfé tiré par les 
R«»ers. les Anglais croyant que nos 
homines étaient A la gare, se mirent A 
boi»l*©rder. Il» ne s'y tr«»uvaient pas,! 
mais un des boulet* tomba au milieu 
«l’une ambulance. Aivutitôt qu’ils eu- 1 
r»*nt eon**ia té leur erreur, ils ecs-èreut 
leur feu.

toire. (’e rapprochement signifie paix, 
non seulement entre votre patrie et la i 
m «une, njais entre toute* Je* grande© 
nations de la terre.” i

Le disroun* •‘'«©t terminé par une pa 
raJIrte humoristique du caractère écos­
sai- et américain, et par un éloge A la 
méTiioire de sir Walter Scott.

( E <Jt EN I)If >1. CAKNEGIE

C'était en avril, un dlmancht,
Oui, I» .ilMUIlH h'1 
JV-tal» h* urfui 

Voua avlf^ un»* r«*t><* Manche 
Et <1»*ijx K»-nttIs t.rln» *1» p*r«*nrh^.

• *ul. U»* pervenche,
Huns le» cheveux

Nous étions assis «ur la. mousse.
< mo. sur la moutifte,
Kt sans parler.

Nous regardions l'berEe qui pounse.
La feuille \ *ri et l'ocntue «Jour*

Oui. l'ombre douce,
Et i'eau couler.

Un Olaeau chantait sur la branche.
Oui. sur la branche.
Fuis 11 » est fû

J'ai pris dans ma main ta main Manche 
C'était en avril, un dimatichi ,

< Mil, le dimanche.
T’en Bouvlena-tu ?

* KDOl'ARD PAII,LURON.

NOCES D’OK
Les époux Angers » Suint.Denis

LES TI K S KT BLESSES

l'n# personne qui a traversé Nichol­
son's Nek. a pré* l'engagement, a pu 
compter 20 îmV et 7o b.essés.

Les dernière.- nouvelle* de Kimberley, 
en «late «lu 2 novembre, «lisent que li 
- tuati'in était exceliente alor.-. ( »n a 
entendu une forte explosion dans le loin­
tain; on a siqiposé que l«»s Boëra 
avaient fait sauter .qucique pont de chi­
min î« 1er. au su ! de Dronfi#ld.

“I>» eorjis d’ainbulanee, selon les usa­
ges. aurait dû se trouver A troD mii- 
Jes du champ «1# bataille, en sorte que 
les ambulancier* iv peuvent prêtendro 
que les Anglais ont manqué aux usag**** 
«le l'état «le guerre entre civilisé» : mais 
je ne crois pa» que #s Anglais auraient 
tiré s’ils eussent été nu fait de la «•lui­
se. (’'était -ms mauvaise intention.”

LES INGEML! HS 
TAU

DE GI BU AL ! TROUPES PASSEES EN REVUE

T’n eorji* «i’Ineéfiieur* detLbraltar. a - 
'•'•nipagnerii !«• tr» n 1«* siège que l’on 
ecv-'i. du Gap. Deux bataillons «ie Cara­
binier» t cheval, composé* «le* meilleurs 
tireurs et de* meilleurs cavalierB. se­
ront envoyés en avant.

Oq dit que le g on « rm m« nt belge i 
t'.iit savodr au Dr Ley l». dont le* quar- 
• « r généraux *ont à Bruxelles, que la 
Belgique est un pays neutre. ,

On affirme qr l« major Von Kei - 
• rstc'n. !e rainq::«»ur de Ta longue « our- 

militaire, •!•• B«ulin A Vienne, est 
parti pour le Tran-v^aJ pour combattre 
ave - B«».t=.

I.ondrca. 11 Le prit ••«» de Galles, 
le due «le Cambridge, et I^jrd Wolseley 
ont pa^sé en revue trois '-«•aillons «le 
la cavalerie intérieure d'Aibany. avant 
leur départ pruir l’Afriqm-Sud. ]><• 
lient.-col. Audley Dallas Ntild. a 1*^ 
commandement de ec corps. Us sont 
en tout homni‘ >. avec 53(» chevaux, 
54 d’entr** les hominc> devant être îais- 
sés on garnison au Par».

Avec la divlaiou eiipplénienîaire an- 
n«>ncéc par le général \Aolsei«*y. au b.in- 
quet du lord-maire, hier soir. l'effe«-t f
«les troupe* de Buller. A la Noël. 
d« nr..nno homme-.

UE QU EN DIT M. CARNEXHB 
New-A’ork. 11 M. Andrew Carne­

gie. créateur du plus grand établis­
sement mé-.i. lut giqu« qui soit aux
Etats-Unis, est «!«• retour d’un ▼«lyag»- 
de six m*«i- en Angkûerre «»û il « vir­
tuellement élu <l*/ijti« ile. Au cour* d’une 
«mtrevue avec un représentant du “New 
York World ”, il s eat exprimé comme 
suit au sujet de la guerre qui -e pour­
suit aetueîlefiient aux Philippine» et 
dan* le Sod-Africain :

"La guerre faite aux Boers est infA 
me autant qu’injuste : on eut pu la pré- 
venir en ae*-e»|«taijt la médiation de» 
puis-ance». E.lo n’a été inspirée que 
par l’amlntioii ; elle ne vaut pas mieux 
A cet égard que celle que le* Américains 
poiiraïuivent aux Philippines.

“(' «st un.* boute pour le» deux gran- 
de» branche* «le la famille anglo-saxon­
ne que ce- assauts «lirigés contre «le 
fîiihle* répulünjues. E^t-c«* que le* po­
pulations «lu Transvaal et «Je l’Etat li­
bre d’Oraug** n’ont pa* le droit de se 
gouverner V Et n’en c*T-il pas de même 
«b*- populations de- îie« Phil h pi ne* ? 
.le dirai un*me que c'est pi* p*Mir non* 
que pour l’AngJeîerr**. puisqu’en cela 
nous violons 1«* grand principe de» droit* 
d«* l’homme qui est. le fondement m**m«- 

ra I «le- Institutions républicain»**.
“L« *«*ntimeiit «1# réfiuleion que m’ins-

Ues jour- «lemi«r- ont «n li« u. N Saint 
iJeni». Iea no'*e» d'or «l«* M..Toau-B.ipti*t«* 
Angers et d«* dame Roee Bousquet, fnu 
file «Je «lire i i «|ije la cérémonie reli­
gieuse, qui préréil# toujour.» une tell# 
fête, a été iinpo inte «*t que !«••« fêtf»<qiii 
ont suivi la messe. «»nt été attrayant«•» 
«•t pl«-.nes d'entrain I>*s par« nt- «-t ami» 

vielùlarif*. et nous ponr- 
ite la par«»iw«*. font de» 
• M. et Mme Angers vi- 
eneor# 2Ô an*, pour If üri 
nt». f>es deux jubilaire* 
ment Agés de 71 «*t t»S

«!«** vénér-'«b‘“ 
rions dire to 
v«»eiix pour qu 
veut au moins 
noce* «le «liani: 
sont re*p#rt : \ ♦ 
ans.

'«inm»nt appelas-voua l»a
«Je g«’r*fc 

I/«* proff-s-'-ur 
habitant- la f^aponle 

l'etlt D«f l.apon^
ly* prof#-^h«*ur. Et It-a babitarta «lu r'»p
Petit liob. I»^« .. Tapons î

PANORAMA DE PIETERMARTTZt RO. CAPITALE DE NATAU DONT LES BOERS PREPARENT E> CE MOMENT LE SIEGE

NOilliEUES DE SINïlCINIHE

>ouv4‘mii\ tb'lail» sur rincentlie «le la 
vinaigrerie— VKMeur» dNlIngiié»— 
Le ('onsell et le («ranile Mill» La 

nouvelle gare—Le *porl.

St Hyacinthe, 11 IL* r matin, le feu 
à 1h manufacture «le viunigre, e’eat «lé 
daré d’une fu«;on teileuient imprévue 
«]ti il eal impoaeible «|«» l’attribuer >1 un 
acoideot, d a ut a n t plu» «pu* U> proprié­
taire. M Dubu«'. éveillé piréfipitAtniiient 
par M. Rivet, *,«‘11 voi*iu, c«*urut il la fa 
hriqip a v»-. «•«* M«)ii»i«*ur, et put eonetn- 
1er «lu'uiie p«»rte i*t une f«*iiêtr«* «I»* 1*

I tabliK* ineiit a\a:etit été forcée*, et qui* 
k* feu avail pris naiaaauce «lau». un «b-t* 
étage# »»u|**i leiinn «*ù il n'y avait pa- «I«* 
feu. ( omuie <h*U*» fabi*i4|Ut> e*t située 
•mi «lehor# d«i- limite» de la ville, «lau» 
le v.Jaite St .l••«l*pl^. et que cette muni 
« ipnlité, qui ne «iwitpt«* pa» «*neoie mie 
«llllé«* d’« \l**toll«,«*. |U* pn#»é«l4* aiicnni* 
«ugauieatnui «‘outre l«* feu, on a’a«lre©©a 
au maire «le Si llya<-inthe pour «lu *e- 
«•«uir» «|iii fut mandé Hu»»iiût. N«»h |kiui- 
pier» (Mirtirent A l’inetiint ave«* b» boy­
aux, qu'i!* adaptèrent A la home-fou 
tauie la plu» ruppro«*hée du f«‘U, du cê(é 
«1«* la ville et il» déroiiJêrpnt plu# «!«* 
l.(HHi p!i*«l# «i«* laiyaux pour travailler A 
Kiiivor 1«*# l»Atis#«,s avoisinant la fabri­
que qu’il» «lurent renoncer A »nuver. le 
feu ayant pria tr«»p d’avance. Il# réii*#i 
rent à «‘irronaiTin* le feu dan# la fabri- 
qile «pii ti’ent plu# «|u’un liunu'eaii «le 
ruines fumantes. Tout ! * matériel de fa 
brieation «*»t brûlé. Engin, tonneaux, 
bairiqtn s, générateur», et pluoieiir* mil 
le gadiou» «le vinaigre eu niagn#in «m en 
«•"tir» «J«* fabrication, sont perdu*. L’a#- 
»iiion«e «•#! trop re»tr«*inte pour la men­
tionner. la fabri<|iie étant i»'»(é«* et ia 
i»«»u lloire ayant !«■ aeul feu «lan* la i»A 
t>e»«», ou n’avait pa» i«igé A prnp<*« «i«* 
prendre une forte aH#uranee. I»*# per 
t»*# »««nt tr«'*t« eoii#uiérnble».

M. Dnb'ii* »«• |iro|Hi*e «le reconatmire 
itmnédiatement.

(ht par!«* «le faire une enquête minu­
tieuse #ur !«•» eau*e© «!«• «•«* f«»u, «pii #«nit 
poeiti veinent eitraordinaire*.

Pliisieuns visiteur* distingués sont 
actIielleuient «‘îi noire ville : Sa («ran 
deur Mgr 10mH<* |y«*gal. ( ►. M L. évê 
qm* «!«* Uolga. « t eo:i«ljuteur «!«• Mgr \’i 
tal (Jraudin, «'•vf»jue «1«* St All**rt «*t «l«* 
t"Ut le i«'rrito!re du Nonl Ou«*»t. arrivé 
A ! «• vé«lié, hier, «l:#aif ©a messe A i'Ilû 
tid I ►ieu «ie notre ville.

Mon#4‘igu« ur Heney, «1« M a n«"h**#t«*r, 
irri vait. iii«»r. A St 11 n ai-iut )■«*. ainsi «pie 
le K« \. M. Lai-lianei*. «b* Rutland. \'(

\«dre ville preml t«»iij«Mjr# de l’ex- 
tensmii. Maint<*nHiit pour avoir un elt«* 
sur la rivière. I faut "rtir de* limite# 
d* la ville. M. Thoms* ('ImliDujx. «le la 
maison ( L (’halifotix «•( fil», vient «l'a- 
ehet«*r une pln«*e de î*f» x 1CK> sur b*© 
continu de la vil!«-, pour n'y construire 
une résidence privée.

Hier #o r, W y avait séance «lu «*011 
*ej|. tré* importante, |»«*iir I# règlem«*nt 
final de la créance du conseil contre le 
Granit® Mil!». Un t••i.d«*m«*nt final ne»««p 
table et aceejdé par tout le monde a 
été |>rot>«>*é, il »«*r,i n«l«q»té flemNin et 
v«-.té pur 1«» p#ii|»>*. le 27 du courant. 
I» pr«»priètê# du Granité Mille »«*r«*nt 
t.n> r#féré«*# A la “('anadian W«i«4len 
Mil'# T’o.*’ «pii en pren«lra p«»*«-«*##i«>n |c 
1er défoinlirc.

La créa m e «le la ville e*t de $57.^12,- 
37. La compagnie «’engage A payer $2. 
!<*» par année A h ville, pi-ndant 2<l 
an«. A pny«T de alair»*# an
nn«l* nux ouvrier© «|«*» u».fi« » résidant 
A St Hyacinthe. «*t A tran#port«*r, com- 
ni" garantie e«d{atéraJ«. de dé
la-nturr*# garantie# par i»rernière hypo- 
thè«pi© sur t«iuf«# le* propriété© «Je l’u- 
# ne. La ville «tonnera tnain-levé# de aon 
bypotbè«|ue « ti rec« vant »«•# délrenturea, 
«•t 1* fabriipu* ouvrira »«•* p«irte# toute* 
grt:n«J©#. A la grand»- joie d»** l.tsKt em- 
pioyé# «jui y travaillent.

MM. White et Wisemont. de New- 
V« rk, « t M. .Iul«.*i Laframl»>j»e, de la 
banque «Je* Cantons d«* l’Eat, reprf**«Ti- 
ta 1 le eyndient «Je la «omprigme, O'-eu- 
pa ont «Je» si«**g«-© sur le par«pi«*t du cou* 
#' il. Le* «,#>iitribu*ble# «jul rern|di#- 
s;i «nt la salle* ont ajtplaudi ie nouv« I ar­
rangement.

Tout le monde e*t Hati#fait.
—Pour rou* donner une idée «Je la fé­

brile actiTité avec laquelle on pomme 
kt* travaux autour d® notre nouvelle 
gare, je von© dirai que. mercredi soir, 
on avait dêpla<-é la maison de bri«ju«v«
A deux étag«*«. oû demeurait l’agent du 
Grand Tronc, d<* quatre à H pied* de ta 
ba#<\ Jeudi midi, la maison était «*otn- 

j plêtemenf sortie d«* ©on ancienri# jda^e, 
un«* partie du aolage était défait, le ter­
rain rempli, et une ro e d'évit>rn< nt 
temfxiraire construite et pltMiaura char* 
d«* sable déchargé© #nr la place, afin de 
rirrejcr le». aU#r«h, de la gare, avant «Je 1 
construire Ja grande plateform# en ar­
rière de Ja *tati"n.

—Non- u'aurons qu’une organisation 
de baseball. A St Hyacinthe, durant k< 
p;orhaine saison. Le f>rHe Montcalm 
» «et retiré de la lie#, et le non veau club 
Indépendant en voie de formation, a 
Joré J«* terrain, et »# profifai# d'en faire 
un véritab® centre «l'attraction© pour 
tous le* «ports.

—L#* échéance* <j» ja Toussaint ont 
été r#n'orifré«« av®«- exactitude.

TJêjiP ur restaurant parielen m Ana st# 
vlert «1# «P^ur.cr #t. ayant soldé ton •'M» 

11 * n*»Hr* «î» d«>r>ner au r*r«-g»n qui fa 
a»rvi l* aratlflcatt«in «1 u»***

*> u. ' »# rapf>*ll# A bon *ouv«*nir
-Moo».*ur • out.lie mor pe*:t pourboire... 

T»re 1* euj*t de I* r^in* Victoria, ilyne 
men’

—Ln poux bo*r. jamais

DEP A W Ht RfS A. V HINDI. NOUS OFFRIRONS
INU'PON# PK « ’« »T« »N 1*1 ANC !

2 A H xeis’*» pui «'"Upon •« <1 Isrseui
un peu ^udotmitsa#». «elani ‘i*- «1 a » «1 ,
l*«*ur. \ rr»»

*«» P1K« KN 1*1 ri.ANKU .UTTEH 11 \ Y » t

|t«*nnee « i»l«*ui ■ <
S Ui. ' etwi«i 7< i*<>

I.IUNI » l*l> \Sf 
..Ms I l \ I . \ . 
«M'i'tlr». «-onietiMtll 
<l«*ul>lui «’n, « n lu ni

1 «le si Mixte 1er 
t in * eis<
• Il I 11 s 1 • 1 », >|g» in»n 
\ \N«'| S 2 «ouleiii® ce 

Mouee*
f"'. |»»li le v K

31c

10<-

DE W A n Hfts A y LUNDI. NOUS 0F t R IRON s’
I N I4»l DI « HAI KAI \ I N I t I fin 

INUH DAMUî IT I.M NNIS ,«,.inpi .-nun « 
Il<*««■ li tltil'-'<* Nriil>>r» •'hN|<**#'«e ‘t** «ne •*«• 
Véitent tueiju A $1 J»- volt,- , lu te A

72 N«U\»'At \ «III I IS D A «'TOM NI U. 
D II I \ KR 1 « *1 U DA MIC# telle • m I. u

le Kn-eev gientlMure <1#
aient <t, M f*e A |T «e* pour

ilrep b«*iir 
32 ««>. \
> haoiin

M'iM.S I *1 - \ v-. Mill i :: DI DODBI.l 
Il KH \MKUIi'.\INKS uipieneiit ballet**. 
I > liltu»*» • uulruie e*M*>rtl**e. i"*e ui»«
Nelenl ll»•»lll» '^'V ■ rule Votre ,'holK 
A. la v«>r*«* .............................

$2.50

10c

Dt II HEURES A MIDI. LUNDI. N0U< OFFRIRONS
riOFKKM A ll«*ll|N N"II<KN .ineif 

ri'-Mil*» 42 pou«-«*e <«•• lurK''Ui. ■•oii\en*n« |»,’iir 
«•o*tuinee ou tup*«. \ u hint 2.’*< I* >• 
ge |H*ur, le

l l« »P IIS .\ |{« >lH»:s M,A IDS D"l I l I 
LAtpiM U. convmsiil p,>ui 1>I u • ,l< >1 «

!•)(*

T'-ciu> «-n r"i i • ,1 «•iiienle \ »«eni IS,
(•our. te v*rg*

VTIiriAMI.I l’RKI.AItT A N « JI. A IH IM 
('••K II J • i k • ■* «lo leig-uir nouv*eut pe 
l r, n |< liitui, l'trn »e, hCr VMlSlll 18o

ta ' ► I l<r le \ g <11 !«'•'

PENDANT 10U1F LA JOURNEE LUNDI NOUS OFFRIRONS LFS 
ARTICLES SUIVANTS A 5i

IVigné* valant 11k. Brosse* A hurtle* tulnnl 1*2 «•. relgne* tic couelle* l'J’/c* 
IVigne* tb* rantul*ii> 10c. Hlrolr« u inuln* talanl 12c. Lpinglc* à chapeaux 1D«\ 
llroNNe* a hain* «niant Hc. llrt»M»e* a dcnN >aluni 10c. rcigne* poinpadonr 

valant 10c.
IVinceanx |H»nr la harhe valant 12c. Boucs u tracer (aluni 10c. fi raqticl* 

tl’t*ninglc a chctcux î Oc.
H doz. «le hoiilon» « u ccaillc «aluut I ôc. 12 pc* «b padou Aasorti de largeur 

ut luu t 10c.

DL 2 A 3 HEURES P M . LUNDI. NOUS 0!FRIRONS :
HON NETTES KN HOU. ItK* »DI .1 . I,»rm«*« 

n » ■ < 1111 #• » ouetéce. M1»** l-leii' ' • > O'w,
•-» «I*- i-ouli'Ui. \hImiiI f*", • ' i '.n* i i" 

HAVON DF. T'UI.KTTU PlU ll LA M AU. 
«»nvi'lnpi»‘ •lune l«* peplwr, 3 ni«irr«-auK per l>'*« 
tr. velvur a««u/.e «rn»*, pour le hot < (î

HUAI' ' M"l\ DI «UAIlNm HRH FN JAIS.
«•‘Ile l'HtrotiB. iHigmji Atiolle «M inr<1 hjui. v#- 
IhiiI 12 «M té ,«nte le «ng«. pour *
«Cille le v<*ik«* ....................... ......

M'U« IH>||t» K. N I.INMN II LA N O r«>t* 
f> A M Kg • «*. «va *41 /i
«ju< non, \ • ti.i :• «« p, ur r.he,'iin

5c

DES 1 4 HEURES P.M . LUNDI. NOUS OFFRIRONS
42 «IRA N DH MANTUArX. l’LHTKItN. 

r«*UH J K U N I- # FII.I-KN. («ver ..ll.i.li-
«•«•urt**» «m longu,-e. fait» en tw*r<i «m ,lu»i» 
|m»u« IA. gri<rul*in « ri,>n . \ «i «1*0 l) «
huit *•» «*t $7 pour < lie» no ^>0. «/'/

GANTH KN LA IN K DK lANIAlHII l*«H R 
DAM KH. dnh" !«•» > «iiWmii - ,|« teon. ten. M«-u 
I, «lin «*t brun, velenl 2,A < •nt» i-'ur 1 
In pair*

H' l»« d TI DK PM Ml WX BT ARTICLKI 
!• N IM.t 'MI s pour a>irnltinr* «1» > lie
I" nu m. i Iniil puUi • he* une

DIT «INTAINF» f»K VRftQBfl DK fil 
HAN II A Vf t I’ UltODKH. p«e on* ■*ul« 
\«*,kw velmit Mt' lrie «Je * « «•nt» Voir* Q ^ 
. hoT* le v«-.*«- ....

DF 4 ; 5 HEURES PM .1U N Di NOUS OFFRIRONS
100 HA WI.I.I'.MUNÏ V N Tl' U KD ’ M«»lf 

« BAI’X. I'«»l 11 UAlH'o.NS fHltf |.« «Mt- 
pour l'hiver, t•l•■ll fini» «•* «1<»uhlA». gnirxlrijr 
<]•• * 3 12 no», vêlant «1«* *♦ A ♦«', £•«£

COt.I.KRKTTKS KN F«»UlllU'RK POUR 
ÜAMKS fall»» <*n »»-el fl«-< trlipie, «lotihlSre

iiftri. ve lu nt $7 Ne Pour «he-u- $4.5C
ne . . .................................

I«HI FM < i:s DK, NOI'VKAD NETS A VO| 
t.l pointe • ri « henllle pour l'eutomne •' 
l'hU • '. \.iiinf t u f«( 11 4 2N < erile. |i«>ur 
la v.iye

« ' A 1.1 ' 'U IV MI'.IUNMS POUR DA MK*
t.irni- «r. < ,|Y«., lioon* lonsueur, ve- 19c
IhiiI 2.’ nti pour le pelre

DF 5 A 6 H RS P.M t UN' i NOUS OFFRIRONS
KN LAIN!. F K 
«lèvent «1o «orpe 
valant 1 20(>

l'ORPR ET «•ALFt'MNH 
HA N I'K. P»'DP ÎÏDMMI.
«I«>ul*|e. grenUeure «eeortle».
, rnte, four rhaqu»* mon rail 

r.oo VKR«1KS DK « RKT«'NNK DK. KAN 
TAIHIK. nnijveeux |•»»r«ln» fon«i» f««n»-«'
« ■ -i- ail pêlaa» valant t • «nt*. i ui a • *
vor«r ....................................... ' '

2.V* I <1 t t A RIDKADX KN CtUVRK, po«i 
vent » «1<- *4 à 44 p«iuce», va «JL

LP. ! 1 .'««N- A -RI 11 DK «••OKCHET
I ItN RiAIH IRANf fin t « héne, Joll«*e 

e« ulptur«*e «'.» a n'|«-iii 4 filed* ef 2 pou-
«« p|e«|» ei 2 fn»u«ee. valent $2.19

fH». p'air «he-une

LIGNES SPECIALES D'EPICERIES OFFERTES DURANT TOUTE LA JOURNEE
HIV DI __________

FJetirn- «p- «Témerle, premier choix,
vuimnt 2Ac. p*mr .....................

Eic-ir n |iAtl -erl**, Wtilf# froef, en
ea»1» •!« 2-» It»e, I«iimII4 ......................... .V»«:

HhIikIoux pur. en « li;«u«tlCr*a «1*3 Iba. ïio 
Hifir gr-m ulf- 11 '■ H'-'lpaMi. |>r#mlAre 

riualItA, 22 Rm p«>ur fl 'f)

Jambon et ( Atnlettr* fiin«A«*- pr«*- 
inl- i rh«*1s. valant IV la lb., |*«*nr H'v’

I leur «l a oin»* roulA#, »■«» pa«|iict,e r1«>
|0 Rte, poni Inndl. 21m

RI/. pr«MnlAr««|ual1tA, "««’e «l«* 4 R»-.,
14c

7'-./'
p«eir ...... ,

Uftcoa «je W'nbb, r*n pa*|ii«-t, lundi

£ Aucun Ordre par la Malle ou TéHphnne ne sera rempli. 
Epiceries eicoptees

LA MAISON HAMILTON, Bue* Kfp C a1h«*rlti*, Perl et 
( arrt* Bouiinlon.

Carottard. Iwnqiiier véreux, n# plaint 
dcpui* qu#lq«i# t«•frl|►,' d’un rhumatiam# 
n/Mi©us.

A u eerH®, il a r ri v«- grognon :
.fe sui* pif "te u lié ch#* un nmi- 

V4«au mé-«h*eiii. Q m*!» farceur* î (’«•.ul n 
m’a ordonné d«* m* jamaia ®xi>o*«*r in«*v 
doigts à l’air froid.

Gomment J»*» y #xi»o»cniit il, «lit 
Gontran ft *on v dsin. puisqu’il • t«»u 
jour* l#s inaiuH dan* lc*s poche* d«* 
a u ti es ?

Les “ Faux Bonshommes ”
lamdi frr^hain, 1«* ft 8 heure* du 

«M>ir, A J» salU* aca»lémique «lu collège 
Si** Mari»*, au profil «J# la bibüothèqm 
gratuil#. sous la prf«Td#rye «t«» Sri 
G mu dour Mgr Bruchési.

Billets «*n v#nt«* ft la Bihliotbèqu# 
fîratuit#. 14fi ru«* Bl#ury ; 7f»«, .Vtc #t 
25c. 9-2

LE REMEDE DE KAHN
L* eenl «im ©tiérlt «I ««m* mataiér* eu» n 

cl r«-ri#ln«*

Directions:
't fol» par jour,Pr*n«*s-#n nnn ou deux 

aprê» 1« * repas
Oacafro» d©

F.n v*nt»• » h* / l«»u*. Re i»harin«»cl»n» ou écrr 
ver. «1irer.t#meiit a b«)n*î H. P. M2 Montréal.

Santal

J>RD\ IN« k DK QT EUKD, Dletrlrt «le 
Montréal, « ,'ir Hiiuéi Hura, No 2*79 

Joe nruchAel -1 rnai.d**ui, Vf. B. Oo$r®tte, 
«léfen'l^ur •* Mtr*»e IFeurriemp et Bnuné*!. 
«LstiMy&nt» t«»* vingtième Jour «le novembre 

«lie t,*'uree «lr « *viu»tmidi, au doml- 
«Ml<- «lu «lit d*f**nd*«jr, :t j No 224‘i ni* Notr*- 
D*rn-, «*.i le i*« «le Montrai. e*ront vendu* 
par n jtortté d«» Juet|o«, le* hl«n* *t *ff*te du 

«Jéf» n'ieur. »4.|fi» »u cette chu»*, cossie 
’*nt en i«.*rr . ^i ruaublee «i* ménage Kondt- 
t|«,uf, erg«-nt comptant. L (irav#l, H C, H. 
M*»riLré%|. H novembre IKtlt a—1

PLAISIR j
M' r« ■ ►»« - 'eu pe/»Jlr» ir «.gré •

, w tf y *• *•’ f -» l«e f r » n.4 x J
Ja r. .>■ • le y m •fu-.»»»•'■ »t le •
, • r < - ■»'> hont»- •*! »» -if», f

• rj "»- «A-ei -ru*! ♦•(.,*',/e X
p.«r la p--- j -.r a^jFmeiit 10 J 

’►nie. Ag«nt« «l^meii lée.
Johnston A Mcfarlanc.

TT R-.- Y Kg*. • • T0*01»TU. f'AX

VVI6 «»t per le» prêtante» donné que le» 
, »yndi< * d» lu pe-'/.»«e 4* St I

Montr'-ai. » adrerteront & la l*g|»lature de 
*gtj*ber, \ «a prochain* eeiialon. pour ot,tenir 
la -atlflcatlon d» Dur élection, le pouvoir d*^ 
pré«ever un* répartlon »ur lee bl**n»-:ond« o»»
rethollque* d* la dit»- peroD*» 1«< droit ,]e 
contra*ter d»e emprunt» sur 1* dite réparti­
tion • io»l qu* loue autres pouvoir» et privile­
ge* relatif* aux fin» «juc n««»u* t • «;
Kt Jeaa. Ptr*. curé, pféeldent des pyndl»»

2-2S

lyROVIN^B DE QUEBEC. Dletrlrt de 
I M-.i tr^el. Cour «F Circuit, No 11437 —
L. K Bernard, demandeur, v». J B. Dufrte 
n*. et al . «F i «-rideur» r^e vlngtlèma Jour de 
novembre ]*<** , dix heures «ia l'avant-mldf,
eu «JornMIe «:.* «lit» «Dl * >-deur». au No 10*0 
ru» Kl L»ur« n*. en hv lté «ia Montr**l. **- 
r«jnt •• «ndMK per au* rlté «le Ju»tl«e. le» bien» 
et effet* d*» de» d<f*n«leur». saisie en cette 
«au**. ■'>nel*tant en une rnx'b'ne 4 coudre, 
overall», et <'««nditlons. argent «omptant. 
«; A I^aî^ntalne. H C. H. Montréal, 10 no­
vembre 1*09 té—1

PROVINCE DK QUEBEC, district «p Mont- 
I ré^i Cour Frjpér|*ur«\ No 7.V: — Icidor* 
Detjardln» demand' >r. v» Michel F. Ber- 
nter. défendeur, rt Mtr® T. f R lfub*rt. 
avora» dUtrayant — L® 2*»* Jour «je novem­
bre 1*«d* 4 dix heure» de l'avant-midi. *«i 
d nUlle du dit défend* ir. au No 11 rue Moit- 
« aim. en la « Mé de Montréal. * -ont vendus 
par au’orlté d* Ju»tpe. i*« bien» et effeta du 
l|t défendeur fuiifll» en cette cau»e. conala- 
'ant en rneubl»» «le m*n»ge. sfr . e»«- »^«>ndl-

î tien» Arg»*nt comptant Elle R«vhon. H. C.
t Muutiéai. il Bovembr» IMê. ê-1



ft LA PRFftftF. RAMFDI 11 VOVFMBTIF 1ft09

A TUAVKKS
!>■ Dirtiounuirret U Ciriiuiiiiairi'

i orri^fMin^-noHs !

T^ut* t on, rltlq *» n : <1 •**
Pll<ii*l' n j- urr r.r bit* à M I .ou IS
Frê<h*i:l». • ■ nu- "■ >•. t',,i rép<H»<lr»,
€-haqu« -..r*. il lu • * i* 1-* Piu»-» "
* toute» ij u-RUons r«latl\* « mux diffU'uitAa
gTM mm At l <-U lexl ■ l.iquea do Is Un-
SUM frMn^Mie*- 1a té<i »• ti -n

N. H Tout#» l#»tti** m’arriTint 
spr^A V m#*r( r#»»li ne |M*orrs r#»r#»voir •« 
rApoii*#* <jue i»* <1** lu A#*inaiui«
• uivuntc.

I*oup l«'w jruna** joiiniHliAtes.
Tr##is faut» - «urnii ln'txloinadiiir^- 

no-ut.
lo 'l'rèn minvent nous voyou#* /Ians 

]#>k ruH'Oi t-i 4|«*s ti itmiuius' "le hull* 
hI “mu liuieKw r". < ' est line jm«M* 
fu:::*-. L**i»” d*- r" Mant inu«*t,
oil /Hrrir»* #•» dir#* **rbub*sier”, "A
rhuiKMer". “lye* buj-'Skier’’ «**1 iu-
rorrert que “b* Iioiimiii*’'.

'Jo J(‘ n inarque que. quel-
<I we t4Mii|u-. ro<1i<*ux atq:!i'iMn»»
«•I hatieri*»” dieimralt jffn hu*’>mi*t»t 
«li* lux» joiiniNiix, •coii l<* noir#* Imdsm* 
i:i* jii'lieijiir* .

< “est un |H'ozi •••«, mais il faudrait 
faire disparaître aussi i'“aKeaut ifinve* , 
«i Hurtoiit l’nliominable '‘araiiul indé- 
eent", «jui au latiiil 'Je \ lie de la IftUtfU# 
vbt bien iudAeent 4*n 4,t!*u

Tout e« :a. e’e: t di* i'anirlai^ qui re 
failtüo «u* /. U" . i i 4|iii in Merait nul- 
leiu<*nt eompris eu Fr.in- i*.

| <* “aariit ut trrave'* n’eet pas autre 
ehose <|iie '‘etuips et blessures*' ; <■ est 
Ifl l'expreHsion te Imique fianeuisi* et 
eelb qu** mous devons employer.

truant 1 P“indeeent assaiiit” des Au- 
jflai», il s»* traduit |«hr aîteutat A la 
pudeur ou attentat aux moeurs.

;to “Alltiei|HT’ . 4 est faire quel­
que chore avant le t4*ni|is. <'< vitIm* 
ii'eHt don** pas la traditetiou de ran- 
Iflais “a lit leijia le", qui veut dire le plu* 
foMiveut s'attuidre A, pressentir, pré 
voir. »**p t •!'.

Ne jamais é*« rire, imr eonstsiuent : 
N- s 4»ulti\a leurs • ant irip«>nl" m e l«elle 
réeidte, 4*te

\*oilA des fautes qui ont été sizua- 
lé* •- bien 4|es fois 4lans nos ioiinaux ; 
|Miiirquoi nos journalistes eontinueiit ils 
.1 les eomuu'ttre V Allons, un eff*»rt en- 
eore. et qit*' n ne les voie plua!

H^ponae it Avila lo **K«*outil!e" 
est un terni#* d«» marine ; quand II s’a- 
irit d’un toit, eola -'.i|»|ie e “lunett#* fal 
lier»*" cm nimpieiicMit “lUtieltc*".

-»► “l'arcioniH’z-inoi "je vous <tc»- 
marub* pardon . “v«»uillc»/. m‘»,\ -us**r". 
eont autant «I»* fivnnules «I»* »*ivilité* aus^i
frHri(,*ais»V' les unes qm* les nutivs.

tenant ,A "d4‘nuind«,r e\« us»* ou "des 
♦•xcusescelte bii'iitioii, bien »|u'c*ni 
jdoyAe par «le Isuis aui4‘ursl 4st A re­
jeter. p-ai.»*4|iie la js*rsoime ofV«*iis»'*** ne 
peut pas aeeord *r un»1 «*x«'Us<*. mais nn 
par l#m.

;io < Mi n«* pfcmotiee ni *Vs*onoiii 
nu " ni "tVomiimie mais ei,*re les 
deux. Je l’ai 4b'*jA «lit.

4«> r>*s "aninielles’* sont «les frian­
des d’anixnanx «l«mt «m fait un plat re- 
e+ierehé. Cola n’a aucnn rapport avec* 
les canifs.

V«»us ave*» sans doute v«iii|ii «lire 
“alumellvs". A ut r«*fois on «lisait de» 
"alnmelles” «t«* mil. de eouteau. d«» 
rasoir ; «*«• terme a vieilli. A présent on 
se sert «lu mot "lanu*".

fin l.a première syHals* «b* "l»#» 
[ette’’ eet très «•ourt«*, mais il faut la 
pnuiuamer tout d#* même.

tlo — “Harprain’’ est un vieux mot 
que les Anglais ont emprunté aux 
l'rauçais. et sont «‘n train de r«»n«ir<» 
aux Canayen». Il signitlnlt autrefois 
"marebé".

7c* “Tire pois" n’est pas français ; 
dite»» “sarbaenm*".

8o "Boucane’’ n est pas fra.iu.^ia 
claua le aena de fnm^e.

9<» “Barley" «‘St un mot anglais qui 
signifie “cvige".

lOo “Buggy” n’eat [aïs fronçais : 
lu traduction, si «.via peut s’nppel«*T une 
traduction, est “Isigfbei".

llo t >n ne dit pas en France “se 
faire lever une elwtia'”. (Mi «lit : “At­
traper mie semoinv’’, “m» faire* laver la 
tAte”, “reivvoir un savon", ete.

I^o Voua me «lemandev. I«‘quc*l est le 
plus correct : "churgeabl#*" ou "«'barge 
ment”, (“est chargement, bien stir, 
puiaque “ebargeable” u‘«'st pas fran- 
çaia.

13o "(’ompo rte ment’’ est un viiuix 
mot tombt' en «léenétudc . maintenant 
«*n dit ‘‘conduite".

14«» lya traduction de “pepperuitnt’’ 
♦*st "menthe poivrtV".

15«* On «but prononcer "abftqne” « t 
non “tchéqu»'".

l«o "Paujne” se prononce demi-long 
demi-bref.

17o “Moi tais«>" se prononce comme il 
est Aorit : "nuirhiise” n’f'et pas français.

l'riAre «b* ne pas |stser tant de qnea- 
tions A la fois, (juatul l«*s «pu'stions «ont 
trop nombreuses, je ne saurais entrer 
dans aucuns «lfvelopp«*ment8, en ns 
mettre de c«‘\tA tous les autres corre* 
pondants.

On «terrait aussi ne poser que d«‘» 
question» qui présentent quelque «lifti 
« ulté On comprend qu«* je n’aî pas en­
trepris «1«* <*«ir>i«'r le «li< tiotmairc'. Per 
sonne ne «aura sa langue sans *,e pr««
« urer une* boum* grammairi' et de bons 
lexiques.

« • •

U«*i)onse il Petit St t’yprien. — le 
■’l/nisser" et "quitter” sont «leux mot» 
«pie l’on conftmd souvent. \ «>i«'i le» 
nuances «|iii !«•> di*qingm»nt. (}u’on les 
prenne en not*\ «*ar je les ai dAJt «Ion 
nées ai: moins dix fois.

"Quitter” une personne ou une eho 
se. «’’est c#vs>er d’c'tr«* auprès de cette 
personne ou do «‘ott»' chose, sans aucu­
ne idée accessoire.

■‘laiisse’" une p«'rsoune ou une chose. 
t >«1 se séparer «le « ette |>4*reonne. «>u 
n* pas prendre* ««'tt** t hosr, avec l'idée 
aeceasoire d'un eertain résultat, favo­
rable ou non. qui p. ut se produire par 
l’absence de la ia»rsonnc on de la cho 
se.

"Quitter” une ville, “quitter" nn ami. 
« est simplement s’en aller d«' c«*tte vil 
le. se e épurer de cet ami.

"T/ais»er" eho/ soi son jeune enfant, 
c’est ne pas l’emmener avec soi : mai» 
il se joint ü «vtte i»té«' principale, l’idée 
de l'absence de cet enfant, laquelle ab 
««ence peut être utile «ut nuisible, agn'a- 
ble ou déMngr*“#i*b!e a lui-même, ou A la 
personne qui en «'«t séparée, ou A d’an­
tre#» personne.

De même, quand on dit “laisser" »on 
parapluie chez un ami. "laisser” en 
mourant de» bien» considérables, il se 
joint A l’idée «le la non possession de ces 
chose», une idée aceeseoire qm* je «-roi» 
avoir suffisamment fait comprendre.

Mon (X»rres-pondant voit d« suite qu’on 
ne «aurait dire : 1 .e «'onroi funèbre
"laissera" 1» maison du défunt, etc. 
Pan» ee cas. il vaut mieux «lire : parti­
ra de la maison du défunt.

-o "Tramway" est un mot anglais 
devenu fram.ais ; je n’ai jamais dit le 
contraire.

• • •
Réponse A Kugénie Alice. Si voue 

roulez dire qu’une femme parait être 
bonne, dites qu'elle a l'air "bonne". Si 
vous voulez dire que non air est l»*>n. 
dite» qu’elle a l’air "bon”.

La même chose pour ‘Vile a Pair vieil 
V au vieux ”. *i tant est qu'un air pont 
être vieux.

» * •
Réponse A "Arnica verifati»’’. lo 

Voue «n verrez bien d aut -e* dans le
'‘£«t#dÙJUtte de* loi* «coi*::'** !"

2o *T'*t"—le T ee pron*n«*e #Ac«qé- 
Diiej.

Képot se à Ki|**triée. lo II faut 
pron#>ncvr "niAtiger-r-et damir**, "chati 

' tei-r et (iarieea
Le premier ét*g** d une Kl ai so a se 

tr<»u ve mu d« »#u#i du r« /. «le ehau*e»ée ; et 
1 quand il y a un * iitr«-«•*!. le premier 
I éfag#* ee trouve en< «»r»- *#i d» ^ue «le «•#
I derntor.

• MA
Répoti e à J K. X Pri f.eut fort bien 

dire : "Kpuiser **(/ii réf»ert««ire de cban- 
*ona‘*. Pourquoi pa*» ?

l-e- autre- queMmo» ne me regar«lent 
I point.

• • •
Hép«>uec* ù jeune « «munis, lo Je ne I 

«’Oiiipi«•lui), pu» «pi** voulea «lire I
par "biller, fail* eign# r un bill".

Jo "('li««k(i" n'e»»t j»a- franç-ais. Mar | 
que» ,j,iiu -i^ne le» «J.flériut* ,irfi« l«vk , 
énuméré#» dan<« uii«* liste quel#vii<jiiet J

1 |a»ur in<li(|iier que cell» « i a été révisée, I 
| cela h'ttppolle en françai» “ih.inter".
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Réponse m Appré# iatri» e. M>in<|u« r 
J qtietqo'iifli, «‘«-rit tir« i *ur li et i*1 paa

i Htt«*iii«Jr#\ i ht ii». le mt» regrett#*r |
'•on n1*s'n«v. #*’#*»f là un affreux an- 
gin i-im*. (^iii luamiue « ’est rainent, i 
«’•"‘I -c«» pas V Kh bien, «lite»i : Voua noua 
a \ » 7 iii.itiqué «•'«•st-.'i «lire voua avez 
manqué A notre rende, à nos réunion*.

1 •♦•t lA uin* gr>'4»( faute à corriger.

„ * * * I
Réponse A (’. I» ‘VoJapU' k’’, st’rf»- J 

j «b- langue universelh, inventée vith I 
, IftK*. et <111*011 a pr<qiosé d’eiuplo\ «t I 
i düirv b» «<»miner<«* internati«iiiai.

é f * « ê tv f \ é \ -f
.viTKxlirfir^

SNos S: 
SAmeu* 5 
jblements;;| 
i de Salon s

sont rres recherchéa. Noua
en avoua pour t#iua le» gobta 
et toutoa le» b#>urh*a. Va 
ne/ les voir, n«JU» aoinrnes 
ouverts tou» le« aoira jnaqua 
10 bi -

F. LAPOINTE,
gxrrband dr U*-«l»J**»

1447 1449 m Ste Catherine
l'ré» «le la rue Montcalm.

Pour v«a« achat#» #le nteu- 
bl«-s .* <:r dit, adressez-vou» 
aux Nos I#*!» #it rue
Montcalm, 2e p«#rto plus 
liant «pie la ruo Ste Cathen 
ne. M. GuBionl est le gé- 
rant de ce «iériarteineiit.

I n #|Ui«l;«m qu#*l<’«*fl<|Ue m’appreml <|iie 
!«• "sav«*n liquide’ . dont j’avaie l«* tort

I «I ignorer l’existem'e. • st "un es»von m*ir 
fi'briqué î> Mar»«*i|le. «-t dont les nié 
nagèr»#* >.«• fervent |M»tir faire briller 
"l#‘iirs" « arr* aux."

passe pur-(|«*«»iis !**» "earreaux «b*s
• 1 1 • • 1 ' jVnrcgistr#* le rci###»!

L'!M 1111 »•* pom #>#• qu'H \ .1 n?. s. Pii u,,., 
b'«* • «•rrespondant veut bien e<uitinner 
A m appri'inlre <|ii#*l(|iie cboM#*, ji* lui pua- 
«■•«Tai \ ««lonl i#Te iuip#*rtinences corn-

1 nie ses tantes d#* style.

* * •

Réponse A J. Bl«)tb lo "Si" est 
quelqm-b.i* partieiib* affirmative, «*t 

e oppuse A "non ' : Von* «lit«*s qu«' non,
‘ j« «lie <|u#* ’Mi’’ (Aiadémiei. (“«-st phia
• •tu rg <|Ue «pn* “oui".

2«» Lu «lernlère lettre se prononce 
dan» “«•o«|“.

• "* Il .1 « divers#'* «iiiifiire- militaire» 
«Ians toutes Its aruiée- de I I‘liir«*p«*. II 
me Iatidrnjt «l«*s «leseviptioiis, un mieux, 
«««•s ilesMins. pour vitii» renseigner sur

j h* »»"iii «le ecs différente» ciffuiv».
I«* "Kruger «**t un nom ludlandai».

1 ••! «•«•Il»* langue m'«*l;iu( inconnu#*, je ne 
sniiruis \«»us dire «-omnii'iit il d«»it être 
pnmoneé aiitreinent «piVi lu fninçai 
Sl'• INmii «*tie quelque eorreKpoiiilant 
au aii-il lu eomplaisane#* «b* noua r#*n 
seigner kiii* ce p#»int.

• »«* Siiiviint l’Aemlémie. U*s «b*u\ «ler 
niêr#» lettres d«' “exnet’’ et "intaet" 
il«»i\«‘iit se prnuoiicer.

b«* Le "Ki«»ing bug" doit avoir nu 
nom soientifiqtie, mni» je l’ignore. A 
<|ijelqiie naturnlisfe «b* ii«*u* r« nscign«*r.

7«» L«* verbe “réelainer" n’u pas le 
s«»u» «|ue vous lui donnez. Peut-être 
ave/.-voti» voulu ilir#- “proelatuer" ; 
«laie- « e « a». il #*st «'«vident que quami on 
proclame «ineliiu'un heureux. «>n le pro 
clame “être" heureux ; mais eVst Ifl 
•ttie manière «b* s’exprimer inadmissible 
ni en sty e ni en syntaxe.

Ho La phrus. ".le l’ai montré A «pt»*l 
qu’un, «pii n’a pas emufflé mot’’, est* 
graminaticale. mais peu précise.

* * *
Rêpotis-* A Aim*. Les Anglais met­

tent “Piesent" au bas de l'adresse
| d’un«» l«*ttt«*. «itiMn'l >H*tte lettre «but 

«Hr»» remis»» en main.» propres. N«»us 
n’avons pas cette formule, en français. 
On aj«*;it«‘ généralement, nu c«»in «le 
l'enve (»ppe "( Ibligeanet» «le M l ’n 
Tel île porteiirl". ou h»nt«» autre ]rhr:tse 
«'•nnportant tin ecus analogue.

* * *

Réponse A Dominique. "Cadet" «'st 
substantif «»t adjectif. Connue adj»»e- 
tif «I siguifi * pttlié». I! *♦* du quelque 

, foi» du >eeon«l enfant seulement. l«»rs 
mênu» qu'il \ a «l’autres enfants né» 
après lui : maie il *4» dit sou vent aussi 
«b* «'hacitti «b*» puînés, par rapp«»rt A 
t«*its !«*>- eufants nés avant lui. Fil» « a- 
det. soeur « ndottv.
t’omine substantif, «u employé abao 

huilent, il »• «lit «lu derni#»r «le tous 1#»» 
enfants d’une famille, «le celui «»u de 
celle qui est le plus jeune ou la plus 
jeun#* «b»e frères ou des soeurs. L#» 
cH«l«*r, la ea«lette. Cet homme e*t le 
ra«l#*t «l«* toute cette maison.

II s’ensuit «tue si r«*us dites "Ma 
soeur eailette". vous désigm»/. la »4>eur 
qui vi#»nt iinmédintenuMit après vous, 
par rang d’Age mais «pi»» si v«*us di 
te-. “N«»tre cadette", vous «If-^igiuv la 
plu» jeune de vos soeurs.

• * •
llép«>nse A K. A. I Ks-t <*«» ]’Ab«^rd- 

A Plouffc. ou la Barre A Plouffe. qu’il 
faut dire ? Quoique cc ne '..«il pas IA 

, pnVisêment nue question de langue, il 
* serait bon «le l’élucider.

• • *
Or. je ne me «en» pan la «'oirqiêtein'e 

v« n!u«» pou r le faire. Kile «»st plutêt du
* ‘vsoTt «b» î’h slorien; «*t. sou* «•«» rat]>- 
p«*i . je n#' connais perK«>nn«» qui soit 
plu» fonv que Benjamin Suite, an mi 
nistére de la niil '-e, à Ottawa.

* * •
Répotii»#* à Bei/.ébuth. 1«» "Papa" 

et "grainl papa" >«» disent dans 1' uti 
mit.- «b» la famille. "Père” « t "grand 
père" *<>nt |s*ur le public.

\
’ iquell#* ou expritiu» um» douletfl* aiguë 
et *ubite. Cela ne «’«épelle i*a« autre- 
meut.

par se déverser d’un cêté ou de Yhm- 
tre 1 rinehtiaiMou n«* se produit <n>* 
d un côté, la roue "peiudie" ; #*i eHe 
p«*ii«di(» a'.t#*rnativ#Tnent de» deux eA-
tés, #*lîe ’’vacille".

."»•» "Imlêmoutrabl^" ii'#'vt pas eneo-
r«* a« .-*ij»f«'• par l’AeudéTiii#». ma h d’au 
tr«s «lb*ii<»nuaires b* d(jiin«*ut. «•elui «le 
Be*e!i«*r« 11#» en particulier.

10 "A méune", «laits b* gens de “A la 
cli«i>«* iii«‘*iii«h’', «*st très b«*n français. 
Vo.i.'i '.a Itouteille. buvez à même. Setl- 
lem<‘(it, I»1*» ( Canadien » <lis«*nt l*oirc A 
m«vm«» la Inciter!#*, tamjis qu’il faut 
«lire A iiiêin#* "«le" la laMitellle.

ôo ’ P(*rf«/rer", e’«*M per««*r tout #ùm- 
pleim rit. ('*• que !«■* Cnn*«lieu* appol- 
l«*nr "lîriler’’ tdu verbe a u.giais "to 
driir'l. c’est "f«irer’’. c’e»t-A-dire j*er- 
cer quelque chose «le tr#^» dur avec 
une machine «pénale ou un outii eu 
a- « r #|u’on uomme "foret”.

(m* “.Tumbanl" n*#*st paa français ; 
"j imbflrt" #*«t une ancienne piên» de 
rarniure «lestimV A protéger la jambe.

11 s'agit, peut-être. #l«» :a corruption 
du mot anglais “jaintb-arch." «pii veut 
<lir«» "jambage "

Is*^ pièces de bois transversales qui 
portent les rnH» de chemin de fer s’ap­
pellent "traverse*”.

7«» “ Ball bearing" «e traduit per 
‘Voussinet A bill#*»’’; e*»»st le moyeu d'une 
rom» «Unit l«-s |M»r«)is. au li»»u «l'être lisse», 
s«»nf garni» «le bill*»» ou marbres «*n a«*ier 
iijobi • Tous les bi«*y«*l#*s ont des es- 
si«*n\ sur billes ou ■,<»oll*,t#» A blbes."

Quant A "two-siips." il faut «lire A 
qii« genro d'industrie ou «b> niécaui- 
«jue le mot s'applique. Ce i»eut être 
"doit M#» coulant de bride*,’’ double 
"mors d'un étau." "double écliîwe," 
‘carton #»ntne «leux domble» «le <nir 
pour taton." ‘double feuifl#*” A eopi<*r, 
‘ «bnjJble nœud-coulant." C’est peut- 
être. aussi, un argot d'ouvrier.

H<» ,|«» ne sais pa» non plus ce (]iie von» 
voulez «lir** par "fenêtre A deux auvents 
qu’oit appelle «•hAssis-roml". li me fail­
lirait un dessin.

ho Le mot anglais ‘‘«ire" signifie 
“l>êre, aïeul".

lOo î.a corde 1s phi» fine du violon 
s’ap|H»lie la “chanterelle" ou Je “mi"; le» 
«len\ suivante» sont le "la" et le "ré"; 
la dernière prend Je nom de "sol" ou de 
quatrième corde. Oit dit aussi la gr«»»3e 
corde.

11«> Le» pièces de bois qui forment la 
base <Vun«» charpente ne «e nomment 

; pas “sol»", mais "soles". On «Ut aussi 
patins". "Soubassement signifie tout 

autre chose; j'y reviendrai.
12«>. Iî n’y « pas dVxpression française 

spé. iule pour indiquer l’action «le la gla- 
<• «pn* le «'«Mirant fait crevass. r et gon- 

tler au milieu «l’un»* rivière. "Coffrer” 
n’est pas français dans «e sens. Le. 
verb* *‘l»ar 'imer” «*st peut être le mot 
qui rendrait le mieux l’i.UV.

l u peu moins «le question» A la foi*, 
s’il von» platt.
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IV S ,1e veux bien le «lire on«»ore une 
foi» pour la dernière : on per.l sou pa­
pier. s* s timbres et son temps en m’écri­
vant. pour obtenir «le» renseignement* 
qui ne «"invment point ’a langue fran­
çaise.

L. F.

A qui le tour ?...
V qui le tour de gagner $10,000.00 ? 

( Le uu>-* «h'rnier. c’est M. IL R. A. La- 
1 tb'itr. «h- Montréal, qui a « u la chance 
! de tomlx'r sur le bon numéro. Qui sera- 

. «• « ette f«»i» Vous souhaitons «h* tout 
«*»>eur «iu«‘ la f«»rtum» favorise un «le n«*s 

! « «mipatriotes, c’est ix>ur cela «pie nous 
! n . «MiunainbMis A tous «le prendre «le* 

billets d«» la S«»« iété Nationale <ie Seulp- 
Tur«'. qui f« ra son prœhain tirage le lô 
«'«Mirant. .’l.ÔOO lot» valant ensemble 
$40.742 «enuit distribu*'»s. On ne peut 

• oas gagner moins de $4.00 «'t au risque 
de «léi-nx'her le gr«is lot «le $10.000. Le» 
billet» s«»nt en vente partout aux prix 

20 « t». de :>0 , ts «*t de $1.00 : au prix 
.!.* 2.V donnant droit an quart «lu lot. 
do « ts. «leniiaiit «Iroit A la moitié, et $1 
donna ut «Iroit au lot ccmvplet.
l’«»ur r«'’*• igm'tnents «•«unplémentaire» 

. , riv«' A M. T. Arelminhault, 17ô rue 
St Jo.in, (}u«'b«. . \u tirage du 1S oc- 
• duv. le grès i«»t de $10.000 a été ga­
gné* par M. H. A. R. Latleur. 20 ave­
nue 1 «val. M«»ntréal.

On demande des agent» dans toute» 
Av localité». *

Réponse A l>. (V ^’otre carte avec 
“h/iivoi d»*" e^t correct#*; s«'ulenient, on 
tu* «1<»iî pa» abréger le» nom» géogra 

l ph.ques. Kxeept#'* dans 1#'» adresse*» et 
1 le» note». >».i «loit e«*rire ‘‘Sa ut-Ours". 
1 et non "St-Our* "

K.'ponse A B L lo ‘ S^lamalec”,
• salut A la turque. 4pii » gnifie : la paix 
; s«>it avec vi ns !

2 “Salant", synonyme «lo "nalama- 
lee

.4«* "Kecouvre". indicatff présent d#* 
verbes “recouvr# r" «'t "rœonvrtr."

"Du,e*«'r ’ -«* d t «1*1111 IxïtüiKMit 
qui. malgré «♦*» efforts, « è !«' A un in« 1 
veinmtî «iu vent, des vagins «*t «le*» 
« «Mirant», «pii jkvusn» -a niasse da* » 
une «lirectiwi autre «pie «vtte indi«i iêe 
par son aluiv.

r*o W boa !" «*M une nterj» t «>n 
dont ou *0 sert pour modérer l’ai.iire 
#ie» oh«»vaux. «ni le* arn‘t« r.

Oo ' Marabout", prêtre inahonvtan. 
Cd'ot une faute de ^hmner A ce m« t le 
sens «le matamore. «1»' brutal, de grin­
cheux.

« « *

Uhjs'u-c A Knolid. lo Pour qu’une 
r"ii«' de v«vitiire tonrn#' ben 
sur son «e* eu. il faut qu’elle

1 ait "du jeu" c'est l'expression
e<*n#»a« réc. Quaini e le n’est pao ferai**' 
sur i’e*i»ieu. qu’elle t trop ‘‘«le jeu *, 
on dit «pi’rèio "joue".

2o I>a xuue qm & trop de jeu tuut

Los chapeaux et fourrures
Sont d’un choix particulier, il faut 

\ :• .i- stts'k imni«'n*e pour appnVicr A
sa ni»te vaieur les avantage*» qui ré- 
*u t« ut d’a« bafi» faits chez Armand 
lé u. rite Notre !>ime. vio A-ri* !«' l'a- 
lais de Justice, Montréal.

FXACTITUDE ET PURETE
L’i'xactitude dans la di*tr»N«ition le» 

i -.-gués et ia parfaite pur#'té des dr«- 
tm's « r-înbvo«v. s«.nt «*e «jnM y a de 
p ; » essenti#* pour ‘le pnbii •.
\ »us rerapi.ss«*u* les pro# « r.ption» 

mé I* n» <• plus grau 1 e j4f
. ^sil* Nos effort» «vntinu» •*; co«t-

r#uinés d#* mi«n «V. • laus celte v«'ie. ont 
larceuicut contribué A faire accroître 
notre comm» r«v.

î. gto's «'ompîétcs de» meilleur» « t 
.!*<* pVts no ivcaux parfums.

>:«vo,i». peigne^. b;-.>s#»#'e. #\»«>nges et 
at tie«* «!e toilette en grande variété.

Le (Vleri ('onq»#»»#'* 4le V’aine #^«t no­
tre grand remède, lequel tient le pr*- 
m r rang SI vous «**te» faib’e. ner­
veux. s.in» s«vniiiteU, ou dys;v#'pti«jne. 
n>' e p ■nvons von* reoommiinder, en 
agissant d’une manière honnête, !e 
t'é«*:i (’ompos#* de Faine.

D (il S’l AAF. PFMKKS.
Pharmacien,

rue Notre Dame. Montréal.
3-m-a n -k

Sur Votre PARDESSUS D’HIVER en
l’Achetant de Nous.

Voulez = vous Voir ?
Des hardes faites aussi bien confectionnées que les Vetements faits sur com­
mand?, la seule différence étant dans le prix ? Si oui, venez visiter notre 
Etablissement de detail ou examinez quelques-uns des Vetements exposes 
dans notre vitrine d’eta age. Vous serez surpris du haut degre de perfection 
que rous avons atteint dans la confection des hardes faites. Tous ces vete­
ments sont ce qu’il y a de mieux et dans tous les derniers gouts.

Lignes Spéciales tie Pardessus à des Prix Spéciaux^ 
Lignes Spéciales de Pardessus en Beaver, pour Hommes, à seulement $5.00.

Lignes Spéciales de Pardessus en Beaver iout laine, pour Hommes, à seulement $8.00.
Lignes Spéciales de Pardessus en Beaver tout laine, pour Hommes, à seulemet $10.00 

Lignes Spéciales de Pardessus en Beaver, pour Jeunes Bons, à seulment $5 et $7.50 
Lignes Spéciales de Pardessus Couvertes avec Capuchon, pour Enfants, à $4 et $5.
Vous n<* sauriez manquer «le trouier ee «lotit ions niez besoin dans notre Etablissement, car 
nous nions «le beaucoup le stock m* plus considérable de cette ville, et \u les affaires énormes 
(pie nous faisons en gros et en détail, iiOti> sommes constamment occupé# si confectionner tes 
pins nouveaux Vêtements. V* prenez pas notre parole à ce sujet, mais venez voiis-méme exa­
miner notre stock. \ous comprendrez alor» pourquoi notre magasin est toujours rempli 
d acheteurs.

■F' >7?

Les Dm piers an Premier llany à Mont real. 
Notre Magasin de Détail,

AngSe des rues Sîe Catherine et St Laurent.
SOI!»ETS DE FAMILLE

“ L’Ami Fritz ” DEMANDEZ A VOTRE EPiGlEr?

No* .nrtisfps, qui out obtenu us ut
grnml slices A leur première soirée, 
dan* "I/H Marraine d«* Ohaj'ley”. sont 
il préparer, pour jeinh prœhain. le If» 
novembre, “léAmi Fritz”, ou " Les 
Vieux Garçons'-, comédie en trois actes 
par Erckmanii f'hatrian. CV> deux 
pièce» sont d'un genre différent, ma!» 
aussi amusant»'» une que l’aulre, «*t 

■‘.bins “léAmi Frit/", en particulier, les 
auteur» n’«»nt pu^ sotilenicirt en vue «le 
faire rire et d’amuser, mais de plu» «le 
donner une morale saine, que les vieux 
garçons seuls discute rout, umis «pi ils 
devront cependant admettre malgré 
«*ux. Le vieux rabbin, David Siebel,

\| .1 11 Dé
se charge #1«* faire la prtVhe A -es amie 
Fritz. Frédéric et Hanezo (MM. Ro­
drigue. IL Duhamel, Klzéar Roy et 
Raoul Barré', qu’il» doivent prendre 
femme, s’ils ne veulent pas êir«* con­
sidérés comme de mauvais citoyens. 
Fette thèse est «bweloppéi» avec s« ien 
ce par les distingués auteur» au milieu 
de scènes gaies, réjouissante» et natu- 
relies.

I>a jeune fille que le vieux rabbin 
veut faire épousi r par Fritz. »*st la 
donee Suzeî. r«Me dan» ’«'quel Mlle ïî* i«l 
aura un vif sue#'»'-. De plus. 1 nous 
fail plaWr de roir n'-iop.e- ■■:••• M 
dame Chapdelah.e. «vite syn i»athique 
a. trice, dans le rôle de “Catherine", la 
vieille servante de Fritz. M. Alfy<*d 
Nadd. que non» avons aigéa•••’•. l’an 
dernier, interprétera le fermier ( liri- 

, et M Morin,
rôle du bohémien Jos(*pb.

Ki«*n ne ««'ra épargné pour faire une 
niagnifniue repré'sentation et non» 
«oinni#» «’onvaiiieus «pie le publie »«' 
disputera le plaisir d’aller applaudir «vs 
artwteo. Non» croyon» bon d# «'onsei 
1er A n«»s U*cfeur» «le retenir leurs siè- 
grs A l’avance, s'ils ne veulent pas ôtve 
désappointés coimne jeudi deruier.al«Ts 
que phimeurs n’ u t pu a t ûr 1 
siège» r«*serv*V. Au proçramnn' des 
entr’actes, non» v«>yon» le nom «1 une 
jeune cantatrice «pii attirera un grand 
nombre d'admirateurs de son talent.

I A MI SIQI F Al \ BFRMl DES

I.e «'limât d#'s Bennnde» « st un de» 
plus préjudiciai 1« s aux instruun'irs de 
mueique tel» que le* pianos, vu 1 extre­
me humidité qui fait rentier le bots et 
ouvrir le» joint- si l’on ne fait pas l’ins­
trument avec un soin extra* niinaire et 
av«v les Tueilleor» matériaux onvena- 
bl«'s. F. ne sera pas sans intén't p ur 
;.*s Canadien» de savoir que que1qu«*s- 
uns #h s piatu's faits *laii' «'♦' pays 
sont d’une main-d'oeuvre si excellent#' 
qu'il» «ont r#'n«>mm«'s «tan» œs lies. L** 
K* ' N H Foie, résidât
«le la Cathedra> #îes B#'rniude'«. vient 
#l’envoy»'r un onir#* A la compagnie «le 
ptan>'s Mason et K.srh. square l'tii p- 
pe. pour un instniment d#* leur fabri­
que. sa. liant par expérience que le pi«- 

M - • Ris
. . - • t s procure
mat préjudi<*iabie #*ontre lequel il de­
vait se mettre en card*'.

{J
vç aruve au régiment »»A il #b t accom- 
p.v* sa période, eoifh* A la derniér»' ne - 
d. *. les < ht'venx ondu V et une superbe 
rro sur la nuque.

Y. Ihcir» \ ! u «lit nu «le si« ^ «a* 
l iai . •'#'*«. x «i‘is tu -av#'Z •lone pa» «pie 
le ti :i i»tre vi«'nt d’intenlirr la raie ?

*1 :• • >. «•' \. ■ e' Saint-Crazy, tu m
qiti »x .» » toujours entendu p;irler d«' 
J’arn’t de r gueur *

LES

PB THÏt CAN XTîlAN K R K F. H I K? J I>nTKP. «rOCRS^VCRS A

B ^

La Brassario Canadianne 
Vous pouvez aussi bien vous procuiYr la meilleure comme la plus com­

mune. Elle vous voûte le même prix.

S—n ivs

HOPITAL NOTRE-DAME

1.0s gouverneur* visiteur» pour la se­
maine commençant le 13 courant. »e- f 
rout : !

Honorable J. R. Thibaudeau. T*r K. 
F. La.-hupelle. Che. V. Gildersieeve. J. 
K. Meeker.

LE t[l AIITEIMLU k
S«*raggs ne paraissait pas être en b«>u 

ne santé. Il n’était «•ertainemen: pus en 
b Mine santé. 1.#* gérant le r*'iu*«Mitra 
tlAnant sur le «'h*'nip du « lui* • t il pa­
raissait aussi sombre «pie le nuage pré* 
« ils- ir «i’mie U'uipét»'.
“Kcoute.” dit-il.. “H faut que cela 

cesse.
• (' s-er. quoi V” riposta Sraggs.
■ > jouer, »

di. et il faut que tu jom*#. entends- 
tu. il faut que tu joues : le club ne peut 
s«* passer de toi. il faut que tu cesse» 
,-es affaires d’anuoii.”

Ne «lis d«>nc pas «le» sottises." «lit 
Scraggs. d’un t«‘ti irrité. “Je ne suis 
pas allé. ...”

•Vest correct. J’ai déjà vu de» jeu­
nes gens «pii souffraient «ht même mal 
que «’»»hii dont t 1 es iTt«'iiit. Simpîc- 
m«*nt. |»:irce «pi'un** fi.’e fait plus s*mi* 
vent les yeux doux A un autre jeune 
Intmnie qu’A t«*i. ou «pr«'l’e t*' mrt p'iir 
ai m «lire A ta place, tu «'OOMnenees A 
pcidve rapiM'dit. le sommeil, tu deviens 
h«»r« «1«* condition.p»nr jouer. Tu es 
«puirter-bnck sur e#' “team”. Mainte­
nant. j«' vais t«' lire qu« que « h '-•* «pie 
j** ne t’ai jamais «ht. A î«*i, ri A a i«*un 
autre encore. (juan«I tu j«*ues e- «pi*» 
tu es «its i.iê è jouer, tu « s *• me: ’• ir 
"quarter-back" «pii «it jamais été sou» 
mon eontriVo. ("#'M vrai .!«' ne ba­
dine pa» «'il disent «eia. Je suis con- 
vain«*u «pie tu • s le meilleur "quarter- 
back" «iu pax-. Mu.intenant. S«'ragg». 
nicii aur. «- sso «'« t enf iuti ag*'. F#'»e 
«•«*»* affaires d» fi *> ius«pi'A ce «pie a 
siison s«>it terminée."

"Tu te trotn; « -dit S«*rag|f».
"(’«xminent ’. ’ d#iv .mla le gérant.
*•(> n'est pas cela. Je smiffre «ie

dy^p-i»vie.'
“Quoi !" s'écria !r g* ant. "La dys- 

pci's»' ! [’••a~«pi«*i n«* n •' Vas m pa» 
«ut ; La dys^n*psie ! Je tH'nsa-s «jmc tu 

s en an ««ir. 1 ** Tablett»»» «le
Dodd pour la dysi**p»ie . mai*-', «jouta- 
t-il arj'e ironie, "je ne eonnais aucun 
remède pour l’autre maladie." w

BIERE MOUSSEUSE

♦

♦♦♦♦«'à ♦♦♦♦♦<

La
Marque
Favorite

■ ifo

mhiiifAV,

EXPORT
|«l MA* K.

• ••«iuraëi

|^Atw/5ysN
W |N PRIME| 
^ACOHDITiONi

•«L‘SSKï'1

Sr coJ SKI
fle ceux 
Oui s’y 
Connaissent

LA BIERE PURE EST BONNE POUR LA SANTE
l.e« médecins rpcommandent îe« Rtêr»*» et Porter Montré»!.
Nos Lier - «'n bouteille» «ont brillan'es et mousseuse!» pas de dépôt).
Elles n- «ont pas embouteillées en dehors — no$biêre<» «ont toutes embouteillés»

1er
Ij» seule b-»«serie en cette province se servant d’eau provenant d'un PUITS 

ARTESIEN, le puits se trouve h îCC pieds de profondeur.

Montreal Brewing Company,
144—s n

Toute#* sor*#* de 
plume» nettové » et 
désinfectée* Répa- 
r»t}on« s . x erttc.e* 
d* dterl# uo* tp# 
•iaaià

SIÜS m»S TOUTES SOUTES OE PEONIES
et Duvet, des Oreillers et tous articles 
de literie à plus bas prix. Toute la 
plume que nous achetons est nettoyée 
au moyen de la vapeur et de l’air 
chaud.

MONTREAL FEATHER C0.,
Bell Tel. Est 290. 476 rue St Laurent.

aos—• a

;
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MIES El
d# -A flfcaiiiiy — La

Ba^iv «c cW MauI2€« — Noavt^ux 
ouaTii's. — LWnx caxactèrM. — M 
Oa .a Bart* •< le* marctiacd*. — 
La Che»ofer« et !« fort FrooiaciaL 
— GsvaEmt <U( la Sa .#. — L* gou- 

▼«n.eur ** Ur trafic. — Im cou\i*m 
gn.A dm 1HM. — attaqnea Tio- 
jeo:^ «le M de Meuiéee. — ** Ix- 
toauiié la CheeiAye” - Ra;>pel de 
M. o« U Bxrre.

l‘r.

• r<
de

A»'

Noqa avou* tu 4ii« M. de La Barre
at ait auccécé À M. de Front eu AC. L 
éiatt arr.vô ici ü -a fill Ov e«^trniL>:'e 

eu môu-e teoipa «juc ’. iut^udaEt 
ue Meuliee. noii.mé pour ratupîacer M. 
DudhflPXlttau. Los reiatioue entre M 
«:e la C »« fc-.aye at es oo ut eaux admi 
tiAiraieurs couLruet^ent d'une fac-'U 
très curieuee avec ceUa% «jiii avaient 
existé entre lui et les adnùotatraieurs 
•ort.» de charge

En afiet, t»oi.ê 1 anciance adnuniatra- 
tion. M. de la Cheanaya ^tait bien avec 
l'inteiKlan; et mal avec le gouTemtur. 
Carts fins il fut bien avec le fouver- 
*i«r .r et ma. avec rmteodaiit.

M. Je La Barre était un Immcue âgé. 
affaibli pur des infirmités précoce», 
manquant de clairvoyance et tria pré­
occupé de ses intérêts personnels. M. 
de Me u 11 as érait un f actionnaire in­
telligent, actif, progressif, niais acee*. 
sibîe an préjugé, extrême dans ses 
\uest peu bien veillant et tr^p facile- 

aveuglé par la passion.
La lecture de» documents et des mé­

moires de cette éi>oq.ie démontre que 
le successeur de Frontenac avait un 
faible pour le commerce. On ne pour-

empsrer au iomuier vuimt du 
■temps, ce qui m a obligé de détav t»er 
rcm er aergeu! de la gsmeca de ce

i ave.- douas soldats iM»ar t timr rar- 
n. et i i~iux .. leur faut de Béces-

. r aieei La i'*-r
M 'Utrès) t a fa.t voiturvr !e tx>u- 
u eu î\:. • ci-.»v> ut, dont veus aare* 

• e u. . :. ordv'UOv r le remhouîve-
®r’tt. N nie marqueret ce qu«- voua 

na.tex «pis 1 on fa»»e de ce fort.” 
f Lettre de la Barra. 4 novembre 1ûsS‘.

Nous a von- c: !u version du gouver­
neur. I#e* adversaires en «ti.rent uatn- 
rei»nn«ut une a’Mr. Oaprès eux. le 
for: Frontenac êta ut le centre *i tu. im- 
per-an: comnur.'e. l'on persuadait à 
!a Cour que La Salle u*y remplirait 
I at* .«•> < harce» de >a i-'*ni'ee».'>n, ou 
préi*ara r. en a justifiant d'avance, une 
usurputiMU q ► «-r tuerait aux ayaut- 
drr> t du dé» ivr» ir. a ^n-iété 4e 1a- 
Chev ..ye et de Ud .r. «Voir -Le >>*:ute 
de I rontenae”. par Henri Lorin. p.lMTL 
QUo. «ju il eu k* t. c«s deux négociants 
occupèrent c# p^te, de l'aveu du gou- 
▼e:p ir. au prim«‘mps de lt>K3.

* ependanr. v'e no fut pas A ce sujet 
quv lut portée contre M. de la Barre 
i’nccnsat on la plus sérieuse ; ce fut à 
profKip de la guerre qu’il dé»- ara aux 
Iroquqis • a.nu«**e suivante, et de Ui cam- 
■ ■ . ...

L après M. de Meitiles, le gouverneur 
trafiquait de tous »*ôtés, même avec les 
Anglais. Il se fait encore, écrivait-il, 
un autre c»>uxniierco fort con!» »l«'ral>:-k »iu 
< étO de !a N v. » •
pr« ttxte <i envoyer des lettres au colonel 
J>ongan, gouverneur du dit pay®, il y a 
dfux personnes de la part de M. le gé­
néra! qui. an préjudice *le la ferme «le 
^4 M.ije>t. divertirent autant de pel­
leteries qu’Ua peuvent, de ce l'été-iA. 
P°ur eu retirer des piastres : ce oom- 
Uitu'f se fait si ouvertement qu’il y a 
à ■ heure qu'il est. dans Québec, deux 
Anglais ou Hoilnndj

SAM FBIri’KSSF

ï

NOt UMBItF ISO*» 0

TKiCOTEÜRS A DOMICILE DEMANDES
LA
FAISEUSE: 
d’ARDLN I' 
A
DOniCILE

'Ss

j'///J
GRATIS AUX HOiVlWES FAIBLES

ou rio.iamiaiF. qui sont t»uiH
...u-, .* vv~. I1:* > \* Klulrttl «t
rait raisonnablement nier qu il profita S *Z ‘5 *a ' ht-saoy e. marchand
de üui position pour faire la tra-te et Pr<*bdre dq^ me^u-
«ir. il e^'^.ra de réali^r le trafic de«* 1,A1 \f1
n^antag*^ pécuniaire® qu’il lui aurait

'*erTrillru\ Kcmi«*«4c «iui donne unr >ou- 
velle tir ri use >«»«vi>llr luirr 

à Pllnmonur Allaiilir.

L n « o » r * Totre nom nujeur»l*hui. I> rr- 
mètlr nr t'unir rlro rl «nu» rriidro 

ion rl «àgeurena loui Ir rrotr 
«K* «o<» jour*.

C»n a découvert un rrruldr oui a ot>t#nu Ir» 
-

toile qu« rirnpotfOvr létre. i . m .it > r;* 
ne*, iléhllltê norvuua». Je wrliit^. per-
tr» n vK'fur r. êcouletne* t» premAtutÀ* et
t''*u» le» autitto réeultate »J? I al u« .t. - .|-
u.êiue U guCrlt n’Emj rte q .,1 .*> (l inirui.-
•an^r. ne jru'.4,i Janviîe nner
K A nés tout* leur foice «t lour vlf.u-ur pi <nié- 
r? Le médecin qu! a lait « otte mer» eiUr*.!*r 
découverte veut qu*- tou* !•» honnne* cor i ale- 
eent *on remète 11 er v. rj. ei c.>n*équen.-e. 
In recette er.Mignant q«iel« 1nf-é.1:ente *:n- 
r loyer, de sorte que t us lof homme» p, »ir- 
ront se guérir eux-n.ên preequ# tvur rien 
II «avole la receue giaii*. rt t na ce qu m X 
faire le lecteur es«t dYv.\ »«: . n -m et

adreesa à L. W Km
Eild» ivéïroit. M d .
gratuite annoBt.'éo «Un» « 
of're s^aéic .œ et tou* le» ' 

reu.ulr d'avoir une b < 
guér.:

La iettre *ulvante eft un »
lier» .1 autre» roque* .l»- pe: 
i'ee*ai de »'o remède

» 'E'et inè.lecin — J# v#
t«. .> le* honinu** »•»• q .. 
fc. :e du l»r Knapp * t p 
lert de fail le* -»• * i .
.m* ft Je pul* V»*U» due . 
Mm que tout ce »j *e • il pi 
quoiqu'un \eut eaxoï. ■ q
\ tre traitement dut. eti-. w 
Parue» St:» . l..« l . U x 
pement, t; \n Vente:

lit alu*i «le *ult<*. leiti<- pa 
coux-io un *entlm< tit 1 
routura«,<> et han* E«. r- ■

I u» l'air® « u îio
lUIUttlC*.

# nul- 
it fait

di-e d

«vtueu

Pour travailler chez eux tou» 
la direction de

La Co-Operative
knittmji: Co.

Pont remplir de tiros ( «mtr its.
It«ins gagev r.rilciiK nl gagné*.

Il «dus fjut ficjr» qa lqiettruillltm 
dans cette lonllte lrrinie.1Uteaieiit, d afin 
d'jiDlt telle cojpiratio. sans atolr recours 
am csrre'pondanps. rjus etp H’jjns sans 
Citte jmonce ncte systenu Cjniilîl.L’au- 
m :e est sim? ‘ ot il est tacil. da taire 
tenctiomir ta machins et le ftilde s'al sut- 
tit peer loul fipliqu r. Si mis vrilcnous 
joindre i notre p?rs'nnel do trmailleurs. 
écrit.'i-rious promotement en ento ant la 
tor.iinl d : contrat de commiada et 'e mon- 
tait. commi garantie, nous toas enter- 

I n Hiacliitii' pc«r 17 livrrs. E lle r»t plu» rons la machine et accessoires pour corn
, meicet a truailltr immediaternt

NOT.^E Win MODE DE FAIRE AFFAIRES

é.é impossible »ie urw diivcteim-ut ùe 
aa charge, très maigrement rétribuée. 
Ce fut tans doute ce qui lui fit reoh«T- 
cher le concoure d’un certain nombre 
dc^s principaux marchanda canadiens, 
au premier raug desquels on remarquait 
M.

12 julUct UiMi.
Lia pe leteriea étaient alorw le grand 

^bjrr d . trafic : et. toujours suivant le® 
errcniis de M. de Ixi Barr«*, U avait 
dans les loi®, de concert avec *»«.-*> mar- 
chands ashOc:«*s. un grand nombre de 
eai >ts «jui fai.>ai«uit la traite de» fourru-

h, mime h A écrire «1* trli •h >‘m»* J »u\ mè- ^ i * u«« n
ni»*

Ca vaut Mm ls t>flr-> « é.'rlr# su ' " " r <
p«nir axoïr ce traitm-. . *m*(«t qui »:
tri qur mentionné «îan- Ur I't.-h- Ipt J
tultf 4 1 V

> N, t.

,* n»*ur*r le» »civlcc* d* ftintlllr» <]«il trEi'otr i mou* M>ri 
leur* Noiic méiltod»* c^i la même t

Il An*.; N.'U» »ouitU«» lv» In» «•litoUi >t P.mii-m, ;
•Aal>iii»<'ni*nt »l« irE»»*!»»- «•.,t !«• plu* »»>m»l.l^ *v«»lr été

| l*ln»' qu’
expètieue *, itou* a «'An* rèu»*l A pi.Hlulr* tinc Uni» m . 

kilc on peut itiAltiUMiAiit tricotoi . *au» « outuiè.
«h V u» roux, m.- no «I un»' lntAlllg<-n»'A ot 

u mown ,1c n«»tr* suid il'Instruction», nppren- 
fniiM l'itmiaae Tout »• utic t\«>u* «Icjuaml»»»*.

,*i « .«•* de c .• 11 «* marhin* a uprè* U» illtcctiou».
. «'kpi'Mtsénivnt p.>ur nicot.r. «•»! »i fA»-ll«* è 
il'il est liltpOKHlhlc de I omm.'ttl e «le* ol . v»ll * rit

lue «

que h

It II A « <1111 <'

•présentés et qu'elle 
i mut non* \ou* rem- 
te un 11 it\ Mil. <tpiè»
lèe a « c»' *olu Ave»' Ia 
Api i*1» i« oir in. lu» un 
u» «lécia- s é tAiie un 

• nvoyle* lu formulA 
iAhli'Utclil *l||tiéi> par 
nme rèférenèt». ainsi 
r.aMi Iimii «ela. tiou» 

qu'il fam pom somnicitcsr

tiv C|UVU**«M1H >1 II '.;^l 
Ui'ui. »ont en at hiiiI* 
pMitlte •titlèieiiK-iil A ceti 
lloU* U\ illlh aili'pté CCtti

V«'trr (< 'iitr d»*\ ouce.
lutni

il t:
ilitiui n«l« 
méthi>»lo

lt'

la Chtsnave, ù Québec, et M. ! kur I‘r.ohî' >Ia* ^ Iroquois cap- 
lA'bert, A Montréal. Si l’ou eu croit ^ ^t spohaieui sou-
be.- accusateure. M. de La Burnt «c se- ; ^ îraaeure. De U le devoir de
ra:t lié d’uitérêts avec < e« iiégt>« iauts ‘ire et (^e raj>i>eler au respect
•o se serait livré par leur intermédiai- , i ..-t ^rce juir .a force des armes.

' 3 'ir d un long mémoire sur le*
guerre* du Canada de IdSfi' A 1712. ra- 
cmte A ce propos une anecdote aaf*z 
piquafite, ma.*, dont noua n'avons trou- 
vé nulle part la confirmation. La voici :

“I/a même année. ( lti.^2-ltv.s;it, com­
me il y avait un grand nombre de voya­
geurs qui furtivement avaient eu eôm-

re. et de compte, a>ec eux. A ds® eutre- 
prises commend a les. C’était contrai­
re aux instructions de la cour, et le 
gouverneur donnait prise à le critique 
p .r cette conduite. Mais la position 
due marchands, comme M. de la Chcî*- 
naye. 7>ar exemple, était certainement
di-fftreute. I.ê cowffl.ro. était Wur , m,,rw ,,us pPrnileIJ,ln au 0u.
carrière. Imr oerr.pation pnbhque et raouar». et .Un» ie. route», par le mou- 
oivl.naire. Il .eur était bien difficile de ; veulent, troublaient le comnierce ,é. 
repousser les offres ou lea proposition* : time, c'estlire ceux qui ne népoeiaieut 
du chtl de La colon e. qui diapoa.it ab- par fc, p. rmission du gouverneur,
solumcnt de® congés et des passeports : cette conduite fit pia.udre les intéresacs, 
pour ki traite. Du moment qu® les ré- entr'autres le aieur de in Chesnnve. «jui 
gle« de l’honnêteté commerciale étaient ; avait équipé plusieurs canot*,, lètl qui 
observée», on ne pouvait faite un par ses remontrances obtint »le M. Li- 
grand crime A des .nég*^ d’a»!cei>- Barre un ordre adressé aux Ir qu :«.par 
t«-r un aussi puissant associé. Ce n’é- lequel Ü leur était enjoint de piller fou­
tait pas eux, e'érait le gouverneur qui tes :**h uiarchaudises et pelleteries q üs 
commettait l'incorrection et l’infraction trouveraient dans les canots français 
aux ordre royaux. voyageur.*. A moins qu’ils ne fussent por-

Cependant, M. de MeuLie®, qui avait tturs des pn«:«e-ports conformes A la co­
pie qui leur fut envoyée. L'année ne fut 
pas é ouié* que deux canots chargés de 
pelleteries, venant des Outnonais, appar­
tenant au dit sieur de lu Cheuuaye, ex­
ploités j);ir M. DeBeauvais Tilly, pis­
sant par Niagara, y furent arrêtés par 
les Iroquois qui les sommèrent d«* mon­
trer leurs passe-ports; faute de l’avoir, 
furent p'I'ês et les effets partagé.- entre 
eux. La plaihte en fut portée A M. de 
La Barre, qui déjiêoha Je sieur Lemoine 
pour disposer les Iroquois A restituer les 
effets qu'ils avaient pris. I>es Iroquois 
réiv>ndiront fièrement qu’ils n’avaient 
point tigi en jeunes gens, igiisqn’ils n'a- 
vaiont rien fait que par ordre. Pour con­
clusion ii ne voulurent rien rendre. Voilil 
le premier acheminement A la cruelle 
guerre que nous avons essuyée par la sui­
te. qui i rw*u?é faire abandonner la colo­
nie.” (Recueil de ce qui s'est passé eu 
canada, etc., par Géié-oo de Catalogne.)

Comme nous l'avojig dit plus haut, cet­
te histoire très curieuse ne semble ap­
puyée sur aucun autre témoignage con­
temporain. M. de Belmont et d'autr* - 
historiens racontent bien que des mar- 
cban lises, valant 10,000 livras, et ai>- 
partenant A M. de La Barre., fuient pil- 
léej par les Iroquois au printemps de 
10*4. Mais c'est IA une affaire toute 
différente. Ajoutons ici qu’j n'est pas 
même clain ment établi que ce- marchan­
dises appartinssent au gouverneur. Il 
faut êtr • juste même p«ur un adminis­
trateur maladroit. Quant aux instruc­
tions données aux Iroquois, relativement 
A une certaine forme de pas.*e-p<>ris. M. 

« T, .... ... de La Barre les attribue dans une iet-
.* La Barre, déjà mai d.s- ^ Ktrontenae.

I explorateur, on conclut j ji pflrait, toutefois, assez bien établi

bientôt conçu une vive antipathie pour 
M. de L<i Barre, ne tarda pas A l'at­
taquer <ie la façon la plu» violente. 
Non pas en face, toutefois; et c® fut 
IA un»» différence notable entre la lutte 
«ie M cul les contre La Barre et ceHe 
de Dudlicsneiiu contre Frontenac. Ap­
paremment, cette fois, le gouverneur 
«*t '.'intendant vécurent en paix. La 
Cour avait donné au dernier ins­
tructions d'ériter le® conflits avec ®on 
supérieur, et de ee borner A faire rap­
port do ce qui Lui paraîtrait contraire 
A T intérêt public et aux intentions 
royales. Mais si les relations officiel­
les semblaient pacifique*, la guerre 
•épis!claire faiaait rage. Chaque vais­
seau portait en France une lettre de 
T nteniaut au ministre, contenant d«*e 
plainte® contre le gouverneur et ses 
associés. Nous en donnerons plus loin 
des échantillon®.

T'ne des premières Tnarquee de fa­
veur de Mme La Barre envers M. de 
la Obesneye. fut la substitution de ce­
lui-ci et de M. Lebert. au aieur de La 
S'a lie, dans l’occupation du poste de 
Frontenac, 
treite dés

L<a Salie avait obtenu la 
KV75. Puis, s'étant lancé 

dan® se® grandes explorations vers 
l'Oueat, avait négligé forcément 
l'entretien de ce fort.

Du fort Loux des Illinois, où il 
(tait au printemps de loS3. K écrivit 
au gouverneur pour lui demander d’y 
pourvoir jusqu’à ce que lui-même pût 
a acquitter de ses obligations A cet 
égard. M. de 
pisé envers 
qu’iî abandonnait cet établissement. 
On lit dane une de ses lettres au mi­
nistre :

"Le Sieur de LaSaîîe ayant, dès l’&u- 
temne. abandonné le Fort Frontenac, 
quelque fripons de Montréal ont voulu

Efifanîs
Vigoureux

La plupart d s rare ts 
sont tiers «l’avoir des 
garçons et des filles 10- 
bast^s, aux joues roses 
— pleins d’énergie et 
d’activité. Quand la 
santé des enfants com­
mence à décimer, les 

joues deviennent -aies, le 
somm i aijité î’appetit di­
minue. il n y a plus d’a- 
nim tion au ieu alors ii y 
a vraiment lieu à l’anxiéte 

— Mères et pères, vo- 
tre garçon ou fi e mala- Vm 
dif, fair e, nerv.-ux, aux ■ 
joues pales peut ère rend» ** 
.i :a *anté et p!M
dev.nir for

Xv par une boî
te ou de u 

de Pilules de Milbum 
pour le coeur et les 
nerfs.

Ce remède crée un 
sang nouv au e? riche 
des tissus nerveux et 
refait la constitution.

M. Jimes Mahaffy,
Mitchell Ont, fait cet­
te de'c aration desvn cx- 
rérience : “ Je reenm- 
ma de cordia ement les 
piiulesdeMilbum pou»*

(le cceur et le» n«rfs 
pour les garçons et les 
filles nerveux et épui­
sés. Elles ont guéri 
un de me entants et ont dém#nîré 
j j y ; à Péqiiencî qu’eîes étai nt un 
remède escellent cour tons Tes dé- 
sor res nerveux et du coeur, faiblesse 
e d t' îité. sur out chez les enfants 
qui grandisr-.nt.'

Prix 5 c la boîte ou 3 pour «1.25 
chez tous ies pharmaciens.

*'. t ce tr

i que et* furent les dommages causés par , 
l*»s Iroquoi® à la trait® et au commerce, , 
qui déterminèrent la ma heur* use cam­
pagne de contre ies Tsnnuontouant. 
L'intcndant de Meu'Iet l'affiinie avec | 

; une amertume et une indignation vivts 
' dissimulées, dan» une iettre A M. d»:
* Seignciay :

“Cotte guerre, dit-il.a été décidée dans 
! le cabinet de M. le général avec six i
• marchants des pins foiU du pays . s*
• e..e n’eût pas été utile pour /eurs de»- | 
, seins, il aurait trouvé *nni d’aecommo- j

der toute* choses. Mais lot marcimnds 
. lui aj'Tiut fait entendre qu’ils étaient 
I exposés A pouvoir être continue Je ment 
; pi.lés, et, ayant pour des somme» eon- 
4 sMérab.es de marchand;»*» dans le»
1 bois, dans prèes de deux cente canots 
l équipés depuis l'année passé**, qu’i*
! était plus avantageux de mettre tout 
1 en usage et w? servir de» peup.os du 
] I*iy$ pour faire la guerre aux Tson- 
j nontouans ; après quoi il espère en tou- 
! te sûreté faire des gain® extraordinai­

res... Il mène avec lui le sieur de la 
j Chscnaye qui est le plus fort marchand 
j d*» cette vih«*. «-t qui est son un.que con- 
' se J.” '’liettre du 12 juil.et 1684.1 L est 
1 clair qu» M. de Meufie*, s J dét» staft 
I le gouverneur, n’aimait point n-m plus
* d* 'mour tendre monsieur de la C bes- | 

naye. On peut eu juger davantage en­
core par cet autre passage de la même 
letm*:

“Je finirai cette lettre Monspienc-.ur, 
en vou® .Usant que Monsieur le gén ral 
est jmrti hi-*r. dix de juil'.et. avec un 
détich^nnent de deux ç«»nts hommes. 
Tout Québec eut le chagrin de ’.e voir 
embarquer, tête A tête, avec le n ►mmé 
.a <Jh*-nsye \ pour une expédition de 
gnerr*. r qui a paru fr»rt extra' rdi- 
afllrc A Monsieur l'Evêque. A to-is le» 
,fr»uites. et A tout re qu’il y a d’hon- 
n.'tes zen» dans le pays, et fait dire à 
tout ie monde qu? ceci n’est qu’un ieur- 
r*» et qn’iis v«rnt tou» deux ^on erter 
tonte» choses et en un mot faire et con­
clure tout ce qui sera utile A leur com- 
m "oc." Iri ii noue paraît que M l'in- 
ter.dant a ’.e sfandoie trop fâche, et 
qu’il exagère l’indignatloo générale. 
Ce n’était point un crirm- pour M. de 
Ls C!j.-nay*. parce qu’il était mar­
chand. d’aJer prendre part à une mm- 
pegat pênîKe et ba»arie»i«e ; et ce n’é- 
talt point un attentat contre les loi» du 
noyatun*4. pour le j*vnv<meuT, de pren­
dre p’.acc dan* ia mAme eanbar 'üti-m 
qxie ce BéasKaaftf A qaii ies plus haute* 
autorité» dvn- i'F^: ise et dan» l’Etat 
gratant scurent témo'rné letir e«ti:ne. 
"Le Ti^nrpé « Cfe'pnaye ”, coaune l'aj>* 
pelait d*4aimcTisement M. d U>«. 
'tait ic m-*"n^ hornTTv q ie tout Q 'bec,

1 disoce mvux. qiie toute ia Nouv«-;.e- 
se

puravant. c'-mme un bienfaiteur psi- 
i»;ic. a^rè» i’incendie de la Bosse-Vfie.

Mai? nous avons dit que rintendaot
, de MéuLet, en dépit des qualité» rée*-

!(>*. était un homme passionné. Il en 
donnait une preuve additionnelle dan» 
sa lettre du 10 octobre 1«’»M otl il écri­
vait ces ligne» : "M. le général a entre- 
lui» la guerre sans consulter personne, 
ni aucun particulier, quel qu il puisée 
«Mre. sinon !*• »i« ur «le la Oheauayc avec 
lequel il est de concert pour rnin»*r «u 
détruire entièrement le pays.” V^ritn 
blenumt, c’est >e lasser entraîner par 
la haine jusqu’A l'absurde. Tous le» in­
térêts d«* M. de la Chesuaye étaient au 
Cah. da, et il aurait comploté nvec 1«‘ 
gouverneur pour détruire entièrement 
la colonie, c’est A-dire »e détruire lui- 
méine ! De teis excès de plume in«li- 
quent un remaniuable manque d'équi­
libre. Non. M. de la (’hesnaye n'était 
pas un mauvais citoyen. Il s’était peut- 
être laissé entraîner trop loin par «ou 
Ambition commerciale et son esprit d’en­
treprise. Il aurait peut-être manqué de 
prudence et «le mesure dans >es rein 
tion» avec M. de LaBnrre. Mais cela 
ne suffisait pas peur ternir son cnrnetè 
re et le rendre digne de mépris. Si se* 
acte*, durant l'administration de ««* 
pauvre gouverneur eussent été fi repré- 
hensibles, si sa conduite eflt été si hon­
teuse. comment expliquer les témoigna­
ges de sympathie, d’estime, de haute 
considération que le gouverneur et les 
intendants subséquents, que les minis­
tre» et le roi lui-même se plureut A lui 
prodiguer peu de temps apirès, comme 
nous le verrons dans la suite de cette 
étude ? L'humeur acrimonieuse de M. 
de Meulles devra-t-elle prévaloir seule 
contre le jugement de Denonville, d<» 
Frontenac lui même dans sa seconde 
administration, «le Vandreuil, «le Fham- 
pignyî d" IbvTVjqiHiois, de ]*outchar- 
train. et enfin île Louis XIV ?

Four ce qui est de M. de La Barre 
il »e défendit contre les attaques de se» 
accusateurs. Nous lis. ns dans une de 
se» lettres au roi, en réponse A une cer­
taine dénonciation : "Je serais bien 
malheureux si j’étais capable de corn 
mettre de» chose* pareilles A cette ac­
cusation. et je resterai» inconsolable si 
votre Majesté n’avait bien voulu me 
témoigner qu'elle ne l’a pu croire. Sa 
fausseté lui «loit faire connaître que 
tout ce que mes ennemis ont dit l’hi­
ver pa®»é contre moi est de même qua­
lité et qu’il est bien cruel qu’ils soient 
écoutés lans aucunes preuves." Dans 
une autre lettre datée du 7 octobre 
1ÛH4. il informait M. de Seigeelny qu’il 
envoyait -on capitaine des gardes pour 
rendre conque de sa conduite et répon­
dre aux imposture» au moyen desquel­
les on aurait voulu le noircir auprès du 
ministre et du roi.

Mais si l’on ne crut pas «'gaiement A 
Versailles toute» les irmuitAtion» diri­
gées contre lui. on en accueillit favora­
blement plusieurs. I fut MAmé pour sa 
conduite envers LaSalle. I fut b Amé 
pour les nbn» qu’il aurait commi* dans 
la distribution d/v congés ; il en aurait, 
dit-on. émis 17.0 nu lieu de 2f» qui é'nit 
le chiffre autorisé. Il fut blâmé pour 
un intérêt dans In traite. Et le pitoya­
ble dévouement de sa enjovagne contre 
les Iroquois aehovn sa d sgrAce. Le r*i 
1e rappela en et envoya pour le
renrplacer le marquis de Denonville.

IONOTÜ8.
(A suivre)

COMMENT DORMIR
Vulgaires humains, qui voua figurez 

que pour dormir A son aise il suffit de 
s’étendre dan* un bon lit, désabusez- 
vous.

Le "Journal d’hygiène" nous apprend 
qu’il est indispensable A toute person­
ne qui veut goûter un repos réparateur, 
de se laver complètement la figure A 
l’eau chaude avant d*1 ee coucher. C® 
lavage délasse autant qu’une heure de 
sommeil. — Il faut br«*»ser ses che­
veux ; cette opération calme le* nerfs ?

Ensuite, il faut boire une tngse de 
lait chaud, du cacoa faible ou même un 
verre d’eau chaude, et manger un bis­
cuit ou un moreen u de rôti. Ceci fait, 
ayez soin que votre Ht ne touche pas 
le mur et qu«* l’air circule ibrement 
autour de vous et... bonne nuit î

SECOURS MUTUELS
Dimanche dernier a eu lieu, A Sto 

Théodosie, F.., mie grande usseiubiée 
s«»us ia luésidence de M. h cur«» Fer­
ra- *.

d-Our «. U 
un* (l*niui

n.Hltli^ruM* d'k'xportNtlon danf I
«iliinihlp A n* la l*** »•« i<f «’i*i.‘Mii"« Aiiaïui^r* 

kll.imCo «li1 lu'* lûau'ImmllM *• . ft. ni »»li iCu 
itl.'le* tu • . . U • n "il> fiin-M liiiulllk', «i»i** n<»ui* fin 
A In (Tti*ntlie f< ii*l(i«‘M aM«> d'»ftlcl«'H uu«' noun l 

, , » 1 ’ leg*
iiti**

trleuton*.
Iiktr* Hft .1*
i» elntu*Mon* 
inotour. rj»‘

vhf i|U « ii'wi* If!, auti** ImI>i n uni* df «’fil * hnvtf 
. .« • . un |><ni\iUiH « « nthi t >u* l» v m tl» U >■ .ju* ton 

* p: ix que n<tUH payun* punr finir I** I>m* >1" l*lfy 
IM U- . i.jit. un i ni If i n U df pi f«-nl • la |»Mli i» ; 
iinnia* «lu «'hantl- • r». . ri If* nutaltu ^ u • N'iid

lian

I <dinners de Li su«NUirs:t «» e Ver
M. N.< hAr»'s y assistaient, ainsi que 

Laelmiee, insi>c.'leur général. 4 
L’euthousiasm • a été ar uni « t pbt- 

sicurs centaine* «h* paroissiens seront 
b < ntôt des Artisans.

La succursiilc «h- N eri liAres «'otupte 
«lé.jjl plu* de ÎIO membres, «pu*;que éta- 
bJo depuis T» sema m*'» *ciremeut.

D’ici au IT» courunt. cette nouvelle 
succursale aura réuni a»^ez de mem­
bres nouveaux pour lu. assurer ie «ira 
peau «l’iionneur «lu ooncours.

L«*s paroissiens d<* Laprtirie ont eu 
eux aussi une ladle nss.mb éc vendreiii 
soir ot une succursale sera bientôt 
établi® A ci‘t endroit.

La succursale St Jacques, 122 rue 
St l ten *, .i i r* 'i !' r s® hui 
«•uverta le jeudi et samedi soils, de 
7.ii<i A 10 heures ch "lue s« inaitie.

Fi » R EST I ERS ( ' AN A DI E N S
La cour St Edouard, «ie l’Onlre <’n- 

nndien des Forestiers, du Boulevard St 
Denis, n'existe que depu.^ quelques 
niainea, et déjà, grâce A rndmirable 
dévouement et A la uierveilb us,* jicti 
vité de ses membre»--, elle en une «tes 
cour» les plus florissantes de cet ordr *.

Un concoure ri'fit de s’y ouvrir, afin 
de rendre phi# fr ■j-J p s proinid le 
recrutement d«*s msnibreM.
nominations' rin:/ u s fo­

restiers inllfexdants

Il a plu au Haut Chef For«*»tier pro 
vin^ial. F. O. A Kearna, de noumier 
de nouveau is>ur le représenter M. A. 
Onlv>ury. le arrêta ire areliiviste «le la 
c«»ur Nationale. Le cou frère A. On- 
boury ®**t un des promoteurs «lu pit «jet 
de Bureau de l*iacemeut.

A TROIS PISTOLEB
Grande démonstration -i Tr«d- Pis­

toles, F. Q., le ô novembre 1SWL 
Installation de la cour N. D des 

Neige-. N«» 1041 de l'Onlre «li*» l'or. :. 
il«‘rv. cath«»!iqu(t*, fuir le I>. IL I-. 
F. II. A. Caron, de Fetit Métis.

Les otffic.ers é!.;s ont été : F. F.. F. 
Lnngluis; see. «r» h., IL AV. Fn ii'-L. 
sec.-très., L. G. BJodeiin, très.. L. i*. 
Renouf; Med. ex.. Dr L/ingiais; «*lui- 
peluin, R'*v. D. Morissette.

I^e lendemain. grnii<î’r«je»se A l’église 
parnissin «• A laquslle les membn - ont 
assisté en corps avec in'-ign«,v. Après 
la cérémonie, il y a eu lundi, avec san­
tés et discoure.

REPONSE A LN (OR RES FON­
DA NT

Un correspondant de Troie-R ières 
nous dkanande i 1«*» cours «le» Fores­
tiers ont des ehai>eln;iis. Non. Cette ; 
chtins** » été r-' ' inment als^lie et rem 
placé® j»nr ceJe d'orateur.

CONVOCATIONS DE LA SEMAINE 
PROCHAINE

Union St Joseph, lundi.
Union St Joseph, de St Henri, lundi. 1 
Union St Pierre, mardi.
Union St Vincent, mardi.
Union de* Cominie-Marehnnd». mer­

credi.
Alliance Nationale :

( erde Ville-AI a rie, mardi.
Uerde Iiarneau, ni<*rrrcdi.
Cercle St Pierre, mardi.
Cercle St Lo i mercredi.
Cercle Notre-Dame, mardi.
Cercle d« Loria.ier. mercredi.
Orcî® ()!>r, ni'Tcredi.
( «*r«f,e Maifs.niieijve, vendredi.
(’erde Charlcn igné, vendredi.
< >rde St Auv :-te, mardi.
Lerrle St Edouard* lundi.

Ordre Ind«'p* n . - nt d»r# Foreetier* :
Cour M«»nt-Roy«!e, jeudi.
Cour Balmoral, mardi.

Co-Operative Knitting Co.
C. O. Ill NU K, ii«i mt I.*» I.euder Lhiic* Toronto.

No»» références Compngiiies tUE»press. lL»u«|(i«*s ou 
Moi* ' ns <l«» Ci'iumert'e tli» Toronto.

M voip diMt» / rxaminet Ii nu»*hinr <*1 \"»i les marchandises 
'» 1 iv.uit ii’entrrpicMidre r«Hi\r.ige, vous pouvez le faire eu envoyant 

pnm.i»* >«*i««i»o a m*iu*ur ÿpoo c«'*mme R.i rant ie de votr»* bonne foi et p«*ur défrayer les 
«1 perne, «i'expi'ilit on, et n»»us \<» s enverrons le tout ài v«»tre 
lnire.ui «i express le plus appmehé. lais ant une balance de douze 
didl.irsqu \ i 'ii devi » /pavei il .n;» n et 25 « cuts pour les frais 
o.caxionnéx pour nou uiie parvenir ce montant.

Ou «Eriiiuiiile lr« «. si «n |m*iii iir|ii-rii«lre rt Irlrn-
i •* i* *ni ^ |» i-« I »’■«-«'u i • v u i» • «lisons «ni ; « mis it'ii « «-/ ims lirsoln 
«Ir ««.i u* ; l « u l « - 1rs |M - ^«»ili " • «I mu- «Itrlllariii r oi'ill-
iinli «' « • «iul i>«m < u Im c l« l.iiPtc «l'Insii iirilous |ii-ut«*ni n|i- 
in rn«li’r iiium <l nti'iiit ni n H'irolri.

IOUMULE DE COMMANDE
Formuh ds Contnf d1 Commande de $15.00 comptait.

A The o-Üperative Knitting ‘ .«». T«ironto, Ont.
, . Me ieurs le dè ir»* ta re «uivr ige tel que décrit dans Cittei a\:inc«» 1»'* rrul* pour ti«n»p<Mti-r I i-uxtiit;»* i*! no* «•m ... . ,, 1 , . .piuyi .•» pu !" ni i -m i» ii-iivi >» ««r i.' imi \ i hr*' < ■-nmir ii"ii* ru von* «pja aiinon e et ) in«'lu '■ i o * en .iii’iiu’iit «I uni* nu» lime .« tri«i»ter

•i,.. - « i pif »•« !•«• su i a pi-ii inc nt, i.i inaciiinr iw»u\mi« fsn- «lu .uibmiatiqiie. acionipigii e «ie la mui lu «live, instructions et 
a i. -ti«• ■ i - . i. . u« - p«u\«m m. - i. i -ir « in«i ■ t i n« -«f l,u,l‘N 1 *' >sfs nuesN.1 j <• n Im» I u r.i» c. I 1«>ut «1 vaut
p.tln * «Ir l .i ou «-haiiHfjn* piii Jour, «.i u fiunllln qui mpl.Mr blrn m'être envoyé ; .ir 1 xpi n-. hU'v I KA|S l’AVtS.

'■•"i 1 ' "•«'•«•"••"»*' ini ««u *211 «mi |l es: » < •m;i «s t»«» icnu ni ii nimp'nie quel emaprèx que.\omn f. MHI---I.- *ji . i-iii.ni.nl .ui\ 11 m mlpui • lout - q-i II Irm • ' 1 « . , •
faut iri , . - - "u i fait un montant d ouvrage égal au prix d acnai #1 $.00,

# i "i" «ni. : i • : -t ,j ,• ,, ,| .n i.n do. • n c -i-i la » •• i »p. i ihve Knitting ^
, , ,i.M . ■ .-v .!.' “’V »*T» ; nu» Iim -I I, ai-cevonies rt apiè avdr j[

i u - ni «I n u m «m* un* b«.nnr didiut les depeit e*'. me lemettia le montant pave p-ur la due
t l«- n ••utMiii rr«|Uli«, «fin «Ir nou» d<>nni'i I* gHisullf ()l^ |p|)(«

la p.iln». I'i-un I.- iii.tif» .lit l«’|f • 11 |f «itC'N *tll\unt In r iiinlrui 
\ Imi-'itr «|ii**l nifinhio «I un. f.iiiullr pfUt t«in«luii» irllr uni 

«.lui» . i h u \ prix qu* noiift l'.iyon», li*ut«* Innilllr Cnf i inipn' «l«>vmU 
en- i.tpani. 1« fun- •> • pour \i\re, A l'ui*«», rt •»«•«• l«» t«mp» 
» anuir unr en loin» nP-nni#

N < m - < ax'oynn* « iniqnr inn-liitif nu* «oinnit'nqant* • Vf c un rhiiiiH 
r«nn "ii ur Un* rn pu-lu* IrlontA», fixe» A l.t inuflilnu, pift» rt Otrr 
« -•nlli u-- ft ivi Hi n-rra «I** luliii p-'ur trlfolrr un«* palrr «1-* lui» ou 

« h unuM'iis e- li.mtlllon* rt un guulr «I lu-nu« «Ion» »linpl • « complet, 
« iim iM'uiui • oniniiuit l'mivm»* «lolt Alrr mit i,»uuii<; Ir» Afhiiutll 
I-'." M i mit l inln rt i.u'll* nouv auront ôlf rolournfi* il'unr inanl-'ir 
satl*f;i: anti>. noun rtnriTon» unr «quantité «lr lalnr. qur >ou» iil««> 
i »* i « / «i q-.« \ - * n il n->u» r«,ioni n«*i • . quand veu* aurrx fini. Nou* 

O Mnxporti'i' I

il N-ni' iit rl
twiit rrqulH, afin «l« n««u» «lonnrr I

‘"Iilu» qu# Ir. qutintlté# «lo lui n# <l«* \ ulrur qur nou* | ........... ^.. . . . , . 4 . . ... . .... . ..
■i- <■ i - i n i • i •• • nt p** t « » pm> - *«u •iiipio> ('•** l. « v p* «ii ten i ou le ch f de f iv me | v possible j doit signer IcL

u «l A pi«-p- — Nos liiifn't* ■•«•nt mutu- l « i il tul AtuMIr ■ • t««* « ou
tlHinf ««i n-iii-* i ou l"i iM ui**li N-m* k» • snilssons *1 ikIi f.#n« Iis Niitn nu Iniitf .....................................................................
ii-« nt rt lo p.iyrr pi«onpt#ui#nt pour Is tmiail . ne n«»iir- d-MriHndr* I
>i i i i - undit ion*, • i1 H"1 - voulnn • • • di Is Hitwau d» Fust* - . I. u* .................................................
m#ni-- mnnlArr rnxm fout l«- m*»n<1r -l«* plu* nou» Irlrors «Ir» nf-i
i • i m ► • - m • i i - ! i« 1-I--H it ti Mut -\ -u «; f tMiinip f m iifialrn» l'nmté l’ro\ ............................... ........

I «■ p i\ «i- f«». iqu- «!.« i# mn.’hin* rrt »**"«"*". rt j- .ur Miioiinr con-
v• i - • • - n • i - i « ••inliir u «I #uti •* p»*i ■•'iito ». qu u • ««ii«-« qui i Hurrsu «I •• vpri’s* I# plu* près ml A .........................................
„ 'ua'risuip,: ;Sü,,,;;!u,k:æ;u,«iïuViùiïVïÎH.; '••••>■ ^.u.,,«««,......oup.rm,o,.s„iv*.»«*

• -, t ('>-;ixi* |.- . --lit d- la labrl'ntluu. rt- . n-us Miiriiilntit put 1.1
un pr« '.i d« •* pi-M|u i:--itH «I*- til- i . i- li-n. - i .lu trnvall ......... . ........ .............
np|« m Nr itn*ii(|mi/, pas «I»1 v«*iih srrvlr ilo oclfo f«*r»?»iil# m envoyant

voir-' frinl «■ ■•«nir lu iniiolilno . t h ii. rr-Miiri»‘« ; vous ilrvrir/. lu 
r m pi I r ••! I i f 11 « o s g u- i p.i r nu htnlii- nno pi-r#nti im rrNpniisabln 
h A IVmlrol Indiqué, hémrlu / In « f ronvoy«*z-iioiis-lii «M *pér|- 

tr.iK'hlnr. nr «J#diil:«ant «lur'p,-/ |r|. ontnbii ii <|o ft mp* vi-iih pi ii*.r/. (umimhoi «‘i A I’«iiiviugn :
i iissl «le tpi-11« iimnlt' rovons m - êirr paxi', holMlmnudairi^ 
nu'iii, inonsiirlli'iiM'iii, ou «|iuiiiil vous riiverrer l'oiivrnffo.

■NA i - t i

le outU «I** n«»* «lr-

No» tr.iviilll«*ur* • 
l'autre rt »i voui 
Irr tout Ir ti'iiips 
•nvrrro 
faPuinrr

* * • t.n-p*- fiplt'» av--lr « Mir.iiuni <• il liMiulllri vous ii\ri 
inontiiiit «)•■ Hr ill «-Kül ni pris «lin Int rt vous vonl*. 
irr. nous n p'« nous lu uiarhlio- rt * «*u» i-•mlM-ui «on» lt 
«jtir vous tiv#s payé pour «*rtt«

i^.« 't .«*i qi in«l-- «Irmnti'te dsn*- I»' roriitio t • 
•m «'«i lain* «I a voir «U* l'ouvritKo d'un*' nimZ*. h 
f.-.llt i un « npiiK*'limit .»vor n-tin< pour travull 
>u «lurHiit x os tnotii •'n t h I l«>|s|r nous voiix

rouvra*;r t n n t qur x-uis l«.« fi-iv>/ d'un# mstiiAre *iitl*- 
qu« von » nti * l# rem *i < • / . c mpt. m nt

N..U- il' -■ .V t <11 - , «lr p i ni- «piaiitll.- «|.« I.Him f|*. g 4P* •'"» >'«*>'••/ v-«ti rrrnl- purin .i.-l.it d.xpi«'s«. |. ftro mi-
vi. -ur. «-t • n i ’-. nous «iMiin-.n . -I- i«'Utrrn * s «piHnt ft noir lionn# régi I lê« «ni iu.ilulul-|-ostr, rt inouï x --uh mi \ rrmus proiiit»l«'tHi»nf
t. iô i à n .i« Int- ciltô. nous «l*-'- i - » • us drtnutider -I*» fair# «lr lu iiiu« hlur, 1rs ar<M «..« lr* s t t un -ni I- KlDlpIr pour fnlrr lr tril-

J* i. •' i *. i qu- n - j o-hi. i;« ... .4i|| nous inn -«i,. nrr.ln-h vull.
\ *. c- tôt- ch«T «lift i • ou» .lftin<-ii» rm- aussi lit Ii'n nr «-nt «tin' pi* «"est In ni rlllriirr offre qui ni» liiniln été fait# A l'a vnntng' 
^ sti-.f «n «j i i « "? i-t«- noti# tiavull. «-t quant ft lu tu - lilnr, nous i «lr» eniiH<ll«>ii-qui dAiIrrut 11 a vnl lier •" l.il n «I*-l’aigmit «Iio/. < u ..

( Viur 
t -otir 
( lour 
Cour 
( 'mir 
t Vuir 
( 'our
< our 
( ’<.ur 
( IIIix 
( 
t
< 'our
< ’our 
( ’our 
t'our 
l'our 
( lotir
< -our 
Cl MIT

our
our

(’arnlval. lut <li. 
l u.ititu, m« riTcdi.
Si 11uIM*rt, vendrenii.
8 Ro b. jeudi.
de Su -i Im-i ry, tnoreroili 
Mrii^onneuvi*, lundi.

.F n une «!'A re. mercredi 
Eveline, vendredi.
C. F. IL, jeudi.
St Fru u •. lundi.
1 "t-i!;m!. mar«ll.
\ «t«»ire, mereredi. 
Nuti«m i e, vendmdi. 
N.tjxWéon 1, jeudi, 
i; m ! sp • ■< ) u vt*, lundi. 
Métr»s|ndiM, vervlredi. 
Morin, mercredi. 
Mrinre, mnnJi.
Fanel. merep-di. 
Vietorin, mereredi.

| Ne vous Habillez pas
Sans avoir vu n- . rt-.flr i Pardr-sus et habilli mpnts - V«®m l'ardessus 
doublés en fourrure, avec eollefs - muiu'lietfes en foiirriires s«jnt l.a 
follette par excellence. Voyez ce q e nous vous d« nneron$ et à quel 
bas prix.

t N. LEVEILL^, IVlnrchf i iK 1 leur
$ 138$ RUE 5AINT-LAURliNT.
é

mer-

Ce Cracail.
Le travail constitue U 
majeure partie de la 
vie de Phomme qui 
réussit, et il faut à cet 
homme une bonne santé' 
pour faire ce travail 
Abbey’s Effervescent > 
Sait pris quotidienne­
ment donne la santé 
parfaite qui accomplit 
de grandes oeuvres. I! 
écarte les maladies et 
guérit celles qui sont 
déjà développées, j* j*

ne frr- :»
cbex tou* le* poarmacieas.

Forestiers Royaux ;
I .impenifrit Montréal, vendredi.

I oreMienb Catholique® :
Lour Ht Ja ques, jeudi.
Ouïr (Je Ja (iard® Ville-Marie, 

rrt dit
Cour St Vinrent de Paul, vendredi.
Cour IJorheJaga, mercredi.

Am e choisi* :
Coneeil Montréal, jeudi.

A "rien Ordre d**® IVa vailli ur1. Unis ; 
l»ge Montréal. j®mJi :
Loge Métrof»cdit*ine, lundi.
Logo Mystique, lundi.
Loge ( nurlciuafine, lundi.
Jxige George, jeudi.
J^ogo Prince Arthur, mardi.
L»ge Clarence, jeudi.
Logo Mnieonneuve, rc soir.
Logo M«>ntcalm, jeudi.
L»ge Cresient, nie^credL

c. M. B. A. de lu jiiovince de Québec
buccumile 1, liin«ii.
Succursale 4. mereredi.
KuecureaJc 0. mercredi.
Suceur**a.le 10, mercredi.

C. M. B. A. du Canada :
Huccursale 20, lundi.
Suceur1 «le «VJ, mereredi.
SiKfrumale r>4, mercredi.
Succun-ale 74, merrradi.
Suceurs;!le S", mardi.
Succursale S7, mercredi.
Succiir»ale 143, mercredi.
Succursale 1ÎK», vendredi.
Su cm renie lîgî, mercredi.
Su<xurs*ie 240, vendredi.

MOTRC

3 rmnn;i!( i:

m

± rovsiHTF. A

ITTTpw ^]u!,!er ,es Maison»
î Partout,

En tout, ou on parti’.
ffKI-'BLFg. <1® fo’ifr* d**Hrrlpf!r»na. P05 I I h. r-itr
llïŸiSîÏTirPS' ' ' •»r’, »; ^ Totloiu-!i i!7iV vr ’J, Ii’ . n ’ , m'M" . uo.n oi,r>. titt.Kxu u:
litl»K41,X, eu dsnt-elle ®t rn ch®- !'4U :.Asm»VmI« UM.U HjjrHnd

I et de toutiri» iMirfcs.
A u «rtnptant ou â crédit, *i dtiir* rendition* fn^tlrn *1 prit modlqu^u

Matropolitan Houso Furniiîiini Cj,, >;;* rJViïXL,

Les Inventeurs Canadiens
apprendront avec piAi«|rqu® non* feron- a l'avenir une spécialité d» 
la construction d*-modM®* d’lnv« niions, «r u- u>'.t«s suri** do nia-
chlnerles ®n bols et inéial. Oullllag" inodei no complet pour ce gen­
re d’ouvrage.

b oreatier* f.'ana'liens : 
t our Sea forth, mardi.
(Jour HochHaga, jeudi.
('our l'reedoTT), lundi.
Our Mai-onneure, lundi.
Cour de L»rimi« r. mardi.
Cour S*crê-(Vg(jr, lundi.
Cour Lsfonta%ne, mercredi.
Cour Laurentide», vendredi.
Cour Fap.'nean, mercredi.
Cour Duvrrnay. in»*r'redi.
Cour S't Vin eut de Paul, vendredi. 
Cour Loyola, mardi.
Cour St Edouard, mardi.

Société des Artiatnff :
Suc ursale St Joaeph, mercredi.

ClementA Clement Mm It##,
llaflHMi rie* Trnmwar#, 

êf*»ntrcal, i Nnadn.

LUNETTES LT L0KG50XS

Paaalaratal* «1® 1» vw#.

.VfoBtnrc# #n Or #ollil# *4.**

.'I«n urc« «1nnhi*r» rn Or «nrAntl
eonr lu rin# 92.01*

.vinuiMrc» *'11 alrimlnlani ... 74®
Uuniu**«-« Imiftt •« i**l r ft|ck*l<*e 2Ï®
%err«*#«lc lerrqtinil ®. lit pair®

tic ##allie, Im pair# 0*o

A. Mongeau,

Ayez soin de vous
Et procuref-vou* gratin quelques-uns 

d#s l»e»ux cadeaux offerts gratufte- 
î * • ’®. a i nouveau gro*« mi«ga«‘;a de thé 
e café, ang!*- d® la nie Montcalm ; et 
Tj livre» Je sucre gramré RH path, pour 
2L çt». (ire-i* Pacific Tea C o., 14*’»4 rue 
Smut^CaLerina, 5-é

17 CENTINS
«*t i-'-trrkr* à un t»»* t#tx. Son* *«uO» 
*1- ii'«ui« d- baraanar <1# U quantit# iinri.«»iUt«mrtit. Ht *t«nt « '•r»in qu*Hpr*« * ■ •«• «nt tu oim, r»»u« »n 
orrtotinrvTx ^iua, B«-nT»«ii*#T;vrrr«.n««n érhaoitl- 
l*-r o rwr I» potte, tK-ur ^'jlcn>#nt il *icntibH. 
K.:*# H*«t « *#riptf« r>U*u#e* m f"i' - «n
• « ,n. -t «Hruiti*# 4av«r rUx ••*. »« rtm* 
p«« urr à ;i t • ntcnt •« «., re h—tUInp. r«*our. 
nui >. «rt n**uH TO-i» mrtroM Ti»«f»

joj;re»rro?c m m* 1 .vwr.Ajv*.7t i:•:*• Yrme*, T'«r**r»t«. '••»«.►-% »* ............. ....
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I^A PTîK

UfrainfB mr 11 bliCjc par

'1 • i>i -ii'A' 11 i a i 'i i :.
PROPMlâl AIRK.

hos 71 et 7lfi RUF ST JACQUES
MOMTpfAU

*T>JT10*
crorii IE>N1

f.MT IO>
^JUtUOMADAIRB

AHCIKM
( 0* '* or* pArAnnBA.

piA.<»<» pour !> mol«. • > «»<» f-O’ir | moi*. 
H i .on fj*r*tin*«!.
£*o«- pour i« inui»

a a* une*.

I - A
rr«## p. P.

PRFSSK,
M'ntrêal. rnttntin.

.LULnuu.. [[ LK I III

i-t.il « a (D>t»titiirnnft
lore i A si mai.nl finîksant li;

4 NOVKHUKE, 1N9Î).
04,745TJ'XD! . . . 

MAIOH . .
m » f;i iu:m 
JKIMll . . . 
V I \ DKKiil 
b-AMIUil . .

• • • •

7 OTAIj. . . .
J «IUImi ilplHluiiiniijilrr

deux

04.!» I 7
F Kl K

0.7,OSO
05,135 

. 71,533

. 33 1,4 I 5 

. 31,740

V n»nt par . int*IUff»*■'>' et ;*r > .r.
1^.1 re igioD .loit rire reülae p*/puin re 
a .luut <4-** .**» priii«*.pe.- a- pe me.tel,t. 
Ma.b .'*r uaN^eb ne arrout jaiani» xa 
4liA«n par . kJg.im U'Aitsm^rre e • 

; qu’ei.e a tHé repr^tmoe «iax.» .e pits.A. 
Jatb niantob au oxit a»Bex dee ikAwa'ioca 
•J uü protoataLi^Mie a^iu^aut; e..e» 
a arcepterunt pan .«ur :c..g\<m di Par- 
.eiii**nr. l>Ii«n nr prêteront ;*• i'om..e 
aux t ii»e.f Lru-euu d'une lvg.:ae ci au a 
mqueje .t* iûtêi^ta rp»ruue.* «eynt •a- 
<^.ti b \ «iea C'>ua. ifraiema Leuip-^re.-e*. 
L’a/ tali' ii prêaMite, qui, a«ju» e c<*u- 
e**rt ‘i’ijne atta<iue C'^itre >* r.tu^»., e*t 
<i.i / ♦ rénJté contre .ut l’eiiaei^ne-
nteiit a- ramental le !,lC/..a**.!»ern jar it- 

•• /. ii M ru ruent q.i uéiruira i i*atu**itip
• tju-• «p.- uo.is ft.'*:.* li.ibitu. t fi

i4*r-ter. llaua loua le» et a, elle dé­
ira heauttitip «J’iU'ii^n<*a <• luppauie 
u lenqu».» iiou, avoue teniâ'it trop 
?t mi». Il se peut qu«* le» 
n* in seixiètue »lêcie ao>nt en< ore 

tAi-M, <-t „iir une p ua f ran le é«*Jiel 
inaiM i|u« du u»ein» U noua aoit per-

* d’tf'p.rer eu un avenir ujei etir...’* 
1 eat done maniXeale que de plua en 
h > parti ritua^iate euviaage avee
• juirfa.r»* «^r^nité d’flnn* rérentua- 

<iu désêtabhaaentent. A vee h* a tern- 
P e.iiH, æa oon/rf ration h df rouée», 
n in.M res plein» de xé e et d’almé- 
on, il >>ait qu’il eontinuera de vicre

La Cie S. Carsiey, Limiics PIAN0SMAS3N&F.ISCH
a m* >ui (»•!>• ■•<«. il Kov.

!.« s (i<|H)saiits île lu llanque Vlll^-Marie — L’esprit! 
d’Association en Allcinu^ne

L^a deroaao*» c® ta B V Varie l

d
lout

N<
lion
cire

I.#A Banque V ! *• Marie r« n.bourne ta 
rculation. < »tt ■* un»* ovération trio 

.-t i Tabri, q .ant A prêtent, de

Hulrant un
fédération

•lit.
par par/- »; la qu* » 
iera .e »urp. .a de la 
L/sf»* preique Jepui» 
.a » »pen».ou le la 
une solution quei-

m

l> ■ 

une 
lité 
P* 
»** - 
J

1< fui des 
i < Iffovw 
HiiraatU

inaiiie. 3S3JS
MONTREAL, 11 NOVEMBRE 1H!CI

L’ENTETEMENT AMEWCAIM 
SÜK L’ALaSKA

Non» royon». par le» dépêches de a* 
matin, que lord Faunceforte, de retour 
ntix Ivtats I h s. a repris ies négocia­
tions au sujet de l'Alaska, directe 
ment avec le secrétaire Hnj, <*1 en 
vue «d’un nV.ement iwraiauent.

N '*i' i ce qui nous vient d«* Wnshin/ 
tou \ ch* propoe:

I n journal américain nous dit que les 
fonctionnaires du dêpa rt era eut de l'Ktnl 
ne voient rien de nouveau dans la der­
nière proposition du Fanada, demandant 
l’arbitrage pour la délimitation de» Iran 
ohiscrt diaputf»*» mais avec reconnais 
sauce piéaîalxie du droit du (’anada ou 
port de Pyramid. “la» même propos, 
lion, ajoutent «*e» fonctionnaire», a t‘i«' 
faite A « haute commission et rejet*'"-. 
Notre gouve rnement n’a jamaia eu l’ii: 
tention d’admettre et n'admettre jiima.s 
que h* t'anada ait droit il un seul pit d 
de terrain sur 1<» canal de Lynn.”

Evidemment, il faudra que l’une on 
l’autre d» parti» intérsséea en rabattent 
de se» réclamations, si chic» veulent r> « 
b inent eu arriver il un accord.

HOMME WOLFE

Quo U» lecteur oublie, pour un mo 
ment, les sympathies particulières qu’il 
entretient, pour l'un ou l'autre des bel­
ligérants du Transvaal, ;;il ne lira pa > 
stiDH émotion le récit de la mort hé­
roïque du général Symons,

La conscience des devoirs du oom- 
mandoment, l'anuMir sacré de la pa­
trie, n'ont jamais produit de jilus no­
ble sacrifice.

Oïl se rappelle le triste épisode.

A la bataille de Glencoe, le vaillant 
officier commanda la fumeuse charge 
ties FusUliers de Dublin et do» Gara 
biiliera Royaux de Dublin. Voyant ses 
soldats hésiter, sous le feu meurtrier 
de l'enn •mi, il ordonna i\ son état-ma­
jor de se tenir A l’abri, et enfonça les 
éperons dan» les chairs de son cheval, 
pour courir, A découvert, comme sur 
un champ de manoeuvres, jusqu'aux 
range décimés des colonues anglaises 
de l'attaque, afin de ranimer leur cou­
rage défaillant. G était se vouer A une 
mort certaine. Aussi, A peine avait-il 
•parcouru la moitié de l'espace, qu’on 
3c vit chanceler sur sa selle, vider les 
étriers, et tomber pour ne plus se re­
lever.

Mais, en ce tragique moment, il eut 
la consolation suprême d'apprendre que 
lu position, où tant de sang venait de 
couler, était prise par les siens.

Tel fut le sort de Wolfe, sur les plai­
nes d’Abraham.

Six jours après, le général Symons 
•uccomhait A sa blessures et n'avait, 
pour tout linceul, qu'un drapeau au- 
ftlais.

Vest ce pas là la fin d’un héros ?

••i d*- frrorreaær *t\ tant quTvir i»e 
a ibunomc le jour où l’Ktat lui aura re­
lit f sa protection et ses vub*ideii. Se» 
adversaires pourraient-lia en dire «u- 
tant V Oui, ••aru* doute, dnn» certain* 
ch h, mais A cêfA, combien d’éf is«s 
«un fi a os, d» paroUae» mi d* re teura, 
de dics‘è«*eH »an» êvêqiie». le jour où 
les prélata n’occuperont pJu» leur »iêge 
A la chambre dorée, où le» ministre* 
en seront rNtuiU pour vivre aux mai-, 
gre auméneH de quelque» fldêW, le 
peuple enfin ne trouvera plu» dan» es 
temple» de I’angli'-anisme <e qu’il avilit 
coutume d’y venir chercher, un sen fi­
ni *nt. une tradition et ormne une vi­
vante figure de i'iiiatoire nationale î

GUMNïJHBY.

DEUX GRANDES ENTREFR.- 
SES AMERICAINES

Ia»s élection» d’automne, ayant eu lieu 
aux Ktutafnia, voilà les politicien» 
américains, qui spécuJent sur la teneur 
probable du prochain message présiden­
tiel.

Quelle qu’elle soit, il est A peu pré» 
certain que M. McKinley tirera le meil 
leur parti possible de lu prospérité du 
< om nu r ce et de l’industrie, qu’on voit, 
aujourd'hui, dan» la grande république.

Kt deux projets d’une énorme impor­
tance serviront, disent r*s experts, 
»le clous au document officiel. L’un de 
ce» projets est la |K*»e d’un cAble de 
San-Francisco viA Hawaï, Wake Island, 
Guam JuHqu*A' Manille, suit 7,(NK) mil­
les, l’autre est le percement de l'isthme 
américain, par Panama ou Nicaragua. 
D’après le commission d’expertis», cette 
dernière entreprise coûterait Jj*118,000,- 
000.

On croit qu'à IMnitiative du président 
McKinley, deux bills seront pré­
sentés au prochain Gongrês, pour l’exé­
cution tie ces immenses travaux. Ce sé­
rail autant de gros morceaux à jeter en 
prtture aux "expansionnistes”, qui sont 
lu majorité, chez, nos voisins, comme le» 
élections viennent de le prouver.

LE CONGRES ANGLICAN DE 
LONDRES

Le correspondant Ion don ui en de 
VGuivers” jetle nu jour nouveau sur 
3a situation de l’ég.ise anglicane ou 
d’état en Angleterre, la' "de>csiabli«h- 
meut" s'avance A grand train.

Le congrès de l’iilg.is* anglicane qui 
s’est tenu ce» jours derniers A Londres 
a fourni A lord lia».fax l’ocras on d ex­
poser d’une in«u.ère so.cnnc.U* la 
tique de son pai lt en pn .-cuc»* le a ré­
cente décision d*'s Mrclu*\Cqucs. Ai*rès 
avoir fait ree^sortir /esprit il»* routine 
et de pr»>crasiination qui s'est eiu^ai» 
de i’lvK-so »1 Anga*U*iTe d»*puis ta K* 
î

vouer qu'n n a puis grand o>jK»*r qu’u­
ne aiiic.ioration sens.ba* puisse s< pro­
duire tant que 1 ’Kc ise re.-u*ra ce q .'e 
le est auji urd’hui, c’est A dire soumise 
mi pouvoir eivi..

"rnle s»* t;»»uv«\ dit-il, pied® et ihuuits 
liés par ue> actes ilu Pai .cuieut datant 
du règu« if G, siibeth. par les calions 
du règue d* .lacques 1er. pur *ies rubri 
ques qti. n’ont jamais ét* revi>vti «ie- 
pui» »■ t**mps »ie Charles 11. Kde est 
imitai fa item eut r*pré»ent»,€ par une 
Guuv»K*.ition dont .e pouvoir civii u’au- 
to.isera j.nnais a rèi^rganieati* n et qui 

•ne in*ut m u fair»* sms ia miuoî.on d’un 
l*ai.eiueiit où s.ôgeut »ies ju.fs, des 
quak rs. les socimens, »ios presbyté­
riens. »les di>si .vnts de tout * déiiouilna-

INFORMATIONS
D'Ottawa non* vient l’information 

que la réunion des chambrée fédéra
est virtuellement décidée pour le 

janvier ou le 1er février, prochains.

On ne sait pas encore, d’une ma­
nière certaine ou officielle, les noms 
de.- heureux soum :•» i ou n air es, avec 
qui le gouvernement est entré en eon- 
vention pour la fourniture de quelques 
mir.iens de tonnes île foin A Tannée 
anglaise du Transvaal.

11 e»t admis, cependant, que M. W. 
O. IV.ooniiingdaile, «le Boston. s»*ra l’iin 
d« •. fourniefteura. M. Bloom.ngdale e\ 
pèdiern de Boston, Les Istll»*» de foin 
qu’il a entrepris de livrer, si la ciètuTe 
de la navigation du St Laurent l’em 
pèche «b* pr«>titer do cette voie.

«l’Ottawa, 
de iv c»>n

M .1 W Met ' .OUgh, 
aurait au*ai obtenu partie 
trat Nie fournitures ixnir la guerre.

,h «- agm»»ri«iues «‘t «les ennemis 
déclares d** toute religion. Sa d scip.ine 
est soumise A des tribunaux «pie lui im­
pose 1*» F a r le ment sans son cousauitc- 
nn nt. ses «'vêques. si*» doyens, scs cha­
noine», SvS professeur* de théo.ogie 
•ont nom niés par le premier ministre 
et i’Kgibe n’a aucune fkirt dans .eur 
Bonr nation."

C>.*nimc ou le voit. le tableau n’est 
pa» onceurageant. La c«>nclusion w 
giq ne, o’«*M que ITlg-.is»’ sera roiu;te à 
l’impuissance tant «in’el’e demeiirera 
•'établie.” Et le noble lord en arrive A 
espérer qu’un changement A »vt égard 
•rrA le signai de jours meil eut» :

•'Le nion*lc. s’écrie-t-il eu terminant. 
e*-t «‘iitr'- ian» un»* pîuse « atiè •*.m'Ut 
neuve .le. Ix» i>as»é ne saurait renaftr».
J ne è- s’c»t levé, , de liberté «’ivile et 
politique : c’est i’âfêuement — |k»ur- 
pions nous on douter ? — de ia «léino- 
cratie. Ceux-là régneront qui dour.no- 
ront les iiMmses. Et les masse» es dosai- j à qui it

Vue particularité, très agréable A si­
gnaler. i»oiir tons «'eux qui ont A coeur 
l'agrandissement «le 'la sphèn* d’in- 
fluenoe d»*9 uîR.re» aux Etats 1 nu«, se 
trouve dans le résultat d«s élections 
municipales du Rhode-Island

Les Canadiens de cet Etat marchent 
do avant dans la voie du progrès p»»- 
li tique.

A >\ oonsov’ket. mardi, ils ont élu 
M«*pt «les Itmrs. au gouvernement mu­
ni* ipal: un csüicvin et six ooncsoilleiH.

A t'entrai-Fails, «piatre sont s«>rtis 
v ctoricux île la lutte, le même jour, 
nu écheviu et trois cimseillers.

\< » fc i.’itation»

Nos félit'itâtions et n«>> ineilenrs 
souhaits au Fi«>nuier «le Sherlwvoke, 
«pii vient d’entrer «lans su trente-qua­
trième anmV d’existentv.

Sens la direct iou prudente, modérée 
et pntriotitiue de sou «'xivlîent direc- 

M I O. (
n; listes les plus e\i>i*r ;nent*'r* du Ca­
na «la. le •’Fiimnier” a traversé, heu­
reusement, les bous et »«*s mauvais 
jours, pour arriver, plein de vigueur, A 
une maturité, dont on ne prévoit plu» 
le déclin.

Depuis quelque temps déjà, avec un 
pr 'gramme, pii» excitas vcment consa­
cré aux intérêts économique» de la pro­
vince qu’aux besoins des partis qui la 
«livreur, le ”Fi«>nnier” est publié si­
multanément à rfherbrooke et à Mont­
real.

l.e programme étant plus vaste. M. 
Chi oyne *a fort sagement établi dou­
bles l'entre» de d stribut-ion.

Mas. dans une entreprise agrandie, 
il fallait au directeur «lu "FkHUiier,” 
un side, un sei'ond. un autre lui nnune. 
et il a en la tua n heureuse ou s’adjoi­
gnant notre jeune et sy nq*ath.que 
< n frère. M. Améiiée Deneauit. de 
Montréal.

M I>eueault occupe déjà un rang 
honorable parmi les gens de lettres. 
Son talent. 9tm qikiiités «l’homme et 
d’écrivain» eu font le d:gue eollécuo 
dn journaliste sans pour, ni reproche.

T*;ouu.«r ’ doit MS suocée*

1» U * L «i ir.OLij 
le savoir qui pi 
labon éiTile, j 

le premier jour de 
j banque, avait re^u 

conque.
lit'»* question est d’autant p«UM isn- 

' p^nai.te que le monteut de cetle cit- 
CUintiOD ii.égu.einent éiniv» représente 
environ p c. de® dépôt*.

(/est ;à un percent*#** d'autant piu*i 
important que les expert» en inauerew 
Uuatu'èr'*» ont évalué que la banque 
Viile Marie ne pourrait payer p:u* 

i de JU p. c. de leurs dépôt» aux brunes 
g« n» qu. il»; ont contié leurs ooouounes.

Ge» expert», eu .eur qualité de finan­
ciers, ont, bien enrandu, admis que ie 
r<‘iuboui.*>' tu«‘ut d*- i* circuiialion ii éga.e 
siérait lait A même t’ai'tif de is banque, 
c'est-à «Lire serait pr.s »ur le» sommes 
appartenant lée. «*ui« ut aux dépo­
sants.

ÎSi par contre la circulation illégale ne 
devait, ne pouvait être pii»e sur 
l'actif de la banque, le» déposants su 
lieu de recevon* 2Uc «inn» la piastre sur 
leur» dépôts recevraient 40 ou 4ôc.

Ces chiffre» nous diipenaenl de noua 
étendre p«ua longuement sur i impor- 
tanco et sur ia moralité du prob*èine 
que non» posons.

" I.a Fresse ” a prétendu, et main­
tient p us «yue jama ha prétention, «pie 
le» déposants ne «levaient pas être ap­
pelé» à subir la perte que peut causer 
1 émission de «elle circulation idé-gaie.

En disant «pie lu circuiatiou serait la 
pronm-re «iette d’une bauqtie rembour- 
sable A même l'actif, lu loi n'a voulu, 
n’a pu parler «pie de la circulation lé- 
gaie.

Ia*s «lépéts étant la dette dont le 
remboursement vient immédiatement 
uprèw celui de la circulation, doivent 
être remboursés A même le» fonds res 
tant on caisse après le paiement de la 
circulath n légale.

On demandera peat-être : Mais alorw 
qui rembourser u cette circuiatiou illé­
gale, .s'il no reste pas même de quoi 
puy«*r intégralement les dépôts ?

Cette nouvelle, ou plutiH cette se- 
coinle «juestion A laquelle nous avons 
du reste déjù répondu est absolument 
étrangère à celle que uout» traitons en 
ce moment.

lx*» tlépt>j*unt8 sont des créanciers 
dont les droits sont établis par l'Acte 
des banques, acte qui fixe également 
le montant légai «le la circulation.

CVst *ouk Us garanties aecotrdées par 
cet acte A h ura dépôts que lt^s dèp««ant8 
ont placé leurs économies à la Banque 
et «*e serait violer e«*.s garanties que faire 
payer aux déiK>sant« It*s méfaits de» 
directeurs.

La question est d’une importance ca­
pitale pour les banques, pour notre sys- 
t(Tue de Imnipie, car de sa solution dé­
pend eu grande partie la sécurité des 
dépôt*.

L«f» déposants n’ont aucune part A la 
direction ou A la surveillance dee opé­
rations dit» banques ; les directeurs sont 
les rop rétse rit ant» des ««’tionnaires e il 
«•rait crue U ment injuste de faire payer 
aux déposant», aux créanciers. Ira fau­
lt's, les délits de» débiteur», c'est-A-«lire 
«i«'s a«*tiomia;res ou de leurs reprétsen- 
tuiit«.

Nous n’nvons pas A traiter ce côté 
de la question dans l«*s colonnes de la 
"Question Ouvrière.”

Nous n’avons qu’à affirmer et à dé- 
fendre les droits de» déposants mena­
cés d’ètrc frustrés «b» la moitié de ce 
«lu: M»ra sauvé du naufrage do la iLnn- 
qu Ville Marie et A signaler A «m*s nml- 
hour«'iis«»s dupes le «langer qui les me- 
nsca.

L u«>us semble que le» déposants «1c- 
vraient en appeler au gouvernement, 
détenteur du fon«ls de garantie «le la 
circulation, et lui demander de payer A 
même «■«• tonds le surplus i.légal «te la 
circulati«m «le lu Banque Ville-Marie.

S’ii refuse. Vs «léposants devraient 
en appeler aux tribunaux et leur cause 
eet très bonne ct.tr«>p juste i>our qu’ils 
aient A craindre un échec.

L Esjrit o As ice «t on e A lernag**e
Après avoir constaté, samedi dernier, 

comment i« s Ang.ais usent « «• Tasso- 
ciatiou dau> la lutte «Vouomique pour 
le pain quotidien, nous crayons utile de 
présenter un petit tableau d ensemble 
sur «'«' qui se pratique en Allemagne 
dans le nuque onire d’Ulées.

Ou y trouve tr ôg grandes cîas»«'e d’as- 
svciations : les uui«>ns professionnelles, 
les corporutnms. !«•> société» reconuues 
par la loi de lSs',d.

Quel«lties détails pour chacune de ces 
classes.

• • •
L’union proferai«'unoIlc est le terme 

dont nous nous «en irons pour Indiquer 
le» graupum'uts de combat organisés 
sur le terrain piofesshuinel.

l a terminologie pditique aîlemandc 
n’a point mis en usage de nom gv*n«*- 
nqu«* : form «N » «Tonvricrs, L s unions 
pr«»f«'esionne'..es s’appellent "Gewerk- 
vereine” : formr*es de patron», on les 
nomme “KarteLe”, suivant qu’elle» rant 

! dirigée» contre les consommateurs, et 
"ArbeitgelH'rbunde”. si elles ont pour 

i objet «ie résister A l’action des unions 
j ouvrières.

La "Gewrrkverrein” n’rat point re- 
«>'nnue par une loi formelle, et est sou- 

i mise, d’ailleurs, à l’arbitrage adminis- 
I tratif.

•tusqu’en ce» dernier» temi>s. on dis­
tinguait assc* nettement trais famil­
les d’unions ouvrières.

Celle iseue «le Hirseh-Punkcr, le pra* 
mier prapacantliste de l’union syndica­
le. «*st n'panvluc «lans les Etats du sud 
e «* n’a d accointances avec aucun parti 
politique.

Apr«>» une péri'^îc de grande splen 
deur. le grotip«* Hirs«h voit diVlnicr s*'» 
rang», au profit surtout des corpora 
tiou*. On lui reconnaît encore tvN.000 
membres.

!>«' deuxième gmupe «loit son origine 
A la propagande socialiste. T ue statis­
tique. s>*er sérieuse d’aiileurs, «I nine 
aux Ô.1BS uni«'r.» de <v t'-pe. un total 

273.431 s. A grès
Francfort ^ mai 1-7 d •
comparurent au nom «le 493.*7S'' affi­
liés.

Le troisième groupe, comprenant les 
7>et te» union» locsle*. inolsssfles* est
éva^^é à ëO,iAK) a2«Mubres,

me ' b: **» «ian» 
n > «^athüque 
.» »> membre» d;

anii’iaire
iMimbouri 
il y aura; 
iroup**
; 1e» gron 
e» éva

* le-» pe

< >Q recettes ont 
mi Je mark, 
IWlÜiJ mark

tt»* orgh* 
organba-

a^cusant 
iite» noi- ; I
une gr«- j \
^ révèle J \ 
ut" géné-

. lit au»»! qu» le» 
dé;*'- é e** 5 m/.i'*:.- «t • 
aur ies«|ue^ on s pri» 1,01 
p*» .r fc-;bvent.onii«-r des gr

L«*» patron» ont ràp«^iid'i i 
n:Mati«>n de «‘ombat par UJ 
tion de ràaistauc».

4Pu ;ea atta«4'ie »<>uvent, ! 
surtout de faire circuler d»* 
res ; p i rfo.'s, à Toocuaii *n 
re, r*‘unteriiehm«*r verba ml 
par lu déclarsiioo d'un "loc 
ral.

En dehors de cela, c«*s um >n« font 
peu 'j»ur!er d’eiles et é«h:ip;*ent A tou­
tes le» recherche* atsti»tique«.

Il eu fut long' cm p» de noms «le» syn- 
du'ats de prfKiuct<*urt* pour réglemen­
ter le mm hé et Ira prix : Kartelle, 
Hinge, Scbwanxe. etc.

Claudio Jeannet, dan» un livre qui 
fit sensation, était en train d«* lever 
un coin du voile, lorsque lu mort sur­
prit ce vaillant chercheur.

On sait muinteQsnt que des enten­
tes périodique* «*t même permanente* 
pO’ir f ier le prix. 1« production **t ré­
partir la clientèle, existent dan» bcau- 

p de grar.d**a indu s t rie» et dans un 
certain nombre d’industrie» moyenne». 
Cn«* enquête du "Verein jur s«K".a! po- 
litik” (t. fiO), a permis de publier «ira 
études monographiques et d’élaborer 
les statuts d’une quinzaine des princi­
paux cartels.

• • *

I^e» corporations de métiers suivent 
une législation spéciale, refondue Tan­
né** «leru.ère.

C’est encore une association vo’on- 
tair<», mais o.le partieije /«-.A de « ertai- 
ne» prérogativ***- administratives, et 
elle »•* trouve en rapports très étroits 
avec le iK>uvoir.

Dans o droit public allemand, la cor- 
porutk/n «loit constituer .a r*qué»«*nta- 
tion officielle den métiers, et on la con­
sulte A «.'e titre.

Dans Tordre économique, la c>rpora- 
tion «loit être le ca'lra fon Inmetital, 
p«‘rmettnnt le groupem nt des intéres­
sé», et faisant naître le sentiment de la 
solidarité.

]►* la con^ration doivent sortir les 
é«*«».es pnvfesHionnel 1 es. une réglemen­
tation étroite de Tappreutissage et un 
c«*rtain nombre d’assoclaii«»us écon««mi- 
ques, faites pour aider les membres 
dan» IVxploitation de leur industrie 
individuelle.

Feu «ie chose n été réalisé jusqu’à 
ce jour dans ce* divers «'r«ir«*s d'idées. 
Mai» les encouragement» puisvints et 
persév«'*rauts des gouvernements, sur­
tout dans le nord, portent d«*s fruits 
déjà perceptibles.

I n no «.Mement se d oms ne pour la 
généralisation d«' l^Innungsbank”. mu­
tualité d' crédit, limitée entre les 
nu-mbn’s nffiliéN, et qui aurait pour but 
«T viter le» abus des caisse» Schulze 
Dolitsoh trop ri«*hes «'t trop attentives 
au b né f ici» réa i i s able.

On n' t i«i> «b t.'ti.stiqiK» récente des 
corp< ru r *'iis «h* : .tMiers. En 1803. "il 
existait dans TenstnnLie des Etats de 

J l’empire alli'inand. lrt.881 corp rations 
i avt'c 331.3R4 nn*mbres.

L‘ r va in" d«‘ Puisse vient en tête 
) avoe 234.i)T*(î nieinbre», répartis «*n 

7.040 corporations.
Fuis i.« Sax«‘ royale. avrv 58.8(»5 

membres pour 1.13S3 corporations.
Farm! «.Hr» «'orjx^mticms, il peut y 

avoir deux eortos »î » liens : une com­
mission interc ►rporative comp n*V de 
membrt'rt l'ria «ImiK «les corporatioos 
d:ssembkibie», l l’effet de poursuivre 
un objet «l’utilité commune.

C’est T‘*Inu.ur.gsaiM»chtme" : il en ex­
istait 180 on 1 St Kl.

Ou bien aussi la fédération d<» cor- | 
porations ^emblaUee : «*’«vt T‘‘In-
nnngsverband.” Il en existe une ving- 
ta’n ».

Ixi plus connue, c’est la fédération 
di'M lx>;ilang>'r« "German i.” dont <\ 
XIle congrès • Magilebourg, B» août 

««'mprcn.iir deux cents délégués 
représentant tr.'nti-Meux mille mem 
b:e*.

La ««"«i «lu 1er niai 1880 organise cer- 
tn.wti a>so«‘iations éconotniques, «bmt 
!«• ternie g<'n«‘ri<],,ie «vst: "Erworbs und 
\\ irth> haftrt _ iu^senschaftcn.”

Mile en reconnaît de sept espèces:
lo Ix*s associât, ‘iis de crédit.
De celles-ci il c\«Nte trois types: les 

cai<*«ra Schulze De’utsch, banques po 
pur.air«'s f«>n«iè<*s A la fois pour la ville 
e* ia campagne. On en comptait. 
l^'As. JVJ7 affilées A T”Ailgemeine 
vcrl and.” Sur e nombre. 8(12 ont fait 
rapport «>t termina eut Texeroice avec 
I >7.111 mcmbr»'s. un total «i’avan-v'es 

de 1.1*07,2(’h">.271 mark, des réserves 
accumuits't* «!«' 3‘d..’4^/141 mark.

Fui» les «wirara Raiffeisen. |>aroi#sia 
les et rurales. Parmi elles, 3.1)82 avec 
2l'A.oDÔ nunnlsent affiliées A la 
oa -e.* .’entrale de la fè«tératlon agri- 
cole. 3dWk* avec 173.013 membres, A 
la f«Mératien «le N eu w ied.

L'ntin !«‘s mufun’ités «.'orporatives, de 
création ré»*ente.

2 L e» syndi< ats d’achat de matières
pn m:«\res.

1 ré; and us A la campagne par la 
prapagande des uni-lie agricob's, oes 
syndii'at» «'omme:u'cnt A êtra pratiqués 
en ville.

L« > statlic i«iuev on enragietrant 1.193 
A campagne. 82 à la viHe. Mais 

* h. in»», comnn . eux de» caisses «b» pr»'t, 
n«» e >at pas a > ‘nu nt c«*4Upar:ibl«>.

Dan> les re.inpacmv. les syndicats 
*«'! t n«'mbr«'u\ et peu im|k*rtants ; en 

'
s

présente u eh tire d’affa ve de 1.33,115
mark . . . ni .! v “ !onni«'rs de Brrrne.

1
Lt* «■oni :r et cants ont fondé les syn- 

.L ;iîs s««mblab . < sous un nom différent. 
C«' ui d*"- ép: ers de T.eipzig fait Ira af­
in: r e p<— .vHHto niark . celui des mer­
ci* r* A We n r. j^uir plusieurs millmns.

3o lies syndT'ats pour la vente en 
c««mmnn des pr >!u ts de ragriculturp «mi 
de TiiHlust|J^__^^

On en n 
rIMc.

4«' Lob s.vit'tAs qui ont pour objet A la 
f«‘’.v ,i,* f«brî«juer et de vendre en com­
mun. le vrai type de la «xk-q'érative de
production.

D«'nu«'rs chiffrée : 192 dans «a petite 
irdu»tri«\ 2.017 dans l*agri« uîtiire.

•H' L-"* «’«xq.** rat v.f« de con^Mumation.
Du m « »mpTe 1.373. î>e «'e nombre. 

M2 •; .*■ • !«'Ui-s -i*t;>ti«yios.
greiipaient 431.4/»:» metnNres et avaient 
d v affair»'», j*. r une *«Mn:uo t«>tale de 
l«Os,878,«L'.ô ma k

♦ L' Les »o.' >'•< «|ui «'«nt pi-' :r but «l’ac­
quérir à > .-b <«'- n«V^»s:v-es A IVxer- 
cice de ,a pn>fcs»ion .igri«,'oie ou indus- | 
t nel le et d’en organiser 
mun.

IVnnnle nouvelle, qui commence A 
être très appré«'iée.

A «m» jov.r. on en compte 34 pour 'a 
petite industrie. 4S2 pour "agriculture

Lu rdlie, ce août surtout les bouohers

PI(ira«*4 àr >f'#utr^«L

G II AS D ETALAGE DES

Hais et Gilets Trois-Quarts
L’arrivés d’uns telle cavalerie de Nouveauté» au Gros Magasin const tuera 

i un prie» lent dam !e >a.'»u «les Manteaux lundi. Il* s^nt magnifiquement taillés, 
d un style charmant et a bas pnx.

Gilets d’Hiver pour 
Dam’s

Gilets en drap b‘aver faon, drak 
et nouveau bleu, au»*i, n«iir, magm- 
f]«|ueinem branié» devant et dern*-rc, 
boubou» de perle et doublure en satin, 
pour dames. Spécial 89.50.

Gilet» en drap beaver box, en faon, 
drab, bleu et noir, collet de velours, 
et doublure eu butin, pour dame*

**. . •

-r

\ ;*+*?*% -J

j

Specrd 811.25.
ilets en drap box uni fait» pvr tail- 

[xjur dames, en fa«»n, drab et 
rangs de 
ie

Prix spécial 815.60.

\ àc^ji it W r;i1,A JJ | p- r; eurs,
ia d#

L f -1 r coutures unie» et doublé*
'6’
aitin.

r» ‘ - * -f/- -i• * ■ r ■ + ’***: v * ,. • ■ * {
v ».■ ' <5
..-.'‘i .i.

pour DamosHabits
ELEGANTS et BEAUX—

Deux épithètes—<ju« décrivent bien ces nouveaux habits j.
Habits j pour dames, en tira b er faon, «,'enre empire, avec dos ample, depuis 

le yoke et devant b *x, doublé* de *atin de fantaisie. Prix spécial >16 *0.
Beaux habits j «n drap box, pour dame*, collet de velours et doublés de 

satin. Prix spécial $21.75.

La (larnière samiina d3 la gnnja vanîa d’ataff s à roîns 
La darnièra SBiniina da la gra.iJa vinîa d’aloffas à robes

Mesdames — Voici une splendide occasion qui v«*us est offerte d’acheter une 
nouielle robe pour ies fêtes ue Noel. Achetez-la in imtenant. Vous paierez 
plus cher quand la saison battra son plein. T«jute cette semaine «>n diminuera 
votre compte de

25 pour cent d’Escompt^
25 p Jur cent c’Sscompte

Ne manquez pas de 1 obtenir. Nous n'avons jamais vu une aussi remarquable 
vente d étoiles a robes. Ne la laissez pas parmi ies occasions négligées, mais ve­
nez voir quelle belle robe vous pouvez acheter a très oon marche.

Jolies Blouses

Outre leur beauté, ce» blouses sont 
parfaites quant à l’ajustement, au gen­
re et à l’étolie. Voyez les et vous en 
achèterez une.

FEU LE D' FR'NZ LI'ZT
Ecrivait/t WaSOS 6k Rl>CH: •* Lt 

piano Mason ék Ris.h st excellent, 
magnifitiue, suns ex*/ ”

LEs PIANOS H A 80 V A KIM H
étant des créations artist; u-s t’- nrte» 
coûtent un peu plus cher que le» au- 
tres.mai» ils se pré eut mieux a la mu­
sique, » «nt plu* «iurables et sont m«vn» 
dispendieux a con-err r en parfait e at.

•Si v u» vou enquerez de» inéniosdes 
p anes Mason À Ki>ch, vous y gagnerez 
beaucoup.

f aiaiosue, |irix et «'«tuàlrloBn «ur
demande.

The Mason &fii ch P ano Ce.. Liinlîad,
1î* ^qiinre Philippe, .-'I«intréal.

♦ *
eO VOUS NE 
| PO ï Z 
^ PAS D1S-

Nouveaux Tours de Cou 
en Vison

Nouveaux tours de cou en vison na­
turel foncé, extra grands, avec tête, 
griffes et «jueue, prix ordinaire $3.00. 
spécial $2.35.

Nouveaux 
tours de cou en 
martre de l’A­
laska, peaux 
très choisies, 
avec 6 grandes 
queues, prix or­
dinaire $8.50. 
Spécial $6.55.

Nouveaux 
collets en vison 
“Water Mink” 
en peaux natu­
relles foncées, 
de choix, nou­
velle f«>rme, 
avec 4 queues, 

valant $6.25. Spécial $3.30.
Nouveaux tours de cou en martre de 

griffes et queue. Spécial, $3.50.

tf
n,-A. i^toH

Ces chic blou­
ses sont en beau 
plaid noir et blanc 
carreauté, avec 
yoke au dos et 
devant ample, 
manchettes et c«>l- 

de la même 
étofie que celle de 

blouse, dou­
blées partout, et 
garnies de bou­
tons d«* satin noir. 
Quand ces blou 
ses seront ven­

dues, il sera impossible d’en avoir d au­
tres à ce prix. Spécial $2.75.

LA CIE S. CAIISLEY. LlntltSa. 
Russie, peaux naturelles, avec tête,

TlNGÜER
la différent entr«» le-
n ilr« s «l’un hom : .e « : 
i ets on l’erruq i«^«, à r 
«: bûchiez qu’il po:
que.

Un grand nom! r 'l’homrre-
chuuvoe parce qu' il- eiO.«*E■ u >
le monde poorru \ oir. à i rt; £
«ju’il- on- n une i en-uqti . ; » n- le T
pourront pas, si c’est uu P« ru«i e f
faite par nous. 4*

fi»i vou» venez nou» voir. nous vous «i>
montrerons o in::ieut vi U6 t <6
avec vos cheveux naturel». è

: J. Palmer & Fils,
o
4 1745
♦ 
ê
♦

rue Üotre-Baniè*
9-1

-N>'

A propos des Classes Ârtistiqnes de Travanx à FAignille
Tl y eut toute une sensation dans les environs des salle» do rafraîchissements 

chez Carsiey, hier. Elle fut causée par l’ouverture solennelle des CLASSES AR- 
TISTÏQCÉS DE TRAVAUX A L’AIGUILLE. Leçons pour LUNDI, MER 
CREDÏ et VENDREDI de la semaine prochaine, do 3 à 5 heures. Les dames 
devraient commencer immédiatement à profiter dos leçons d’ouverture.

la cie s. CARSLEY LIMITEE
Ncs '(65 à 1783 Hotra-Dane. M7NT8EA'.-I34 i 191 St Inyus.

OÉon^s Porliant
briques Kcfractairj i, i«**

gile kcfractairo, Tuyaux Ja 
Drainage, .vlaterLiuc ii 
Censtructeuri e; 
oeurs.

F. HYDF &CO.
L. RUE WELLINSm

-(fl_n 'A ti« .liai U î'itl

Serrlcr dr Convoi» amélioré tutre 
MOXTHEAL rt OTTAWA

Départ
Mo

■■ m-
De Montréal +7.30a.m.

•• +4t 40 a. m.
+4.U) p m.
♦5.ôni>.m. 
t«». lOa.m.

•• *8.4-Ta.m.
“ t4-2l)p.m.
“ 0.A>i».in.

• Ton* les jours. + Tous les Jours excepté 
le dimanche.

— D’Ottawa

^Irrtc+e
A Ottawa +11.20 a.m. 

“ +r.
44 +6 3ôp.m.
“ *11 » i.m.

A Montré « >0a.m.
“ *11.1 - u.m.
“ 6.50 p.m.
“ 9.4 1 p.m.

ic- - 107 fl la rampagne. 67

La bordure de Jupe Corticelli e t 
tout laine, et la laine qui entre d:r s 
sa fabrication est choisie parce qu’elle 
est élastique fine et douce.

Elle est d’un tissu, poreux et élasti­
que.

Elle ne détériorera pas les chaussures 
les plus fines.

Elle est meilleure que n’importe quel­
le autre bordure de Jupe parce qu’elle 
ne contient pas de coton.

N’importe quelle bordure qui contient 
du coton rapetissera et ridera la Jupe, 
et fera disparaître le lustre de vos 
chaussures quand la surface sera usée.

La bordure de Jupe Corticelli dure­
ra plus longtemps que la Jupe.

Cousue sur le plat, non revirée—La 
véritable porte cette étiquette

CONVOIS - EXPRESS RAPIDES
TOltOTS 'TO I .T IV OU

Ton** les Tous le-» F!x. le 
Jour» jours dimanche 

Qui. Montréal P.'*) a.m. 8.°0 .m. *10 25 p.m. 
Arr. ;> Toronto N.20 p.m. 6. » : a.ni .0 a.m. 
Arr. Hamilton 6.5ôp.m. 8.15a.m. 8.30a.m.
A rr. Ch u t es

Niagara 8.40 p.m. K.10 a.m. 10.10».m. 
Arr. Bufl'alo... 10.00 p.m. 12.<«1 midi 1 •.<><> p.ni 
Arr I.ondon ?»..»«> p.m. 11.0») a.m 11.00 a.m. 
Arr. Détrol* . . H4ôa.m. 1.10 p.m. 1.!0 p.m. 
Arr. « hicago... 2.30 p.m. 8.4'»' m. 8.45 p.m.

♦Le» dimanches, quittent Montréal a S <>0 
p.m._________________

Barenn lUUrt» «1«* 1» rlll», 
«»t « la rare Honart-ritiire.

Ü7 rue St T*f-

SERVICE SUBURBAIN 
DIMANCHE.

ST JEROME et le*» ghre» intermédiai­
res. 9.1-» a. m. ue ia guro Vlger,

Ouvcrinre «le In lisne Jusqu'à la

CHUTE SHAWENEGAN.
Les «-envols part--nt (l* Montréal Pace Vlfer) 

à 8.4a :t.ru.. I-» mar«31*«. et samedla Arrivent 
à la Chute >hHweuetran t 2. lu p ai.

♦ ♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
i LE MAGASIN ÜF. RIüEAUX DE FENETRES. ♦

io
X Ensf
X A Awwwww

N o» \*e ”1 n* de» 
pH■ e que i-r» rouit

Rideaux de F nét es qui donnent pU+ne et entière vitisfhctlon. 
rive e^t notre «d-ci al lté, parce que non» avons un assortimeut 

«■ojistoér-ihU et psu-e que nous rendons aax prix le» plu» 8a- Ave»-T«'u» déjA p 1 
« h. t. r • ' U- aux -l au»«: tu» prix que 1- hac m. avec roui -hu • • n grand *ur 
- r i ;ed» : de» m illeure» i-gnesde -T • A A*c ciiK-un. Acheter, de» fsbnrant».

THE MARTEL STEWART CO., rue CYaiir 1 porte A l'ouest de
F.nski ; n k-* '« nie Bleary.

qui usent •!«• '«'tte formule rvmr se den- 
n'r des abatt*>:r>. «s «'ha routiers, pour 
fabriquer .1 ki machine des saucissons; 
ies ouvriers «lu b« s. pour utiliser les ou­
til» perfecti«>nn«'*s adaptés ù une fon'e 
motrice.

7o Le* »ociêt«V! de construction d’habi­
tation pour ’«'» nu'inbr* *. On en c«>rai'- 
tsit 241 à la fin 1 18*^

Au tot.ii. c« s s « les associations .Tor­
dre «Von'mique montent an hiff-« 
d«' 1*1.912. en progrès «le 900 *ur Taunéo 
pr>* èilente.

Cli«*»«» fl noter : 12.535 «l’entre eTr* ou: 
conservé l’ancien princip-» «le ia »ol:«hi- 
rité illimité ,1e durs membre*.

LECTRICES, n’outille* pas que vous 
usage en corn- | pouvez cooeuiter absolument pour r.en, 

les médecins spécialistes des Pilules 
Rouge» du Dr Coderre. t«»us le» j«>urs, 
de U a. m. à 6 p. m. au No 274 rue St 
Denis. Montréal, an No HO rue Samt- 
Jran. Québec, et au No 241 rue Tra­
ment, Bssiou, Mas* 2M-»

OUVRIERS,
Avez-vous jamais essayé le 
Sat n M \STER MECHA 
NIC s EXTRAORDIN ARY 
TA R 8* > AP Savon de Gou- 
dr«»n 1 11 enleve dss mains le»
taches «i huile, de rouille, etc., 
et tend a guérir les coupures. 
C'est le sav«an par excellence 
de l’ouvrier.

Echantillon envoyé franco 
sur demande. Un pam pleine 
grandeur pour 10c.

ALBERT TOILET SOAP CO.,
Bc»« Irferd »t Willlaa,So»trè«1. 

iao-*.n _____

L’ORIGNAL.
Est maintenant bon fl tuer dan» le District 
At Ktppexra. Demandez A l’agent des bllleU
commeul vous rendre a cet endroit

Bur»«n ces billets d» I» ville et dn tai^rrapha
12» rue Ja« ia«. voisin du Bureau de Poste).

LIGNE DOMINION — steamer» cte la 
Malle Roy-ale.—Service dr Liver­

pool via Londonderry.
Steamer. De Montrêa.. De Qu4b«a.
\ anoouver. . .nov. », Jour. nov. », p.m. 
zOttomaa. aov. IS, Jour .nox. 16. 2.âo p.nx.
Dominion, .nov. là. 3o«w- .nov. là, 2.S0 p.m.
Cam b roman, de Portland. d*c. 2. 1.00 p.m.
Vancouver, de Portland, déc. 16. 1.00 p m.

z C* steamer ne prend rae d«* pa»»arer». 
De Liverpool Steamer De Boston
Oct. ............. Canada. . . Nov. 3. l.UOp m.

i i.x ue ^assa«e — «-’aDîne, au ue.a.
pour aller . Slw et au delà po«ir a.4er et re­
tour, suixant ie steaxner ti »a va«.>ne , .abine 
de ^econae classe. fOô et $37.50 pour aller ;

et $11 25 pour aller et retour, suivant 
le steamer

Entrep «nt — A Liverpool. Derry. Londres,
Queenetov. n, Be:?a«t et «jla»^ w. #22 50 A $*5.-

t
rentreront fourni gratuitement 

Sal«->ons au milieu du navire lumière éie--.
•
plu» amr>« informatl n*. »■»<!•-«•«- » n - — - 
por** o •' ace-» d* Iq * t f* A
VIT» TORRWr^ rt r**»- • - n,r. c
west. r*r8rsnx. Montréal. 15Ù—•

A VIH
Arl» pnbtl'-e»* par es rr'-»« te» donn ' qn* ’■»» 

memtres de la (\»oçrération <*>nnue sr.n» le nom 
de la « on.r»-cation dt« Ju!fe Lmm&dien». iVe^h 
Imvid. de Montréal, ■• adre-seeront à la (/-cDlature 
de la l'rovin.-e 1- gj-b^o. t *.» prochelie «esstor 
•onr la pa-satlon d ; i act* le» « trorp rant sous .» 
dit tiom. avec po’ix-rlr d’orqusrlr • e» propriété», 
de tenir de» r«-|rt»: e» pour le» actes de l *ia* dvi. 
et d'e.xerr^r d'autres droits rapportant aux eor 
porario x* re igteuse».

LSWU^A. HART. Notaire des Re^uéraaia

r
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BLOUSES ET JUPONS EN SOIE
Ce département contient tout ce que l’art peut créer de plus beau. Style exclusif Fini et garniture 

exquis. Nous invitons les connaisseurs à venir faire l’inspection de cette superbe exposition. Nous avons 
acheté à un rabais considérable d’une maison importante tout ce qui lui restait de ces marchandises et nous 
en offrons le bénéfice à nos clients qui nous en sommes convaincus sauront profiter de cette occasion unique.

OFFRES
AÏÏRAÏ1TES

Dans les étoffes 
à Robes de cou­

leurs

« *

35c

65g

Riches Etoffes Importées

Un lot des dernières nou­
veautés de la saison, y com- j 
pris une quantité d’étoffes 1 
bouclées laine et soie, que 
nous avons annoncées tout 
dernièrement à 50 et 65c. 
Pour la semaine prochaine 
nous avons coupé ces
prix à................................

Etoffe à robe carreautée, à 
choisir dans 22 nuances et 
dessins nouveaux, qualité 
très riche, valeur actuelle 60c, 
notre prix spécial la 
semaine prochaine. . .

Etoffe bouclée de fantaisie,
43 pes de largeur, à fond noir 
avec jolis dessins mauve, rou­
ge, ou vert, valeur ac­
tuelle Si. 10, notre prix

Etoffe à costume à deux 
nuances, 45 pes de largeur, 
dans toutes les couleurs les 
plus fashionables, valeur ac­
tuelle 65c, notre prix
spécial.............................. JU

Crépon noir tout laine, 
nouveaux dessins, 40 pes de 
largeur, val. actuelle
80c, notre prix.............

Peau de soie noire laine et 
soie, très riche non- "7Lri 
veauté, 42 pes de lar. fi ^ ij 

Etoffe mignonnette noire,
44 pes largeur, valeur actuel­
le S 1.40. Notre prix pour 
la semaine prochai- Ô8 fl fl 
ne.................................... v!bL 'J

Boas en Plaines 
d'Autruche

Les meilleurs Boas en plu-

fkos prix 
spéciaux

Juponsen soie,la meil­
leure taffeta de Lyon, fi­
nis à cordes ou à rem­
plis avec garnitures bro­
dées ou insertions avec 
dentelles convenables, 
prix d'importation $12.25 
à S35.

$7.25 à $15.00

Blouses en soie de 
couleur, Taffeta de la 
plus riche qualité, avec 
devant et dos cordés 
ou à remplis, entière­
ment doublées. Prix 
d’importation S10.50 à 
£32.00.
Nos prix 

spéciaux

SOIES
pour

$5.00

/y* ^ ~r < - t

f /!', \

U j •■r Ui
i-i

a $16.00
rie —

45c

35g Manteaux d’Hiver

60c

Manteaux pour dames meilleure qualité 
de Beaver Anglais. Toutes les couleurs 6 
ooutons, devant double, bandes sur coutu­
res, ôty e tailleur, entièrement doublés avec 
une magnifique soie de fantaisie,
notre prix spécial...............................
f. ant^aux en Seal Electrique XXX patrons les 
•es plus recents 24 pces de & rjO 
longueur, Vendus seulement a.

Manteaux en beaver tan, gris ou noir 
(pour dames) façon tailleur, derniers modè­
les, devants amples, garnis de 6
boutons de fantaisie......................

Manteaux en beaver de très belle quali­
té, bieu-rnarin, tan ou no r, garnis avec braid 
et boutons d eeail : notre prix S ^/a
special....................................................

Manteaux en beaver français très riche, 
dëria toutes les nuances a la mode, doublés 
avsc une soie de très belle qua- "fc ! T ofl 
üié, notre prix seulem :nt..........  1 . vJ

$4.50 VI

COUVERTES.
eeuvREPiEos

iT CONFORTABLES
La Saison de» Couvertes non» arrive pour tout de bon, et von* 

trouverez ici le plus ^rand assortiment cl la meilleure (piaillé de 
convene», cou\n jiioils et confortable» a tlea prix (pu sont a la portre 
de toute» le» bourses.

Couvrepied» Honeycomb blancs, et c mleur», avec fran 
KO, ({imlité extra peaanie, 11 4, seulement....................... ..

Couvrepieds Marseille blancs, toute» le» 
grandeur», oe....................................................................

Couvertes en laine “Saxony’ bianebes joli» bord» (Ou 
leur» 66-74 ...................................... ................. . . . ...

Cornettes en lame “KaX(Jlly,, blanche» joli» bord» cou 
leurs tW)-78....................  ...................................................... ...........

Couverte» en lame “Saxony" blanc h un joli» bords cou 
leui» 70 90 .............................................................................. ...

Confortable» pour lits doubles, faits de ouate blanch* do qualité 
supérieure, rec u«pi t» in sateen, de couleur» garait le», »«> r 11
raient bon marché à $2.26, notre prix spécial. . . . ............ vl.üü

$1.85 
$1.75 à $5.1)11 

$2.75 
$8.115 
$4.90

Soies I:nshionaMes 
la Saison

Soie rayée Je t.mt.iisie, 
pure soie, dans 20 nouvelles 
couleurs et nouveaux des* ins, 
valeur actuelle 70c, J Q 
notre prix spécial. . . .

Soie t.iffeta carreautee et 
nuancée, formant un effet 
très chic pour hlouses ou 
robes de soirée, \aleui 
tuelle 85c, notre prix
spécial..................................

l'eau île soie noire, 21 
pouces largeur, qualité très 
riche, valeur actuelle 05c, 
notre prix la semaine 7^0 
prochaine.......................... * Ou

SDMïtraiS
Nous vous offrons îles va­

leurs incomparables dans tout 
ce que vous pouvez désirer 
qui se rapporte à celte ligne. 
Mes achats immenses nous 
ont permis de vendre a îles 
prix ridiculement has des­
quels vous êtes a meme île 
bénéficier. C orps en laine de 
couleurs pour dames, 
manches courtes a. . . .

i. orps en laine union cou­
leur naturelle manches 

i courtes ou longues. . . .
I ne quantité considérable 

tie sous vêtements combinai­
son pour Manies et entants 
vendus pour moins que la 
moitié de leur valeur réelle.

180
cou-

25c

VvWS V vWW WWWvV *'•ywv' V.-S, S/WXA^V ' /VvS/V-S^s/N^/SA/vN/«SA/ «^WSAA/VVVVAAA^/WVVWA/V*

HARDES FAÎTES P0Ü8 HOMÜES ET GARÇONS

mes d’Autruche, 
de long de.............

1 ;+ verge

's,; .î
v ; . ^."'"•^'■*4

%(!:}!',»■ t'"' *■
i ! . è*'

$13.25 à $35.C3
Garnitures en 

Fourrure
Le meilleur et le plus com­

plet assortiment a Montréal 
aux prix les plus bas.

Garniture en p!u= 
mes

Noire pour Collerettes ri­
che et large, exactement ce 
qu’il vous faut actuelle­
ment, seulement a 
la verge..........................

> ï

mm

m ■èfai-émmw
1 ; " : f 1

Nous sommes en position de vous donner toutco que vous pouvez nous demander pour habiller n'importe qui, à n importo quel 
prix, et dans tous les ^oûts et tous iea styles. Nos prix sont plus bas que jamais et nous d fions qui que ce soit do pouvoir nous 
faire concurrence sous ce rapport. N'oubliez pas que nous vous remboursons votre argent 1 vous n’êtes pas satisfait.

PARDESSUS pour hommes, en cheviot et heaver bleu et noir, bien doublés avec un bon tweed, toute les ^ramleurs. 
confection de premier choix, en un mot, un pardessus qui donnera pleine satisfaction aux plus exigeants et qui 
pourrait se vendre aisément à $10.50. Votre choix la semaine prochaine pour....................................................................

PARDESSUS pour hommes, qualité supérieure élégants, en cheviot et heaver noir et ^ris fer, entièrement doublés en 
serge de soie, collet de velours de soie annoncés ailleurs comme un bargain à $18.00. Venez les acheter ici la g ^ 
semaine prochaine pour................................................................................................................• ............................................................... ^ ^ J • V»/W

PARDESSUS pour garçons, en couverte pure laine, avec capuchons doublure en tweed de qualité extra, 
grandeurs de 4 à 12 ans un véritable bargain à $4.90. Venez les ache’.^r ici la semaine prochaine pour.....................

$8.50

S3.50

c est le temps il’a cheter
vos Liants pu tir la saison froi-
de. Nous 1rs avons à d< *s prix
tellement ha s que voit s pou-
vcz vous h* s procurer pour
presque rien.

Ci ants en ache mire, noirs
et cle coulv urs, pure laine
venc us aille urs à 25 rt 35c
nos prix •. . 20 8t 25c

C. mis en laine “ King-
woo
leur?

1 ’ toute 
et noir

s les cou- 20c
ÊV! .Z U U» L. u£ S GUS ÜE KIR

Ce ma*niflqu» »et de *alon corn- a ^ n n ^ rrwr-, * «
prenant 5 worc^u,. I B.,r». 1 B.r- f
c**u»e. 1 Fauteuil, 1 chaise de centre j ' J
et uue chaise simple; monture fl- \ 
nie en chêne, noyer noir ou aenjou

JL.
ÙT

... ‘-ar *•.p.
.C; ^ 4.. ; “ 5

mais vu.

J
il

r Ti'T.V -
‘é

trffl

W..-ÜLJ 50c

Kchantlllon de couverture expé­
dié sur demande.

H_, ï>3
r

Gants de kkl “ Rouillon ” 
* toutes 1rs couleurs et toutes 
les grandeurs, 3 boutors, va*

I leur reconnue S 1.00,
I nos prix............................

Gants kid “ Rouillon 
noirs, dans les Nos
5 V4 > ^>, b'4 a............... OUu

Gants de kid “ Rouillon ” 
noirs et couleurs, lacés à 7 
agrafes, toutes les 
grandeurs....................... 750SET DE SALON, SEULEMENT $13.00.

1571 et 1573

t

3 RUE SAINTE * SATHERINE.

RÜÎIS
I ne premîère messe à Sainte- 

Elizabeth — Con cours de 
labour — Ln pont sera 
construit à l'Aiigc-Gardien.

De nos correspon lant* spéciaux 

RIGAUD
Mit Dmard. évTj;ie de VaLeyfieM,

*
d u: .% cnntinBatioD il iin grand n m- 
b »• d’enfants.

fiit actur'.îemcnt subir d'impor- 
t n • a: ' : ' ■ ••-r l’—tir-
P -»
|
n.a - t ? .r- ..t dan- > i- iTtcn nt

Lser. : '*'*■ a n><> jo rations

ST JEAN BAPTISTE, MAN.
Dimanche dernier, phjt>ieur» citoyens 

•le S: Jean-Kapiiste m? sont rendus à 
Ste EJsabeth. i»otir y entendre la pre- 
miere me*e 14111 y a été dite. I>e ren- 
dez-vou» était î« >>iie ma^on de M 
Aio.pb* Jja« . ar.té. I>» Rér. mré Kd- 
iion qui s*y ét»ù reu lu m veille, avait 
dressé un a * -1 naturc-L ornent rustre 
et grov*ier. mais qui ne iaissait cep^D- 
dant i*a> k* ai-^er un cache* profond 
d'imjressiou pJeuse dans le coeur.

I/honor.ibV' A. A. C LeRlUè e qui 
était eu 1 in *na i** à St Jeun P.a;>tis- , 
tp. »'y rfuiit r, ver- MAI. Parée soar et 
Bari.. f m 1 . >.t auae. parmi les !
étrangers. MM. Abert Préf n*ai: rt 
Pa;ü Ch^-nat î. d«* St Pierre. AprC*» ia 
mess*. MM. LaP.iv.ère. Buron et Bn- 
rii f irent «u r-essiv. mont ;ï
adre*«ier la par ce I>a population do 
cette nouTcCe paroisse sera de6s?rvie 1 
par ;n prA* 4e St Jean-Bapt-ste tous 
ie* qulnzo jours,

—S- eon ie ^ très intéreM'vnte di* 
man^lie donn e par .0» dem<i»H- |
les lu -ouvont. La fa'.fare y fit de la 
bel!» ni - quo.

—Lo jour 
dit dos M* r

.a T^r« int ot le jour 
. et re:endant

*»s habita ns d.ci ^bournit avec au­
nt d*aiae qu'au moia de man La terre

se iur it un peu la nuit par les g^lée» 
fortes, amis le soleil est tel.ement 
acharné ù notre pays cet automne que 
v#rs > midi !<.« charrues ont leurs cou­
dées franches et peuvent sillonner la 
pa ne. o>m:ii‘* on les a rarement rues 
-dans > rms«4.

—MM. Albert Poiissier et Ix>uis Pau 
sont revenu» dos assises & Winnipeg. 
u(i ils furent appHé» connue tAm in» 
dans la cause de Murphy, ac<*u»A d’a- 
roir fsit feu sur M. Paul, arec un re­
volver.

STE JUSTINE DE NEWTON
G:3ce au zMe ot A l’énergie d«* M. 

le i'utA f>. Dilfanît. tno magnifique 
maison d'Acoîe d** .>*» p>d« r*ir frK tvn*. 
Ot ige». a OtA bâtie, dins >* vifrago. 
p* As de î’Aç:"Vo. I>» prix de la oon*»- 
tr» Hon e»t de L’- atrspreneur.
M Gvorge fw-sparos. mérito de» f^- 
llcitations •«* - la proimpto ex^outlon 
d** ce« travaux. Au feî\ de oeot en­
fants as«>!* nt à ^v»ne Ar , O.

M le curA se pr-rn-.-e (TsChote* tino 
cl h#* vt un ameubtemont moderne, cv* 
qti * r fora 1‘trne dos pins l>oi .Vo’^s 
éo nivntaiita du conitdo V ludreuil.
COMTE DES DEUX-MONT AGNES

Le cerd* agr.co.e de St iiemma a

fait ion premier concours de laborjr. 
sou» le 7>atroTiage do «es zélés direc­
teurs, et en présence d** plusieurs arn- 
cnlteum notables, tant de poro-f-

que des paroiseo» enrironnantea. f> 
cou cours, favori»* *»»ir une agréa Ke 

11 i__
sons tous les rapports, et » *rt rer- 

mlnA par un cnp'oux <»t socn/laut gofl 
[K*r. donné par M. Napoléon I>orrain. 
sur 1s forme duquel e conaoars a e*i 
lieu. Voici le« de» In-Jreux con-
cîjrren ts :

lAr** c.«eeo—1er. Joseph Fort fer; 2»».
Sarouel Guay; Nu^toiAon 
<£>0- 4e. Alfred Fortier; 5e. J s». Ver- 
don. fil» de J. 15.; Oe, Benjamin Ia- 
ga ulî.

2Anie clas**». 1*r. H rf*uii“da» 7# 
r g%e. fil»; 2e, Orner Gagnon: 3e. Xa- 
v or Lafot.d: 4c. Al>»*‘rt Fta oust; 5e, 
A n bnf St .Tacqne>

Tas* offi<*:f»-o 1”. 'v-rcic éont : Pierre 
f’mstantin. prA» 4*v‘ ' Lue* ^he f 
n or. vicr-pr- M rir'oe Dvoii«t. Fé­
lix Daori^t. .Tu!<s legauft. .To^'sph H» i- 
vA et Joseph Uyr. directour> M Ln- 
fo’,1. marchand, sec.-trésorier. f>e» 
jujc* étaient MM Jœeph tirattfm, 
I-Aro. f^jéon I.urae 1s Ste Scho»! 1#- 
Uq-s, et Koé>«rt Gordan, de Lsclinte.

Dan» le but d’enconrogor es con- 
cour». MM. Moody, do Terrobonnc, 
par l’o-.fremise ot ft la roquéto de M. 
LvantfO ate f,<»rtoiario^. f»; a t donu 
au ^-orcio d’un magnifique hacho- r.gu- 
n»es, et. ia manufacture Massey-Har 
r>. grâ^e d M. Lrnile OjT, faisait don 
d’ • • '-harr’K* deux art'.c.'o» ont
été donnai “n prix.
I/ANGE GARDIEN, ROT* VIT/.E 

T>o ronselJ municipal du ririago d»* 
('orriob* rt, d«n» sa séance ton ne Je fi 

mirant, a ordonné le ruction
d* n pont stir un cour» d'oan travor* 
« int > dit elCago. A în n.Afno séan **. 
q j. que»-une de no» «avan’H 'conseil­
lers r.nt approuvé la o<>tjduite do cr­
in ns propriétaires peu vroouleux. qui 
so sont permis de constru re une f^é- 
* it<‘ dot une dos prinoipsîea run do 
not re cv/rpurs t ! on.

ST VALERI WN
Tx> oancotirs de laf-^nr du oerc’.o

Les Enfants pleurent pour avoir tin
CASTOR1A.

agrioolo de rt-lio pnroisee a ou lieu, 
sur la forme du R*'-v. M F. CfitA Un 
grand nocubre de faVtureur» sont v**- 
nua prendre part au rorif^rurn. I>e In- 
Uitir a été bon on général, mai» tou» 
h’b coord ont A dire que ]e form in n V 
t.'iir pa» tout ft fait propice, parce quo 
1». t(»rne eut encore tr»p sfvdie. Poir 
répandre parm, ta j< urvesae ]e goflt d** 
la cnîture, le cercle cnit f»oT) do d vi- 
^«■r i»e cr»Ti urn ot- ou doux •’ i-'-o.. 
lyoe prix étalon! ainsi divisée: trot» 
prix pour «dû tes, et tro» prix iw’ir 
joii r. (s au*xJo*s/»"n j# vingt n ns. Voici 
le résultat tel que transmis par le *c- 
'•rétfj.re du cercle;

Adulte». — 1er.
2‘-, IMerre Maiiric 
In udtf't.

Urix extra—1er.
Ah*. FsrA.

Junior. - 1er. Jo-.q/u Uliagnon; 2o, 
J(»v«ph fîoyet; .>*. Ro If-rlc M«e.«>or.

.loge»; MM. J. l’.in'. Michel Beau- 
regard et Marre] CatKina.

'Fout > monde fut enchanté do Vin- 
tégr;vé ne» juges dans leur ver 1 et.

ÏAh '*0D450ura iKcir le» vaches lai­
tière» do cette jk'ito sse »‘cst term né
cette semiuM. 00t*unis fut sur le 1

Et un
. .>*.

o Oingnon ;
AtiiAd^v» De>-

Joseph Goyet; 2e,

grns du lait ot sur la quantité du tait
pcndfint un terr détorminé:

1er, Arné'lé». T^lpfllfro*; 2e. Philippe 
H-'i*ert; . Tréfilé Mexaler; 4o, Eu»é- 
L- DeHlaudo».

S?ilv*p-iroil> do H'w>d ajqiorti' î*é- 
f laL do « santA sur toute» le» joue- . 
Ki> purifie le eang. G*

PERSONNEL

lyo doctf^ir W. I>yons-Gauthier, spé-
a . ste •it'% 11 a iu lien l«s J«mx, du De/, 

•b* ia gorge et des orclMes. a iranaporté 
t n icir*;:u X l'Inettut Lyons-Gau- 
thier, No 311 rue Ht Denis. M et a—n

Le bel orgue à Tuyau
Karn-Warrcr' a Sois claviers 

A > a - • de Karn, est. a la duri»esition dt 
n iifirp c «• quelle i»Tsonno, f»our i»ratf* 
quor durant > jour. 1/n «aTlo est tou­
jours bien chauffée. Une petite réxnu* 
i -ration est exigée .\ l’heure pour dé- 
frn\er ia déjiense •i‘(a,i. Réglntre des 
heure» au bureau de Th# D. W. Karn 
Co., Ltd., édifies ds la salis Kara, ras 
Halo Lo/

1
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44 NAZARETH ” L’EMPRUNT
Un nouveau batiment scolaire

Les Salles d’Abile L’Institution des jeunes aveugle»

,:;t iIh:v5 U

Rilis
Il fait <1® tyiiiues tougie*, 
pour lunchs et dîners, du 
bon bouillon pour 5 o’clock
tea et réceptions et du bon 
b >mllon pour le* enfanta

u S*" F*trae1 RiliARQUEJ 
QUE LA 
Signature

Extract
Teej'iur* |*r#i. ?l® »r

JAMES ALLEN... Montreal, *«

rite aes avocats le » enr. — tarif de* lettre* de un cent 
r «m'-i* tpii existait urécéd(*uuieDt en

opii
la ride

Comment et à qui il a ét^ 
(liHtrihué jusqu'ici

LA PERCEPTION DE 
TAXE DE L EAU

Le trésorier *e plaint qoVIle offre 
maintes difficulté* — Réclama* 

lion importante

: ^ÉP;.
/ ■ "Vr .-r. ry■*»*■: ' c*

^ - -'JfsGZ- »

fcCOI.K 0»NîtTKMTK l'AU L A.‘ILK NAZARETH. l'J K MA.VCK

La coimnUHion de* finances a siégé, 
hier aprée-midi, aous la préaideuce de 
.'écheviu Ra:r»vJ!e. Liaient préjent*. 
le.h é<‘heT3u* Kaerb, Heauaoieil, Ar*
chanibault, Paquette et McBrWIe. ünx dipp^sitlons d

1* I>r R. It. Onrcaai. de Détroit, Mi- ( eonforméwent û lu 
chigau, inventeur d’un système éiec- 
Irique pour ihuminer le» cadrans, et 
permettre ainsi de %<»ir J’heure uiéme 
durant .ee nuits ie» plu* aoinhres, vient 
«xposer *4/ti inveutioii devant la com- 
miavion. I/adoprion do eyatè.ne tr*'* ! 
ingénieux coûteraii, û la rüle, pour I mateur* pour fuir 
l’éclairage du cadran, de la tour de rains, lejquelfe fe 
VbAtel de ville, lu yomuie de Ias 'l<* leur dé-ûmon .lii < n>.- I. puis donner
pèles du courant électrique ee trouvent j in-trucî.- n ,i l'imp -^t^ur de répartir 
nu dos du cadran, et les fila pnaatnt, . cuût de I'enprop iat sur les g 
longiludinaleiiieut, A travers lui pivot 1 aires des impieuK* .situ»'* *ur • > : u\ 
tul ulaire, autour duquel ne meut le 'é*té^ de lu ru«\ ! upres la Nu gu ir de 
pivot, aussi tubulaire, auquel tw* trou­
vent fixées les aiguillée.

'Messieurs.

Conformément à une résolution .le 
▼otre c«;mité, n .us avons pris • ommunl* 
cation de* rapgx»rt» du comité <1* s che- 
mins »*t de l’inspecteur de ht rité. r<»?•.- 
tenant la liste d*"' mnieub.*** à expro­
prier et nous avons l’bounear de *ou- 
mettre A votre .-.u. ré que la pro« ' lur ' 
A suivre, maint.» riant, p -ur donn* r eh.-t 

i nouvelle charte, 
e et aux plan» des 

immeupk** pré|».ir«V j ur i'laa|i« et» ur d^ 
la Cité, et iudiq i*ar .’arti''!*» 15- : 
c’est-A-din* qu i. faut qu’un règlement »*u 
un*- r'se>iuu.>n so.t a l*»pté |>ar le Cou* 
aeil.
“I! faudra ensuite nommer deux esti- 

/évaluation de* ter- 
it rapport par écrit

Ij*- comité vp«Vial do l’hAtel de ville 
aura A décider de l'nvantago de «s* sys­
tème. et s’il est opportun de l'appliquer 
aux cadrans munKdpaux. Ia*s cadrans 
de la tour de i’hètel de* postes, A 

! Montréal, «ont éclairés au moyen de ce 
nouvel appareil

L’écho vin Paquette se plaint que lee 
percepteurs du département <lu 'IVésor, 
dans les maisons, refusent de recevoir i 
la moitié du montant qui est dû par cor- | 
tains contribuables |»oiir leurs taxes 
d’eau. Le* mémos offres de ce* cou- j 
trihuablea sont refusées, paraît il, au 
bureau mémo du , trésorier (Long , 
Room), A l’hôtel de ville.

M. Robb, le trésorier, prétend qu’il 
n’a eu ctHinaiiMiance «l’aucun fait de <•« i 
Meure. Cependant, A ce sujet, il sou- 1 
met le rapport suivant :

VU* INTIltn-l HE m: EA \MI \ EEEl- l.<,OEI r»i: EASH.E N A Z AIIKTII

Qui de nous, passant devant \\ :i,» 
Natareth n’a éprouvé un .•cor s«!' 
rement de coeur on voyant .’• ^ rlasses 
installées sur la ru»‘ Sfr ('aile i inc, en 
contre bas du trottoir. Il y avait IA une 
situation pénible anien<‘< par vu • ll••..Iu 
brenn ut dû A la générosité avec Ziqael! 
Vaaüe recevait tous ceux qui frappaient 
à «icr |#ort«»s.

Depuis longtemps cotte situation pré 
occupait les iNinues -eeuis qui se dé­
vouent avec tant de /.ce et .l’iibnéiM 
ti<»n û ronseigneiiipnt des av«Migh»s; mais 
Jn faiblesse de leurs ressource.' fallait 
reculer d’année en aimée, le> mi* (.ra­
tions rêvées en dépit de lotir UtKi'lie«v

(’ete urgence ne manqua pas de frap­
per l'esprit de Son Excellence le /ciite- 
natu-gouvernotir de la l*ui!-sanc<* de Qu ■ 
bev, lors de la visite qu'il lit Van dernier 
ft Husilc. ("est en partie grftee aux r» 
marques »-t aux »»m*our m* nt de 
l’hon. M .letté (pie |«* S. (•(•! -. comptant 
sur cet appui du public qui ne leur a 
jamais fait défaut, m» dé idèrent. se r s 
quèrent pourrions-nocs dire, à rcahser 
les améliorations absoluimmt née»»"ai 
res au bien être de leurs si intércssanr* 
élèves.

Pour bien faire comprendre la nature 
des travaux exécutés, il est bon de rap­
peler que “Nazareth” renferme leux 
oeuvres bien distinctes.

L'une, comprenant lee salles d'a- «* 
destinées aux enfants en bas à ;e. lut 
créé* en ISdl par M. l’abb.* Kou>> iot, 
1VS.S.. curé de Nhdre Dame, l /'e a p^ur 
but. l'éluration •W*» enfants des deux 
eexe?, de trois A neuf nus. et leur prépa­
ration aux érodes. Cette oeuvre qui re­
çoit actuellement puis de lltMl enfants 
rend des services précieux aux p.ucais 
aussi bien qu'aux enfants trop jeunes 
pour être reçus aux autre <Vo! Il 
permet A nombre de mères de < onm i e a 
mains eûree knirs enfants, alors .]u'« l’« ^ 
•ont obligé»»» de vaquer aux soins du 
ménage ou d'aller nu dehors gagner leur 
exi*temv et souvent ce]k' de 11 f inr/le.

L'Institution dis jeun»»* aveugles, i 
•»*eonde oeuvre de "Nazareth” fut fon­
dée quelques années plus tard, en ISEt». 
par M. l’abbé Rousselet, P.S.S.. mais ce 
ne fut ^ju’en ISbb que le bfttiment de la 
rue Sainte-Catherine fut érigé. I/inst - 
tution coinpte en ee moment S’J pension 
naires : -tr» tille» et .^7 garçons.

Le développement de ces deux N»’des 
oeuvre» e'est fait malgré le faible «ys- 
pnee qui leur était consacré, grAce A

■ tou* les sacrift ‘es que les soeur* 
.l'iinpoNaient |Hmr assurer, dans la me- 

I sure du |Hi*aibie, l»* cou fort de leurs 
élèv(*R.

l u moment vint, c pendant, oû l’en- 
i eoinbrennmt fut tel, qu'il fallut instal­

ler de* horv.. ••• dans des conditions péni- 
b!es pour ton•<. (’et étal d< chose* r»*- 

1 griftnble existerait encore si le» soeurs 
cmuptnnt >i.r la Provi leiice et fortes des 
• n •onragenients qui leur étuient pro»li­
gués de tout es parts n’avaient pris bra- 

: veinent la résolution d’agrandir leur 
maison.

Mlle» se décidèrent à consacrer entiè- 
I r» ment aux jeun**? aveuglés leur établb- 
| seuu nt de la rue Sainte ('ailo rine «»t A 
; bfttir en arrière de l’Asile Na/.ar« tb, en 
, facade sur la rue Mance, une construc- 
, tion qui sera entièrement consacrée A 

l'oeuvre dis Sn’les d’A-ilcs.
Ce nouvel êiitice dont nous donnons 

un»* vue intéHeire et extérieur»* in enure 
140 \ TJ. Aiitnirab2(*mcnt aéj»'*v. amé­
nagé»» dans les nu-illcures conditions 
sa n. t air**»*, éclairée A l’électricité et 
chaulTéc à la vapeur, la sali»» *1*» clas><» 
qui O’ei' Upc eutièr«*iu«*iit sera une de* 
plus belles et dès pais hygiénique» de la 
\ ! e

V'ü.A «y» qu’ont fait les Soeur» de Na- 
/..ireth. Au pub ic maintenant de fair*» 
son devoir pour assurer l'existence de 
. » s oeuvres m IkvUx-», r»i miles, esi tou- 
( l' iltc*

Le public n’a jamais f.'it défaut A 
"Nazareth” grA v **n grande partie au 
zèle de .«on comité d«* d.un«\s patn»nnes- 
ses, p M (3 \ R i >
tnond uvee un »üévou®in*'nt admirable.

La nouvelle >alîe d’asil»* de la rue 
Mance »*?t disp*>séc de façon A pouvoir 
servir de salle de banquet et de «*oncert.

Mlle sera inaugurée ie JS de novem­
bre, par un bunqu» dont Sou excellence 
!e Iteutemint-gonve. n tir <!»* la province 
de Québec et Madame detté, daine pa- 
trounesse de l'oeurre.ont bien voulu ac- 
cept«*r la présidenc *.

C*»tc fête sera l’une dos plus belles de 
l'année. Nous ne emignons qu'une cho­
se. c’c>t qu»* la salle ne soit trop petite 
l»»\ur contenir toutes ’.es p»»rsonncs. tou­
tes les bonnes Ames, qui tiendront A hon­
neur de contribuer A < tto belle oeuvre 
et .qui' sc feront un plaisir, encore pins 
qu’un devoir, de venir présenter leurs 
félicitations aux saintes filles qui conw- 
erent leur vie A l'éducation de l’enfance 
et au soulagement le> infortunés.

‘A l’échevin Rainville, président d< 
commission des finances.

la

tair*
• *été.j ri#» J a ru«\ ! 

j la ligne de front < t par proporimis éga- 
! les. Le propriétaire n*» |»eut être i»djé 
j avant que !e Tré-orier de la Cité nlt 
■ touché l’argent au moyen du rôle de per- 
j ception préjgiré par l’Inspecteur.

”Ln outre l’ati ien règlement No 100.
| concernant ht* expropriation* «nnuel- 
i h**, fa.t eu vertu de l’ancienne **harte,
| doit être rappelé.

Signé :
L. J. ETIIIER,
J. L. AIU IIAMBAI’LT, 

Avocat* de i« cité.”

Le trésorier de la cité, M. Robb. sou­
met Je rapport suivant qui indique com­
ment et A qui les bons de la vide, 
emprunt populaire de .^J’JJ.ihm) ont été 
livi és.

JJ acheteurs individut'ils, (40 bons ou 
in ni.

10 lots de 7 A 50, 2*40 boi» ou $12.300.
1 h-t de 1,242 bons ou $02,100.
Total des livraison» A date, 1,548 : 

$77,400.
encore réclamés :

Lot (vilniuu.
Lot Bryant. . . .
Divem. . .54. .
Réserve pour fonds

d’amortissement..

tre certaiiMi bureaux de ville et d.ffé- 
r» nts bureaux suburbains A proximité, 
a été aboli le 1er «-ourant : le tarif ordi- 
i î*.r»* de* lettre» e*t actuellement ms* en 1 
vjgnetir sur tentes lettre* qui étant j 
déposée*- A un Nireau de po*te sont ex- | 
I>édiée* pour distri’ u:s*n A un bureau j
• ' fénut, «usai pré* que ce dernier » 
puis***» sç trouver «lu précédent.

3. Tarif d«*« docuiuent* légaux et de 
• «ornuiercc. — Depuis l’abolition, A la j 
! date du 1«t avril dernier, de l’ancienne i 
I "qua-uièiiM* cia»*»/' d’obj« Ls traiismissi- J 
I i»«*> par .» poste, comprimant les r*oli* 
j fermé* A l'inspection, quelques malires j 

de p(>ste ont paru en doute au *uJet du i 
, trartement A accorder aux dominent» i 

légaux et de commerce que l'on pouvait 
' • -i--'--.

a.ors de dire» de nouveau que le* d eu-
* « m;» légaux et de commerce men­
tionné* sous le titre “Article* Divers *
A la page NV du Oui de Postal, pou- 
M*at passer au tarif de un cent par 
doux onces, et que tous le* autres s«>ut 
sujet» au tarif des lettre».

/y ^ — w
Etf

milntenpnt lm- 
primée er. encre bleue dla« 

ponalement en travers de l’envelop­
pe extérieure de chaque bouteille de

lllï

lïffll!
V b:« ri'A HL.E
Un lcü»e en Cro* [iar le* ProprieUlret»

Werfftter :
Crois A Blackwell. Md. londre», et ex- 

poriairurs d’Hiillet» en général.

EN DETAIL PARTOUT.

J. M, DOUGLAS & CO. 2t C. E. COLSQ» t SOK A?2its,

1,305
1.005
2,425 $121.200

'Mon*ieiîT#
Permettpz-moi «l’attirer respectueuse- 

uu'iit votre attention sur Je règh'inent 
inninfenant devant le <*onsell,relatif au 
paiement «les taxes d'eau, règlement ! 
qui omet la clause originale rendant j 
exigible tout le montant, lorsqu'on né- ;

j «lige de fair.* face à l'obligation «le j n ^ résolu de demander A l’avocat 
payer par versement». j de la cité queOJe procédure il v aurait A

.le n’ai pas besoin de faire remarquer , suivre pour forcer ceux qui n’ont pas mem.
1 qu**. dans <l«* t**lles comlitions, la \il.** j emore r*' lamé leur* parts de l’emprunt ,,ri ls:' • t,|i<

se trouverait duu* J’iinpoasibiüté d’ef- U s’exécuter naus délai.

468 23,400

Totaux........................ 4.440 $222,000

CONTRE LL C ÜRSET

Paris, 0 — La circulaire suivante a 
été adressée par le nnul«tère des cultes 
«•f «h* l’inéitruction publique de Rouma j 
nie A toutes les direction* des iustitu- 
tions parti» iiliiVe» de jeunes filles du 1 
pays. »*t a été publiée au ”Moniteur” : !

“Comme il est prouvé par toutes le* 
constatations a usai bien scientiiique» | 
que pratiques, que le corset est un ar- 
tich* «h* tr»ilett«* antihygiénique, par le 
fuit qu’il constitue uu obstacle iK*nr.a- 
T.* nt au développement du corps et nu 

organes
le soussigné vous prescrit d'interdire 
rigoureusement le port «lu corset aux 
élève* de votre institution.”

L'Ûrdra Oanadisn des Forestiers

fertuer la perception «les taxe», (’ar, 
après 1«» 15 de décembre (limite «lu 3e 
versement, il est pratiquement imp««s- 
sible de fermer l'eau, pendant qu’il et*t 
très difficile, sinon impossible, de sai­
sir un aménagement «le maison A cette 
saison rigoureuse.
“Quami on saura que la perception 

de l'intérêt, quoiqu’impérativ«* par iè*

La question d’acheter un coffre-fort 
pour mettre en sûr«*té lit* livre-» des êva- 
luateure, le« li«t(‘-i électorales, etc., est 
référée a a »ous-« omité de l’hôtel de 
ville.

I ne réal a ma t i on en dommage* d’un 
M. Bir», 10 moi** après l’occHlent, est 
«oitsidéréo cwnnie non avenue d’aprè» 
la nouvelle charte qtti fixe un délai

gîetnent, »*st pratiquement imp»>ssib> A | beaucoup |ku* <.»urt, 
cams** du montant considérable des ar- 1 Plnshuir» Autres réclamations npprou- 
rôrages, quchpics moyens d»* coercition \ vée» par le* experts so.it ; 
devraient être donné» nu département ! l*u* ]a cotnmiii*ion ^ajourne.

! pour lui permettre d’effectuer la per- J '
I ception.

L’Ordr© Canadien des Forestlars. dan» quel­
que semaine:-, terminera \ir.Ktiènie année 
d ••xtstence. Nous donnons ci-des.-ous quelque» 
tuith et renaeisnement» concernant lew afi'al- 

et te société purement canadienne. Ia 
s<•ciét«‘ eut d'humbles débuts. Elle commença 
.-•s opérations, le 2î> d»» novembre 187'.». avec 
4:*d membres. La société compt» maintenant 
au delà de otf.OOO membres, assuré» pour pi-C» 
do a»5,0*x».000. En outre de l'assurance, un 
rm inbie a le choix d*s bénéfices en maladie 
et mortuaires. Imrant ks vingt années de 
son existence, la société a payé au del.\ de 
:W.»)00,o<«*) d» bénéfices. Depuis sa fondation, 
la moyenne des décès a été d?s plus favora­
ble.-. L'année dernière, eue était de 4 r*6 i ar 
l.oot» membres ; en 1n97, elle était de ."» 14 ;

elle était de I SO ; en 181*5. elle était 
1M*4, de 5.02 ; et en HsO”. de 4.77. 

La moyenne des décès depuis le début de la 
société a été de 4 ;»4 par l.oOO. Cette moyenne 
de décès peu élevée, montre le grand soin 
qu'on apporte dans le choix des membres, l^ 
surplus de calss au crédit du fonds d assu­
rance le premier Jour d'octobre, s'élevait 
à au delà de JwOj.OOo. accumulé depuis le 1er 
de novembre IS’O. *,'ent un mille dollars du 
surplus Y ont été ajoutés durant les neuf 
mois de l'année courante. On compte qu’il y 
aura beaucoup plus de nouveaux membres, 
cette année. qu>n n importe quelle année 
précédente. Des succursales de la société ont 

j été récemment ouvertes à Hutk's Falls, Eras-

POUR HOMMES
Ne Manquez pas d

THE
Voir

BftAtND

tario ; à Chiu lotteto\*n, Kensington. Hun- 
1, i ***''* River. Sv»urls et Montagu»*, dans la

' ‘ * j province do Elle du Prince Edouard Cotte
société a maintenant au delà de 7u0 succursa­
les. réparties dans les différentes province» 
d? la Puissance du Canada. 4,11 w

1/lhNIVLRSAIRK 1VIKN V

A l'ot'capion *!e I’annivc'rsair»» «b* la 
l)Htam«» «i’ièna.los colouel* du !<>5o d’in­
fanterie français»', on gara t-on à Ki«<ni, 
et du KL’»*» de ligne A Wiîna. »>nt tVluiu- 
gé le» léiêgraiume» suivant* :

“Au colonel du 105e d*» lign*' A Riom. 
— 8e reportant aux événements glorieux 
de la journée du 14 octobre 1MH*. où 
l’armée française avait tan s 'lu* ré­
colte de laurier», prière «h* voulo r b;.«'n 
acx'ept^r ira félicitations sur h* jour de 
la fête, ainsi que les tneilleurr; souhaits 
|>our la prospérité «le «on eonfrèr»*. Vi 
ve le 105e régiment d»* ligne î

“Colonel DomojirofT.”

Le colon»»l du 105e fram;ais a répon­
du .

“Officier* et soldats du 105»' remer­
cient chaleureusement lemv ouiirèr*'» 
russe* de leur* aimai es félicitations et

| leur adressent leur» Souhaits «le prospê- 
j rité iHuir eux et prnir la noble famille 

Impériale.
“Vive le 105e nisee !

“Colon «4 Bunoust”.

! PETITENTATISTKjn: DELA PESTE

Au XIVe sièt h*. lors de la première 
I irruption sérieuse de la poste » n nos cou- 
i trées. dit M. 1** d'otec.r Martha dans 
| un Unit récent article de la grande eu 
, oyelojK-die. l’Lu rope perdit 2 4 nul dons

\

X V le, A M i Ini
I tomba d*' JlVIdNIO A 60,000. Ln 

Londres \ it succonil'cr j-rès de 7tVtN*o de 
1 nos oitoyen». C’est A partir de cette 
j que seulement, et grft.v au\ mesures 
i d’assain ^sement dont ou avait enfin I oomprU la nécessité, que le tléuu devint 

moins meurtrier.

neiiefiiiTDtyisGecE!
.ES PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD, 

GRAND REMEDE CONTRE LES MAUX OUS A LA FAI­
BLESSE OU A L'IMPURETE DU SANG.

LE

A tous ceux qui souffrent d'épuise­
ment, de débilité, de douleurs d'e*to-
m*c, de maux de tète, de vertige, l'es- 
soqfi'cn.eur. da CfctorOM, < - • '
leurs*, de boutons, d'éruption» et géné­
ralement de toutes les afCvtion# qui 
réeideut dans la fâiftdcMe. l'appauvris­
sement. I’intuffiean^ ou l’impur* 'é du 
enng. nous sommes heureux d'annoncer 
qu’il existe uu remède unique et souv. 
rniu qui les guérira infailliblement. Ce 
•ont les PUA’Lb'S DK LONTil K 
VIE du chimiste Bonard. Ces pilules 
qui *0111 préparées arec infiniment de 
soin* et dont la fonuuîe a reçu la hau­
te approbation de l’Acadénre do Méde- 
cine de Pari», sont destinée»! ft vain­
cra, è terrasser, A anéantir toutes les 
toatadfec pli» haut mentionnées.

Qll-

. Le» PILVLK^ DK LONGUE VIE 
! sont la plus récente, comme la phi» 
; complète et la pins grande d*Voiiverte 

du siècle. Nous demandons, dan» lotir 
; propre intérêt, aux personn»*s souffran- 
I t»'» on ilébilra. d’en faire l’essai : elle» 
1 seront émerveilléra »los résultat» qu’*'»- 

îes en obtiendront.

T.e» PILT LKS PE I.ONGI'K VIE 
du chinùate Bonard sont vendue* dans 
tout ^ lo» bonne» pharmacy's A raison 
de 56 et» la boite, ou envoyéf'S franco 
IHir la malle, sur réception du prix, par 
l.i CIE N’KDL •' FRANCO-CO­
LONIALE. 202 t-.nt >nis.

Chaque botfe est accompagnée d’une 
feuille contenant la direction et .e mo­
de d’emploi des pilules 

h 9—»

“Je crois, respectueusement, que 
1 deux ou trois versement* au plu« ren- 
^mtreraient tous les besoins dans ce 

; cas, et que c?* versements devraient 
I être fait** dans le courant de l’année 
' iHUir laquelle «‘es montants sont dus. 
O» devrait aussi exiger la présentation 

i du compte original quand on vient 
payer un versement.”

Respectueusement soumis,

(Signé) WM. ROBB.
Trésorier «le la Cité.

M. Robb ajoute qu’en ne prenant 
! pn» ces précautions, la ville se prive 
; voiontair *ment de plusieurs millieis de 

lollatv «b* revenus. Ainsi les arrérages,
1 pour la taxe «le l’eau étaient en 1SPK 
1 «ie $176.000; le dérou tement a per«,Mi en 

1807. $rjf).000 sur les arrérages. En 
suptxœant que l’année ISOf* serait aussi 

; fructueuse que 1807, îa vil'.»* perdrait 
oih'imv une s«mune ronde de $5(1000. 

j L’éebevin Paquette «*r«>it que l’on ne 
devrait pa* refuser les acompte» offerts 
par les *'ontril»uables. Car souvent les 
contribuables ainsi refusé» «’en vont et 
la ville perd Onu quand elle aurait pu 
retirer la moitié. De plus, dit l’échevin 
Paquette, les liâtes fixé»'» pour le paie­
ment sont bien mauvaises. Il serait 
plus fu. i c «11 payer en été qu’en hiver.

L’éclu'vin McBride pr«vp<\se que le 
rapport «lu Trésorier s«>'.t envoyé nu 
Cons«*il avec reconuuandation.

Les échevlns B*auso.eil et Ar«*ham- 
hault s’y opp'sent ; i’s prétendent que 
oou«* que»t»»n a «Mé assez longuement 
discutée A la dernière séance du Con­
seil

La motion McBriile mise aux voix 
est perduv, les éch»'vins Beausideil, Ar­
chambault et Paquette votant contre 
et l«'s éi'hcvlns M« Brile »'t Kkcrs pour.

A la demande «les éoh«'viu» Brunet et 
Jacques, un rapport de la eoramLsion j 
de» «'hemins reoxammandant qu’une 
somme «le $300 s'^it prise sur 1rs $SiX» j 
votées ]>our i»'s égouts, pmr l’appliquer j 
A payer a ivart de la ville dans la cou»- j 
tmetion de l’égout de la rue Butler, A | 
la Pointe St Charles. e*t adopté.

èl J. A. Tiofebvre. nv«H at. expose ! 
qu’un cultivateur «lu nom de Véron- j 
Lean, do R«'u«'hcrville, a pris contre la | 
v lie une action en dommage de $5.U>0. | 
Le demandeur «émit caesé une jam- ! 
N', en tombant sur un trottoir en man- ! 
vai» ord:x' «le la Place Jacques-Car- ! 
tit'T. Pb» tard, le «leman.leur aurait 1 
etc obi gc de »e faire amputer la jam- j 
t*»* et de subir de Icuvgs traitement* | 
pour coanlvattro l’euq» eonnenmnt in i 
sang, qui en est résulté.

I*' demandeur «xffre A la ville de ré­
gler pour '.es dommage» actucb»

OPERATIONS Dû SERVICE 

POSTAI,

Les nouveaux bureaux «le poste ou- 
v«*rts durnut é s trois mois écoulés sont, 
pour la province d«* Québec :
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PARFOIS VOUS
VOUS DEMANDEZ

Parfois, vous voue demandez où al­
ler faire remplir ia prescription de vo 
tr*» mélecin, qui demande une attention 
inn i ii:ii«* *'t soigneuse. Nous soliici- 
ton» votre client Ote, car noue sommes 
en état de voue assurer une prompte 
attention, beaucoup «le soin et une lon- 
gu«* expérience «lans la préparation des 
«bogue* et «les remèdes.

Nourritures et nourrices pour en- 
fant*.

Notre stock de préparations de fnn- 
taioie et do première claeee, pour la 
toiiette, nh'sf pa» surpassé*, et nos prix 
tl-us « onviendront.

Notts sommes prêts A vous fournir 
du Céleri Composé «le Paine, le grand 
nutiède populaire du jour. Nous lo re- 
counnandouo c«>mme un remède tout à 
fait digne de confiance.

L. A. BERNARD.
Pha rmgeien,

1882 rue Ste Catherine. Montréal.
3—m-e—n—k

Mi CARTE

Exclusivité de Cravates Soiefaiüe
CRA T A TES à bout volant, Disthif/uées, 

Paris, Nœuds.
N Œ lr DS P L A S TH O N po u r Fp i nglcs (la n s 

les combinaiso)ès suivantes :

Fond blanc, rayure Noire
Fond blanc, rayure Lilas

Fond blanc, rayure Bleue
Fond blanc, rayure Cardinal 

Fond noir, rayure Blanche
Fond noir, rayure Violette

Fond noir, rayure Cardinal
Fond marin, rayure Blanche

LES PLUS BELLES VALEURS OU MARCHE. LIVRABLES DE SUITE.

Glover & Brais
194. 196. 19S Eue McGill, Montréal.

Les Bons 
Steaks et Rô­
tis de...

--ü'f
w

BCEüF
v?

I#*
I>*Atiimanx tués, 

refroidis et mani­
pulés convenable­
ment...

OPERATIONS DE 1 V CAISSE 
D EPARGNE

Bureaux «le po»fe érigés en succursa- 
le» «l*-* ia c;tis>t' d’ét'.irgne :

1er septembre 1 >^arievi>le, com­
té de Rouville. Qué.

1er septembre 18î>9. St Pie, comté de 
Rouville, Qué.

18 s«'pt«ni.inv 1800. Dauphin, comté 
de Manpiette. Man

0 *^et«>bre INOO. Maniwaki, comté de 
^ 1

0 o«robr»'. Montebello, comté de lya- 
beiio. Qué.

23 >. '.»bre 1800. Papmeauville, com­
té de Isabel!*'. Qué.

ue n ski t ; n i; m i :nts n >r r
1” M AT l RKS DE POSTE

LES

s’é’.èv»'nt A $700 environ, et s’obligt'
A reu«>ncor A toute r«s'!antati< n fntn- L o* a m-a. e pour i. «i strict
r(, , du Yukon. — Comme le* arra tige ment s

v , (ratio* ' - '1 •
trict du 5 ttkon ont pris fin, le «lépime* 
ment est obligé, jusqu’à ce que d»** n«>u- 
veaux ar: ingt*ment* nient lieu, i’an-

t«'. M K hier. M. licrebrre fait une 
ptv»po*itk>n écrite qui sent î'ri«e eu 
considération par la commi^ai-m.

Afin «de permettra aux «i toy en» le 
la rue Aylwin. dnn* le qnartior Ho 
cite.aca. l’avoir un »»'n*i<v d’ègoût* 
et d’aqtteduc, ln “MoBtraal Ixitul and 
Improvement Coy” offre de céder A la 
Tir» ’a rite Ay^win, de It me N »tra- 
Dam»'. aux limite» nor«d de la cité.

D s échevin.» Dufrasne et Wiî»on. 
les deux représentant» du quartier, 
appuient cette propor tion.

I/arocat de Va cité e*t prié de pré- | 
purer un projet «de «rasalon. qui. avec 
la propos tion. sera envoyé h la com- i 
nvs*. on le» «Chemina, qui obtiendra A 
ce sujet le rapport d*' l’ingénieur de îa
Cité.

M. T«uit Bnedett. restaurateur de la j 
rue de» Ooiutnirawiire». demande du 
«délai (qui hü a été refusé par le re- ! 
c on 1er» pour purer une amende de !

à laquelle H a été oon iamné A 
la suggestion de Tâche vin Beausoleil, 
qui croit que ce aérait un mauvais pré- j 
cèdent, le délai demandé cet rerfueé.

La Commission <lécide de *e eonfor- *

née pnx’haine. »le n'streindr l»'» ma.les 
A destination ou votnaut «l»'s district» «lu 
Yukon «u de Atlin aux lettn's s«‘uk- 
ment. l’n avis pn'^alable sera donné 
lorsque Je *o»r\ioe sera de nouveau ou- 
Vft*rt aux autres classes «l'objet».

2. Abolit n du tarif suburbain de un |

Nous, soussignés, nous engageons par 
Ira présentes, A rembourser l’argent 
d'une botiUdHe d«^ 25 cents des Pilules 
Anglaises du Dr Will, si. après en avoir 
employé les trois quarts du contenu j 
d’une bouteille, elles ue soulagent pas 
la constipation et les maux «le tête.
Nous garantissons aussi que quatre j 
bouteilles guériront pour toujours le cas i 
le plus «'i iniAtre de constipation. Si les 
Pi.uies Anglaise* du Dr Will no vous i 
donnent pas satisfaction, vous êtes li- ' 
br«*s de ne pas nous payer.

J. c». Laviolette, pharmacien, 1605 __ _
rue Notre-Dame.

s,h.a^?h!fj; 00111 'ies Je considère que “ Radnor ” est
rues bt Denis et Ste C-atnenne. , ,. \ . , .

Arthur Décary, pharmacien, coin d«'* très agréable et ces plus rafrai- 
m»** St Denis et Ste Catherine. i chissantes.

T. E. Hunt, pharmacien, coin de* 
rue» Ste Catherine et St Charles-Borro- 
niée.

J. E. M’. Lecours. pharmacien, coin 
des rues Craig et Bonaecoun.

J. II. I.évesque, pharmacien, coin des 
rues S* Pcni> °t Dorchester. ‘jn8-p-n k

Sont ce que nous sommes fiers d’offrir à 
nos clients, à des prix raisonnables ....

The Laing “1! Go. Limited
i
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Ignace Jan Paderewski.

Pure, Fortifiante, 
Rafraîchissante,

“Radnor est une eau naturelle 
très pure, mousseuse et délicate 
au goût.

The Lanrot. London. Eng.

\

r

5e Mêle à tout Breuvage.

EMBOUTEILLÉE SEULEMENT A LA SOURCE. A RADNOR. QUÉ.
BUREAU PRINCIPAL : EDIFICE DE LA CANADA LIFE, Montréal

UN HIVER FROID D’après les pronostics, 
nous aurons un hiver 
froid cette année. Y

etes-vêus prepare 
maison

? Avez-vous un poêle qui chauffera convenablement votre 
? Nos poêles de chauffage spéciaux sont les meilleurs qu’il y ait sur le 

marché «qui brûlent le moins de charbon, qui sont les plus faciles à emplir et 
à vider, qui exigent le moins d’attention, qui donnent le plus de chaleur. \ enez 
vous faire expliquer POURQUOI nos poêles sont les meilleurs.

m/4
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U VILLE DE Slï-PIUL
pmix-êtr* c» eojr «J# 

Bo«âr* qtü. «o ja : « dwi *- fr 
Cïft .a ÉpOUT&LT&b ** daliC ! .>
tu4nt*ars d# Moütréa. •: »; t i
U p^n:e ril^ Saint rairl. >ù 
t*l :éduit# «n ceiMlrM par i'iuceudi*' a - 
Jum* imr .« tucxoenv. Cette ifii«e 
H'a^ait paa riii^-oaq aanAe* 
tenee. La paro.M»e n a ]-&* wo.ii* r ■> 
Cer Àio^teinpa ai»ua e pohia ùe i*ette

l*abi4 M H. BIU8SET. curé 4c Samt- 
9laui. — Chcbé L-tpii» «i Lavcr^ntr

dune épreuve ; «m o:tovea«, étroitement •
ur * à ^ r curé. • Hée V H. Hr.' 
►et. v i auent. tv/at deruiér *meat. de dé- 
« le- ..t a'tr'i<t a dune nouvelle 
è*..*c. p..;^ bv! e. plu* «pacieuæ que 

an -.ci-uc et qui ré^^adra parfaileinent 
u4\ bea tO' du eu.te, daua cette mté- 
rea^aute «i alité. l a nouvelle é*fl>e. 
la !*a> nstie et e praabytére nouveau 
fer>>iit cert«iiufuient rurue.ueut de la 
ville -te Saiut-Puul qui entre plu» qu< 
jatuaia dan* une ère dt pro^érité réel- 
.e. Hieutôi. Kahn l*aul. avev toute* cea 
amélioration» moderoea. et. «Hkiunie on
J’**a»,>ére. avec le» tramuay» électrique* 
dont elle *era biiutôt d<»tée. aéra, avec 
s»*n bou evard Sa nt Haul, une de» pla­
ce* le* plu- jolie» et le* plu* agréable* 
de toute» c«*!!c* qui envirouueut Mont- 1

Kn re<'rvn*trui*aut **»n é*r i*e ave«' 
un pareille ruag . * • r.. .
a d'autant plu* de mérite* que l'on a 
dd y détacher d important» territoire*
I *ur aider a nmiv. le paroiane de No- 
trc-lbinn iMuleur* d* Ver
dun. *-i l'auuexiou du village Turcot, d 
S« utt-K saberth.

I.e«* plans et devis de la nouvelle égli- | 
*«* eu construction de Saint-Paul, ont • 
été préparé* j»ar M. Jo*. A. (ioiiin.jeu- 
ne architecte d'avenir, de Lachine. J^e i 
fait que le* plan* de M. t>odiu ont été 
adopté*, malgré une rude concurrence 
d'architectes re«'omius, est le plus bel J 
étage que Ton pni*»e lui décerner eu | 
cette occasion. Une fois torminée. cet- I

te ég.i»e aura une longueur de ltb>
p:ed* ; 1 >* Ü2 pour a ^a n*tie. en tout 

pied» . nue .argeur d • ^5. avei* une 
favade de ; dan* e trsuaept. TJ.
Le* locher* auront 137 pied» de hau­
teur. et la voûte 46a<* L'on construi­
ra une chatte" e atemtaire. qni. avec 
Tégl se. pourront l'ouïenir deux cent* 
ban***.

!* e é de la v. e Saint Haul est M 
Tabbe H. Hri**et. : le ma re de la ville

^H\ V V

M JOF GODIN malr* de la ville Faint 
Paul

-
M ALEXANDRE A U Hr. ! ' 1 \ maire de la 

municipalité do Saint-Paul

M Joseph Got lin. celui de la munici 
pallié de la rôle Saint-Haul, M. Alex. 
Aubertin. et le manquillier en charge 
M. Adrien Charland 

Le* entrepreneurs de la nonvell* 
construction, sont MM. H. Boileau et 
Frères, de Montrftnl.

ITF’ r
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LE LAIT
Suite de la 1ère page.

I/Bcoie de Jairer - Hrovinciale, bâtie 
pat la Sot .'té d’I iifiduei :’<■ laitière, t ü 
] et mois de janvi ■:

était la seconde du genre ouverte 
Amérique du Nord, et soutenait 

a • -
a\ec ceile de Burlington (Vermontj. 
B- aucMii» ni" ns luxiKii«emeut ms.aJ- 
b t* que - r- cadtdtes de Madiaxui. W ..

. N. V.. >*. ••
le S ' .

J512.OO0, nô-n iKjssrdait pae molnct tout 
J«- matériel néceaeaire aux exigences de 
I enseignement pratique dan» notre pro­

mue •réation répondit à un beeoin
r- et pal lit n-UHMit compris des fabri-
r <1. . f» < t < ‘ n urit* « ; de fro-iuage, et qu'.ls
y « u.-^ciit trouvé, d’aniur*e er. a naé . un

■ •nt approprié A la ma rené du
progn«'s de no.le grand»1■ industr: agri-
co:«. c’e^t ce que démontre ra-ieuiji oi-
rement, a ver l'éioqueuii-e particulière
an\ chiffr» J. le îîib.eau fcuivant d«* I’üf-
c ' : . • .1 i'rt ole :

Fabrica:uts de
R*t>s nue. B«*urre. i•'romace. Total.
rt; . .. , On IÔ4 -14

«t. . . ns 17" 268
DiM iX». ., . . . r»n J53 31J
rt: ., . . . KU 17- JT 1
rt: :*7 . ., . . .117 1.V, 3(|2

SJ 1 iVi 1ST
jVfrt-JiVI. , . . .170 «8 J JTtJ

718 1061 1809
Moyenne . . . .10J 13b JS

Maie depuis lor.-. ia fabrication du
beurre a l»ri<. en notre• province. î'e-
For J* nrciiix et «ttisfn:i-unt que Ion
sait. *-t « * nombre t falni«-ant* «b*

Les Paîrons 
Exclusifs
sont une spécialité chez nous.

pas
pis dont ics dessins sont com- 
rnun> et qui pourraient peut- 
être vous causer des ennuis 
et qui sont exactement sem­
blables à ceux que vos voisins 
ont déjà.

Nous vous offrons de choi­
sir dans un très grand étala­
ge de patrons privés (exclusi- 
ment les nôtres) à des prix 
qui ne sont pas plus élevés 
que ceux que vous payez pour 
les genres ordinaires.

THO‘.AS LIGO^T,
l*s| Rur >i»îr»-D ’me. Minireal.ill , n.«. ^r. !itr.< » herme.
1 r> » iiy Mue -park», Ottawa.

bourre, qui ont suivi les cours de Té- 
< < I' . !*■ 7-, en moyonn1. pour la pério­
de ISblMSiC», s'est élevé à l-ô pour la 
p>‘riud*- v;mi. avec une tendance
à augmenter d'année eu année. Ausei, 
pour donner aux fabricants di? beurre 
l’accommodation requise par le dévelop- 
pem« nt <ie cette industrie, la direction 
de l'Ecole a reconnu la nécessité d’a­
grandir et de moderniser l'installation 
<1- !a beurrrrie. Il petit sembler étran­
ge de parler de moderniser un éîablis- 
-••menrt d’enseignement, dont lu créa­
tion remonte tout juste à sept an.-. 
Mais >t un fait bien établi que <•**« 
éro.es industrielles viei 11 assent vite, l'n 
coup d‘'»eil sur le* x»rog:és réalisés dans
• s d .nières années, et que le déve- 
iopliment de l'industrie du beurre en- 
iraine nécessairement, suffira, pour en 
convaincre les moins crédule*. II y a 
setji ans. il n'était pas plus question 
de compartiments réfigérateurs que de 
pasteurisation du lait ou de la crème.

l'école s'est ouverte, trois ou 
quatre séparateurs centrifuges, étaient, 
au plus, en limage dan« les beurreries 
d( la province : aujourd'hui, le nombre 
de ceux qu'on y rencontre communé­
ment. est au moins doublé. Ix» travail 
du beurre a aussi subi de grandes mo­
difications, tant dan- les barattes que 
dans les malaxeurs. Tant de fabri­
cants viennent à l’école jK»ur y appren­
dre à connaître les appareils nouveaux 
et A s'en servir, qu’il est essentiel que 
l’école ait toute l'accommodation von- 
.ue pour mettre à fessai toutes les nou­
veautés qui offrent quelque intérêt, 
tant an point de vue de la qualité des 
pioduit* que de l’économie dan» la fa­
brication. C'est pourquoi nous sommes 
convaincus qu'il serait sage et de bonne 
administration, de la part du gouverne­
ment. de fournir à la Société d‘Indus­
trie Laitière, les moyen* d'organiser 
nue Vw-urrerie. où tous les perfection­
nement* >s plus récent* pourraient 
être installés on vue de la fabrication, 
a-.tani que de l'enseignement. Hourquoi 
d'ailleurs retarder davantage ce que la 
province d'Ontario a fait depuis plu­
sieurs années déjà V Dana .:i gravure 
que non* donnons ici de l’Ecole de lai­
terie provinciale d’Ontario, à Guelph, 
nos lecteur* remarqueront les deux bâ­
timents qui cornpneent aujourd'hui c< t 
établissement. Celui de droite est la 
ptornière école, ouverte en : il ren-
fç-rnnit alors la beurrerie et la froma­
gerie : aujourd'hui la fromagerie seule 
y est resté»*, et La nouvelle construc- 
u n. A g i tclie. de la gravure, érigée en 
K*;, ne renferme, a i rez-de-chaussée, 
qu'une beurrerie spacieuse et très mo- 
d me. A i étage supérieure sont les 
nouvelle» «aHe» de* e».ofs. etc. Jj n’y 
a pas de laboratoire de chimie. A l'éco­
le de Guelph ; rattachée au college 
agricole d'Ontario, dont e’ie fait par- 

intégrante. l'Ecob* de laiterie pr<e 
fite de ton» les avantages de cette *i-
• ation. et ton» les services, ainsi que 
le p» rsonenl du collège, sont mis à con­
tribution, au profit 4»* l'Ecole. I! en
• t de même, â Kingston, où l'E^le de 

» :• rie conc*it*:e un département du
r de-* Mines et d'Affricultnre. Ces 
«Jeux écoles sont donc beaucoup plu» fa­
vorisée* que notre écoie provinciale, 
dont 1 organisa non »e rapproche davan­

tage de celle de Strathroy, la troisième 
école de laiterie d'Ontario. 1a- commer­
ce de Montréal nous dit qu'au point de 
vue du beurre, nous sommes en a van 
ce d’Ontario, mais combien de temps 

; encore conserverons-nous cette avance, 
si nou* laissons nos concurrents avec 
une supériorité nus*d marquée au point 
d<* vue des facilité» d'enseignement et 
d'expérimentation.

A <e dernier point de vue. notre Eco­
le provinciale, faute de ressources, n’a 
encore fait que quelques tentatives 
(fabrication * de beurre et de fromage, 
avec du lait pasteurisé). Il y a pour­
tant lien de m* rappeler l'importance de 
l'expérimentation et noue croyons bien 
faire de mettre sous les yeux de nos 
lecteurs, ce qu’en disait, à l’Institut 
Royal des Colonies, A Londres, un ex­
pert anglais, de grande réputation, M. 
Samuel Lowe. dans un-- <<mférenco que 
nous trouvons dan* le 17me rapport de 
la Société d’industrie Laitière de la 
province de Québec :

“Stations expérimentales d'industrie 
laitière — “Beudant mon séjour dans 
les colonie* australiennes, j'y ai été vi­
vement impressionné par .e manque 
d'écoles de laiteri? et d<* stations expé- 
rimentales d’industrie laitière, dent les 
gouverne met ii s ont doté tous les pays 
du mon le, le nètro excepté Etats- 
I'ni*. Canada. Din mark, Suède, Alle­
magne, France. Hollande. Suisse, Fin- 
lan ie. tous ces pays possèdent de* éco­
les <m de* s m* expérimentales de 
laiterie : la rt d’entr? eux y>o«>*è-
dent les * colonie* australien­
nes ont le .essant besf>in de cea
institutions : elles, il *-st absolu­
ment impossible le f-oursuivre une in­
dustrie aussi scientifiqu»* que l'indus­
trie ia tière avec autant de succès qqe 
fi ebes existent. Dans cette branche de 
la p>roduction comm • dans toutes les 
autres : savoir, c’est pouvoir, f'eet. en 
grande partie, grâce â l'influence le 
ces écoles et stations expérimentales, 
que le» paya étranger* ont pu supplan­
ter les cultivateur* anglais sur leurs 
propres marchés. R'en en peut mieux 
faire r**ssotir 1?» avantage* na^hrels 
possédés par nos colonies aiistraiiénn**s. 
que le fait que eans Tas*.stance de te's 
établissements, et pour ainsi dire sans
> secours d'aucune éd’cation teenéique 
en in lu^trie laitière, elîp« ont pti jiro- 
d .ire un beurre de fout** prem'ère qua*

Mais l'avantage de te.ira ififtitu- 
tjon* e«r emi'hat quement dcp<ntré 
par .'exemple de In F rian le. nif pays, 
qui d’après ses ronliti-.n* c]*nj»Rl#iqîif>«f 
jrourm t être ■onsidéré c^mm ,.q moins 
favorable au monde po rr l^iniflustrle 
laitière I! p <*ède cpp^ndant 1-7 école*
de laiter et une ou deux s'Jtibii* ex- 
périrm nt.al •*. c* Tanu»v dem/re a ex- 
'..--‘é H/fMi r-nnc< de I-eurfr». tandis 
qu’il n’e.. exi*o.tait qn» ^fK*/ en IHP'J. 
I>e p!;i«. is qus!it«'* de ce beulYe s’amé­
liore l’année en annê*.................................

“Pour coLc'ere. j’espère v-’èis avr>ir 
•démontr'* * br an* avenir 'fty promet 
â os colonies !’Indus tri. a/nère pra­
tiquée* sur l • base* scientinqr«*8 et je 
ne v > aucune ra;v>n qui p^.Hrrait em­
pêcher ia m-Ve-patrie. d*:c: q quelque» 
an n 'es. de tirer de ses propr-t* colonie»
> gr^e» le -e* importation* d4 beurre et 
ne fromage.

‘ Four en arriver là, ce^jdimt, j ax

Pianos
Pratte

“Le Piano des Artistes
Afin d* olor* notre liquidation avant la fin de 1 tiitn-a, non* 
reudon» tout notr* st^s'k à de* prit grandement it‘duite

NOUS OFFRONS AUJOURD’HUI 
n Pianos Pratte Neufs

de $500 pour $300
STYLE KEN\lKSV\CE, artiste ment ' ilpt» s .» la inain, 
3 pédale», 7$ o. ta\c». tr»*» elegants, en ». * ou, chêne et noyer, 
fabriqué» s'»-c les meilleur» niaténaux et aoua U *urveiilaiice »ie 
M Antonio Hratte. ivec des amelior«tions et ilea ijualite» am» 
tique» qui iTevistent dans aucun autre piano

Ce jn-ix est pour argent comptant, iikhk noua »b*nner»»n* un 
an de délai si ne» esaaire eu y ajoutant l intérêt N.-us prenons 
d’rutrea jnatruiiienta en échangé

lie piano Hratte n’eat }»a.s un piano de commerce, mai* une 
créât ion art ist ujue

M Fh trles L'inioureux,("hevaliei *le la l.egion «1 IL-nneur, 
directeur de» fameux concerte 1-amoureux, »le Han», écrivait 
derniércnieut a une piamate qui avait un piano Hratte a Han» 
la lettre llatteii»» suivant*-

e»ru n> i» i-*S
Je aot* haureui <1a pauvoti ,'1 « •a-r*i»i» • pl»uo 

i'kmi». i«»ii »!• l»;f»hri r1- I* U l*l «lie. •! n» v n» a v »•« 
luru voulu m» tan eul#mlr» ave.* t*»m il» ■«■•ni, 
«••t ah» 1 imenl i lunv^ui*». iiar • • p-'as cite et 
•>*it|«titiv4ua aonortl^ «’i pai la p«*rf>» iloi» U • *» u 
iuSimuImik'. ll.iua*-ur <lou<- a voire émiuanl U.- 
tour. A*r.'et. ou .

Cil A R Fs J a MOrVKUX

Comme il ne se fabrique plua de piano Hratte, le» person 
nés qui défirent se pn» tirer un piano d’artiste au prix d'un 
piano de 5.* ordre, feraient bien «le venir examiner ce que nous 
offrons et nous leur expliquerons avec plaisir le» details de la 
fabrication. _________________________

La Cie de Pianos Pratte,
(EN LIQUIDATION)

No 167b rue Notre-Dame.

confiance que no» colonie*» compren­
dront la ués'ossité lo D'améliorer Leurs 
troupeaux de vache» laitières . 'Jo. 
D'adopter ,lD système <1*- bonne ,1 limen 
latum d’biver ; .’b*. D«- concentrer la 
fabrcHtion du b«une H lu fr-unage 
dans de bon ne» et grund»-* fabriqu»*» . 
4". D’étudier avec laiin • .icriiières «ié- 
cotivertes de la baetériologie ; r»o. D's 
dopter généraicment 1» s. stiènie de pas 
teurisatibn, et tio» D'étiib ir de» école» 
et de* still ions cx|»*'Tiiii» titn o*h de !ni- 
ttije. pour assurer le déveU/p>i>enient de 
l’éducation tedmique d« toujj ceux qui 
sont engagés dan» cette industrie.”

(’<*» comséil» nous M-mb « nt m.irqués 
au coin de la pagcsn? et d* l’ex|*é ien<*e, 
et nous osons e»j»érpr «ju ils seront en­
tendu» de ceux qui ont « li n ge des in­
térêts de la classe agricole en notre 
province

L'Ecole de 'laiterie de Saint-Hyacin­
the commencera cours Je JO no 
vembre courant. Dan» chacun des 
cours réguliers, l'enseignement com­
prendra :

o Travaux pratiques de la fabrication 
du lieurre et du fromage; d’épreuve lu 
lait; d'acidimétrie du lait et d«* la crèni' ;

Jo Conférences sur Je* sujets ci après 
énumérés par

M. J. r. CHAPAIR.ass istant-coinmis 
saire de l'industrie laitière:

iai Li culture au point de vue de l'in­
dustrie laitière;

(b) L’élevage et l'alimentation du bé­
tail à lait;

<Ô J aj lait;
(fTl Ia*s (vjnaervateur» du lait;
(e> La propriétét au point de vue de 

la conservation du lait;
(f) l/es plante* agissant sur li santé 

des vaches, la qualité et la production 
du lait;

(gj porc et l’industrie lait.ère;
tin I>es aptitude* et rapport» des pro­

priétaires. fabricant», patrons et gérant» 
de* fabrique» de beurre *1 de fromage,

(il I/*» aptitude* et devoir» des inspe''- 
tcurs de syndicats.

M. L ABI5E ( IJOQT'ETTK. chef du 
\al»oratoire provincdaJ.—“Elément» de 
bactériologie. ’

M. J. D. LKCLAIR. surintendant de 
TE'oie de laiterie "Principe» de la f 1 
brication du L-urre;”

M. E. Bftl’HBEAU, inspecteur gé 
néral des syndicats de fromagerie. - 
“Hrincipes de la fabrication du froma- 
g«

MM LEGLAIR et BOI RBEAT 
“Hrincipes d*- /épreuve du Jait et de 
Tacldimétrie." ’■Hrincipes de comptabi­
lité et répart ♦ion-."

M. GABRIEL HENRY, ingénieur !e 
l’école centra de H.iris. “Eléments d* - 
sciences appliquées A a laiterie; condni- 
te et inspection des IjouUJoires et en­
gins;’*

M. EMH/K GARTEfy, secrétaire de 
fécok».—“Infection du lait par ies mi- 
embe*. Expli ttion du système métri­
que. pour f.i'i, ter la le-ture ie« ouvra­
ge» français et américains sur la lai­
terie”, etc., etc.

Nous mettons ce programme sous Je* 
yeux de* jeune* gens qui ■•e destinent A 
l’agriculture, à l’é.» vnge *1 a l’exploita­
tion de l'industrie laitière, afin de leur 
faire comprendre en de mot', qu’ils 
ont quelque chose A apprendre avant de 
parvenir A ia direction de ce* fermes 
splendide#» d’Dntario.qui rapportent au­
tant d’honneur que d’écus à leur proprié­
taire.

fJI. DOOOlfHE

La saison de Londres

LES DYSPEPTIQUES
de» siècle* pa*-** se rendaient en foule 
â Bougieen Nivernoi*. afin de bénéfi­
cier de s-e sources déjà *.n faveur che* 
le» peuple* d< ces contrée*. L’eau de 
Hougues-St-I-éger a fait, depuis qua­
tre Slècie-. preuvcn d’eff.'1. e 
nous arrive aujourd'hui avec »/•» quali­
tés déjà reconnue* et fartant toujoun 
*on oeuvre bx-nfaitrice. 2Ô et* la grande 
bouteille.

Amusements
De joli'-s chose* au Parc Rohroer po jr 

dimanche pmc-hain: d'ex#*#» eut* art - * . 
<ie Xetv-York, quantité et qua.ité. é J

—Nous faîson* une apécialité de la 
rêjwiratioii et d#* 1 accordage des pia-i 
no* et orgues. Donnez-nous vot-e ^m- 
mand- m nous vou* donnerons la meil­
leure valeur posir v«/tr*» orgent.—The f». 
W. Kara Co., lAd., édifie#* tb* !* sa.,e 
Kara, rue Rts Catherine. J é*. Up,1174.

8-10 ■

Lettres de Mme .McIIim, Pol Hlniieon el 
aulre»

Nous venons de recevoir d<*s nouvel­
les flatt(-uses de notre (‘onrpatrlote, 
dont les Huccèn. A Paris et A Ixmidre», 
vont «ans <-o>vc gniudissniits. Toua 
les huh, dormit le» mois de niai, juin 
er juiliet, (depuis troo an»), rmmaieur 
Hlamondfui va faire une niucru A L011 

I dre*, où il est beaucoup recherché, et 
ia dernière e*t une preuve c»ynvain­
cu nie de» progrès né**ls faits par lui 
(Nqnjis qu’M a lai^é Montréol jsjur se 
livrer à l’art lyrique nu théfllre.

Is* 7 juillet dernier, il dousiait au 
I “Devonshire House," avec lu gracieu­

se pern,Isaion de la dmehesee de IK*- 
v(»nshir#, et sou*» le patronage de S 

| A. R la prnn^-sse d#. («allea, un grau l 
1 concert auqaiel prenaient jMrt Mefles 

Marie Engei, 7>,.e d»- Iym*hn, dManue 
Granier, MM. Ptançon, Aucona, (tous 

* de la trouj** du Covont Ganlen), et 
Wodff et IloJlmann, lus deux célèbres 
jristruTnenliste* qui non» ont visité, il 
y a quelques années, alors que M. 
Emery lauvignc avait fait une tour- 

1 née avec eux coimme pianiste aivom- 
;»ugi atouf.

Voici, datée du J3 juin 1RÎ)D. une 
b tire a'iresséo à M Hlamondon :
Mon cher ami,

Sauf empêchement grave, je nhante 
ral A votre concert ; (a,i Soupir IW»m- 
ix*rg; 1 F»| EirrlKirqije/y-voii» ^cAiard.

Bien â vous,

Hol P^ançon.
Le Jend'ema.in de ce concert, A r+c*

! vait la lettre suivante :
| Cher M. Piarnondon,

Je suis si heureuse du succès de to- 
! tre concert.

Amicalement,
N#CHo Melbt.

Voici, d’autre ï«irt, une lettre a<lrea 
cé<* à M Bemberg, le conqjovjte ir bien 
connu, et dont nous ta)M»u» J* signa

■ tore:
Mon cher Hermann,

Ia* Prince e»t ia Princesse de GaAe* 
viennent dîner chez moi, A floomrbe, 
ce dimanche.

I s voudraient tant entemlre Mon 
sieur ITamondon dans voa chanson» 
acconqsignées jwir l’auteur !

Donc, von* serez mille foia gentil de 
! (-uuneneT «diez noua, dimanche soir. 
J ai vu Meil*a, qui vo:lh Inieeera pirtir 
de chez elle dans l’après-midi.

Nous s von* eous Je» yeux plusieurs 
programme* de ^ncerts et de -,v;irèes 
mueica.'*'«. un entre autres, chez le 
duc d» Gatnfbridgc. avec trois artiste», 
mi fj.i*;>iit Je** frai-: Ma du me Melin, 
MM. Hlamondon et Wdff ■ violonikt».)

L e*t Inutile d’ajouter combien nous 
nous réj'/uisaon* «Je chh a iccè* et con- 
bieu nous roua ferons une fête d’en­
tendre. dans quelque» années, celui

■ d«/nf la réputation s'étend si rap.de- 
hk n*.

♦ O > 0 4 o 4 o 4 P 4 « « ♦ 0 ♦ « 4 4 «t o c
0
v. NOTWK D&IPAKTUHENT DE

>I*ECI ALI n s POL K LE TEINT.

t De Mme T\. Rupperi.
1 es K enfiles renommas «dans 

le monde entier Je

Eseayez-tesdonc ?
Si vou* avez b-s mains et le« picflu 

fi cède: si too < vous «enter, malade, 
s.'in- énergie, pourquoi nbe.-tayez-voii* 
70* le» Pilule* «i • I>#ngue \’ie du (*bi- 
n.ifle Bonard ? En vente daim toutes 
les phanriM e*, .V» r-enrs la boîte, ou 
enrôlées franc» j*r .a mille, *ur ré- 
cejnIon du pr.x. par la Cio Médicale 
l'ranevf V/î<niia>, yfj rue St Dénia, 
Montréal.

LECTRICES, n*onMlei pas de pren 
dr^ aujourd'hui, vr»*re recM.auMaLt, !««
“Pilules Rouges du Dr Coderre, pour 
lea “Femmes pâle* et faibles.** 2&2-a
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sont Ick nuMllvurs.

Ce sont le» seul» véritables embeT.nM nttur«* pr«c .tn * d t 
près «le* principe* sneittlfiqiisa lis liispirt'iit .-«uiti tin e n«uis t«»u»
; • ■ '1 KUPHEUI 1 d on
sujet de leurs mentes

L#a tmltn étant bien etnhh*, iutu\ donnons aux AVm» Jr» de *hitt 
kfl I' les mérités qu'ils ont s* qois a fastes titres.

U no bouteille do

(M I Ki: FACE BLEAi;H OE \ I ||-
EXTRAORIIINAIRi: Mm8A.RUpp£RÎ

Cntt offre est HOW-I IDl et tout e monte peut se procurer 
une tiouielile de ce merxt ihtux I ALI HI I \CH futur 5/-VJ.

1 . 1 \« 1 ni.l \1 U It Mnse Kl l'PI HT n'est | .
non e|Mou\ «v H«tii a-mii'i'nu .r.n p.. 1 .1 l. -i. 1 \ fiiti-tl«^»ul» .'O
s n* «te pi us •) ue u'11111>« <M •* >| u«'l 11 ' •tu 111* 1 1 • - |>t! < al l< mi .111 1. • ■ > ■■ • t u !<n;t l'Imi 
Il *<■ vrmt iitli U\ qu» l**UA'* «*•*•* |'rr|'ni»lU»n» I«u II . % N. u». ic. «•xoiix «miii»- 
tamiiu t •te luxi \ > .• u \ a iir.»\ In».»iii.< iiwni . ,lu I » . . I«- Ma>lsiti< A . Ilup
perl, >«• U I .>•( 14t b *( irri t«*s -lorK • i i : » » m t • \.

Livre •• COnm.Nr IM'kl: lil Al " tiritti».

Nous d<»nu«iron* »*et uiili|U«« U v 1 «M A l< >a-. • •11 * | m 1 \ . n«lr«Mit il ilépuri<' 
IllSlit 11 •'OIltliMil l«Ml«» «•«'' imMUs *< .Tel - lalollil - hi ii.i- ■ u •• eu r -u [«• 
«tniiii Nou« iloniuMis »'l .1 ' min mit* llsl«« >l<' .|U«'U|u. • un- ■ ■ .N« ri 1 ri’» 
«le Tollslie «b* Miàdatiii* Itupixri
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|*il* «I» Noir» 
M1111< |>iIx

Tonlqn» «.old«‘ti p «n i*n «;h*- 
rsa « <!• m» i;ii|>p«M t , 11 
«loti '•* UiM* IIOHV«*ll«> \ H» itlIK 
« iiex^ut <>t «*11 nii«m» I* 
rhut» fi.'N)

I HUM v«>lll«xi t •!#|>lll«t<>lr«* <1«*
Mme Him p« i i »nl^vo «mi 
trois niinun-N. i«m ptUis foi
I' In N* ' I iSrlai NI . 1 II f l «M>

In- K>'Iaui UMir t1SN«'h< v»u>
«Iris M a>» ltU|«|M*it n'iMi 
|>hn un*» |««i nt u 1 o. nutlN fuit 
r«»i-«ni > r»*i »u t • Iin\ s i * ki In 
leur eullleai iuiiMr«>ll» f-’ >0

L'' IV «ri I'.iii«iii«I «I» M un»U'i|>|N»ii r»*n>l la |ioi«n «hmii
uif ■'•lit» «l'uti entait* ■ an
n>« ar«it Niir(«>ut pour sul- 
ie«»s fl on

95c

95c

2.35

95c

I n roii 'in .la itan.» i>tnn. Itn 
|»a111 lu linn»., .!<• Mutr Hup 
p«»rl « t «• \1111t'■

|.i nvoii A I ll<ila*<l Aumiot» 
J». 'I m» Uupi 'il, pour lu 
t.si 1 un pi.i lûit i,nu
«-••iiit>tiint«>'M a lulll.» U 1» 
iinui't.' .|i < li 1 . )•«« un n.i 
\on li.uillll. m» «-«niUoiit ikis 
<1»> l»'N-t V <

I I n «• |lu », li «l». r»' u nniat 
• li«uN < ni ni)*»' l'iittm «I.» 
Mm» Kiipi'.'t >. n :a*«» bau 
lelll», n«,itai«« itm f ilitmi» ni 
lit |>«•l«'l »*l «muIi.'IHI l«lnl 
iistiir«*U«ut' 1 f •

1 .f* 1 nuiiD- I |'M»n «lo Mm»'
Itupp» 11. m • |MA. Ir in»»
uiMirrtiiiro pour m pcnn, 
•»iiipl««yA n v .* Itlonoli. i»n 
lèvs I««n rl«l«s fi

50c

25c

1.95

95«

JOHN MURPHY àc CO..
2343 Rci«* St» C .«tHorlrto, >1«mi(('«‘ill, raiiAdit.

M> 11

1^4;0 4 0 4 0 4<» 4044 0404 040 4' <> 4 o 4

Les meilleurs de ïunivers. En aucun 
temps, dans L 'ut histoire artistique. Us 
n'ont été aussi célébrés qu'ils te sont 
maintenant, t'orgueil 1 / te plaisir de 
toute une vie. Si vous ne pouvez pas 
payer le, plein mon! an t comblant, nous 
vous accorderons du délai pour payer. 
Nous prendrons aussi votre vieux pia­
no en échange. Facteurs en gros et en 
aé/ait. tindsay-Nordheim rCo.,2366 
rue Sain/e-Ga/hcnne.

.SIDKBOARUS
EN CHENE

Nous avorta un osartriirn»nt spécial 
<l«' Inins Hldcbosrd» *1) aijâiie, bl'ui nuis, 
«Jim* h-» «Je sio pour ron ■ eulr à ton 
1 «*h J«'H hrAnr'-*-- ••1 d Pins Icaf'idt- Noiih 
p<iuvonn vous « u ven«lr«* «m p«»ur -1‘if), 
<rl II «mi fi»»US «-n liVitliN cri cllénc n«)ll«J«» 
avec miroirs, tiroir» ci Puffuts p«»ur 

I ; /). Il y a environ M 1 rlx ti voir» 
cliotx dans c«*s «J«îij* »«>rtc^ «le sld"- 
i/««urd*.

Itcuaiid, King A PatterMOn
|{hn de ia ville

r,m Itiir Craig
Han* «i lit lie

Zll.sic* '(berSn*

MITTACK 01 CHATKAI
Peu importe la grandeur de 

l’édifice

LE.S RAUIATELR5

OXFORD
F- ou r Cau CHaude 

ou Vapour

fo.r- fir, « ' . in''- r inlfn'-m» et
hyg'^rifiu* «i'ii peut touj«itjr» Atm parf « te­
rrant oon*ro:*e

Un %«#nt «run «ra« i'vtj*, IJ» peueent
errCe-llii jfour «onvcnlr n’ rui.orX*- 

*jn«,'le «hai/.S » Un Nont ru''■aTii«i,j»'Uj* t 
ar:* t«, ca JdlntN sent girflilteDieiit fcrm^» 

K»n« 1 ai «le 1" uur>\ qu« «^ snlt 11» os peuvent 
lon«- Jamal* f- «|< r 

Ils donnent ton J os M •sMafs'-tlon.

THE GURNzY-MASSEY CO.
LIMITA», IMONTRBAU
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Noir» — 6 piée»»

GLOIRE AL’X NOTRES !

ASSEMBLEE CE LlSSBCIfiTION CE BILES
Major Taylor établit un nouveau record — Prochaine rencontre 

de Jeffrie* et d’Arwatroniç — Au patinoir Le .Montagnard

A86KMBI.L1. !»*} I/.
TIENNE I

LE Cl.UB QULÜh

IIATION CANA- 
I

1 STE LA NH LA

LE CLUB MINI
| f -,i r. * 4 11, 11

lly, H. H

» noc «•y Mlnto.
^.rfl'lort «ul-

I > Munro»
1 -nald pré-

J MAcl^nuld ; 
)> C. Mm lAn- 
Airr. J. C»»-

LE PATINOIR L* MONTAGNARD

La» Clt%eltun du p»tlnelr I.» Mootitf'.ard 
•ont à f»l • • *» r« «m4l .ratlorta irnpor-
LMr.t* 4 rH ét*i 1 •«•r .'r.t. »v*|it rou%*rtur« 
4» m ftttaon <1* pm' ir» qui r.* Ur<2cr» yu«r« 

é^ulp* é o'.vr!»r» 4 p* *«r un no»i-
v»»u toit (j jI atr» d ■' <1 4V«< U r*»t* d*
: r ... .Ûtc ! *- Or. 'mIî < on»-

^ • * * ' • 
u.Mta < . k*l.• a M«r <r.t m'-»'.: .m«nt 1# 14. » de» 
», •»- .. trojvür.t 4 I MUtrw #-*tr4rmt4 <J J

Il y mu : * é*«.i*rr»#r.t t/lur -
l Ma < r • ' 4 ;4t ntr»r . -h
■ .ition I.e M oni-.iT' ord m fort 4 ' o»ur 1#
c -n'ort *t ». cornrftO'J * 1* P***^ > •

Afin d‘4\it»r t-mt .4a4»r4m«nt mu* pM’I- 
r . 4**td4 •- - ■ ^
q .I i.dr ut pr«flqu»*r a j Mont«f:.M*i na
pourront !• fMlr» quVrfr» 10 *t 11 I.Muraa p 
rr. r*# 1» aorta laf patlnaura et p»tlrai»«a 
auront l uMi-rr i* -.m Irl»r« pendant tout* !» 
d iré*! da .m ; urn4-

! .«h pria «tta annéa. aaront la» m4rr aa q la 
J’ar* damier

n*J Kl B ? s*
M 5P5 li r ■ ■

' ■_& ES• O

3 B ■ B □ S
B B ■ B B*B

b e a b a a
b tr a b b

a B»B K 0 E
b a i! □ s a0 ü H a Ü5 çB ;<] B B □ B

LF ”,rvQ.E!
ADMI8BI0N DU 4n« HATAÎM/iN

LISTE DLti PARTI EH 
Iftsociatlon C'Af'Mdlcnn» dw vulll** m «u

i dr, -nr» «• t-ml 14o niui rlla, 4 l'hôtel 
iaur. I.talunt piAaotits M U. Ê. John* 
nouveau prfn*Kl-nt . I>a\ld J VVai»*n. 

itMlr»'(i4.-uu :<-i R M •'ourinoy, < >tt» 
W J Ii*yround Rlun» ne. M A.

I/E^ITPE O' 
Ottuw». 11 L

D'OTTAWA
rt otta

lff)TT\TEATT RFCORf)
Qbftatfft H Major T.-./lor. la 0»«r*ur 

nr*'*. u brlaA un auti* ra< nrd Ui-r. 4 f’ar- 
fiold Pari' parcO'ir*nt un d**rqi-rr.lll«r den .*ra 
uii la moteur, an 41 M-rondO» La r»< *»•! 
pr«. a4tnt établi pur Eddie MrDuffla 4tuit 
dH 41 4 '■ L r ifflolt ur.a fort» brla» AU ni > 
rr.ant ofl Taylor a fait a<»n araa.1

\ irt-irU . L•r J. D. C</urtaiiay. major 1V. E. 11 wa i'.i »• ni»eurMia H ij .«ü d liu 1 au ' lub
li- liner. 4 : : u Ml.fit f <H.l. K» < '/U>| '>»*' 1i d • joueur» sulvanta :

A 1» j.uiU» «1- «liveraata Inform»
linte <!• •

tUon». I» olub 1, r. M«G*e. Unllarliar , M. , 'Kf. K Mur-
Quét > 1 • 1 •luiik la. , t i<«r|H phy. McGuli»*. f'»**. 4' , r McUraadl*. Mo-
d* la liyu*. IM ubsoll.llli. I.t éu IIM U UaHlieiu, Nutfle. J M < . Fahay. i'ay, Fru-
iiiêa>* i>D*itl' i* l a -. *] d hf.nu et M ». • ur.

on uu •47«- t>»t»illon ••Ht D' r*’[ité*, ■ nt A una lutta ochwr-
et Ivn nul!t;ur-- aurnr rjulpe «le n»';»-. niHlh eap.'-rar.t d* aa«nar.
»'JI Cl « qu.l t en -
•Ult») U* |7 l sieur» u4ltr rh'»H*i- Mann gr undo j LA JOUTE HRCX’K VILLE BRITANNIA
Imr 1 dihClIMSlfiai no

. tut n il ulgr*, e l (oui luIl (Jéi Idé punn | La quentlon d'un r<-r< . pour 1» Jaute
p»fn« Bi .<kvlll*-Brlt»nnla «ii ii i ira lieu c*t aprêa

L'aaaamblê•* ptikHR Ut , tr-rfinu r ontldêtaLia A . midi, h enfin été H--. j. M » 'laiton prérl-
dl •*•'*! !h I..1i ralKon o'ou 1 d« Ut 1* 1» ll|U« . f» h' nmé M 7 odd. pour
\ r 1? fi : 1 1 •• t>r<>> t< 'iln. I.m < ’» 1 tà remplir ••«■ttH < liar;;.
blnl*ra VP t 1 »»•'• 1 '.•■liilf»* » In la | M I odd appât tien» < ■ • .in<- on h*»», aai club
51 A A . ■ re. d* football M- GUI. *1 Lti «ckvtll» üp 4s tout

Yol< i la II" I* taj a»qu'il 1 f*»l' H*rnaln*. devra
H* dé« atnln 1 h t< r1a viI. M »<« <;ont*nter d'un n ' ru uontréalala.

A A A r>tt- qu»»tlon n xo1 j |ri /» '«*<1* '««•rntlna la
Ri déc»mbr* < ilta a u VH. 4.7» bHtalllon. * pl'iH l.rfilni t* illafii-H '.•.n q .»> l'on *01 vue

LEJEÜr DAMES
A HS KM RLE R DU CLUB ST EUHKB»

I^on n.en.braa du rluh d« da:i.a« St Eunêbo 
• >;it prl4* d’a^alftar 4 una M4a»rr.h!4M, qui 
.1 ura lieu dlnian* lia apran n. 11. au No tJld rue 
Kullum. pour a/falr«a ti4a Iniportantea.

par urdra.
JOSEPH DUVAIa Pr4aldant

PROBLEME FRANCA Ü No I4ft 
Coonj.uaé par M P. A Lamarr». MontrAal 

Nolra — 12 plèeaa.

IB Jan 
■ildl

•bac. aprAa-
ratt* amiAa # ntra dr'

Lm H
pour triompher. Un h«

i ,rqotbnll. 
t »n -Ifort d'>«a5pArA 
nt t-rAtn A la lutta at , v- » »Pafï B as ii^51 ^ rs o g o,• k n ü ï

B B B B B ^
■•i • î?3 o «

23 ü: ^ s =
ri • ‘l • ^ • n :

h • l « p:-'
» -a • ’*5 •••<

Illanas — 12 pl4o#a.
1*h blancs jouant ot gagnent 

PROBLEME DT’ JEU FRANC No 24 
Composé par M N Brochu, Lévla. 

Noirs --9 pHces.

I l I M MU R APT' • M' »R11 L QIIK L'ON V PL RA \ MONTREAL ET QUI DOIT ARRI­
VER AUJOURD'HUI

•3* <• v û* •> •’••’••l"'.’ %' v *3* •> ’I* v '

1S Janvier 
1;; Janvier

OttllWIL VF 
Al A \ A. \

4 ta InitMlIlon \ 
Chruhtnlar.s VI

1!" Janvier — QuAbar •
midi

2U Janvier Québru v
rlu, soit 

27 btiivior 
B février 

bac.
10 février - M A A 

ap-As-mldl.
Ul fêUflor M A A A
17 lévrier - 4",f bat 

Victoria, après-midi 
17 févrlar - 4.70 bu 

noir
24 février Québe.

midi
24 février Québec 1
11 mars C.i rablnli t. 

tAlllon. aprè^-mldl
.7 mars Uarublnici^

[u* bec. soir 
« 'arablnlem VI.*-

M A A A., aprèe-

n’ablnlars V’Icto-

Ottaua.
:l vs Qué- 

vs. 4.7e batnlllon.

Ottawa, soir, 
n \ s. i n ab In 1er s

biitalllon. soir, 
rla vs. 4.7s ha-

noir.
10 mars 

midi 
10 mars 

soi i

St JOllOI .1 I
de huli •
Q

\ . i
1.7 nm . ni 

20 no\ci i

Victoria vs. Ottawa, 

Ottawa vs M \ VA., après- 

Ottnwa vs U.uablnlcrs Victoria.

ILLES

d un plus 
s de part

A OTTAWA
ill. \ Ab «lit réal

1.7 décemline — Guard* vt
13 1U . nil. r® National ■
iv .1 ■ . ml re — 47 > v» Un
2<l il< l'r.inl» \ \ 1 '
27 il.'- inti re 1 • Imroac \
8 Janvier Capital v* «t
ft Janvlrr fVMlml vh Nh
8 Jam 1er — Gu i 1 dh v» 47.
10 jam 1er - DanJ» N’et.» \
12 Janvier — NiitiOnal vs
13 Jam t. r ■O V A « ' VI
17 Ja n ie - — 4.7e vs Dank
19 1.1m r - Central vs »
2. — Capital vs 1
24 .mmi.'r - Dank Note 1
2''» Janvl» r — 43e v» i** A '
20 lam loi - Central vs U
81 Jami-r — Guards \ s Ci
2 février 47o \ s Nation
ft février - O.A.. A.C. \ >• r
7 fé\ i-!er — Bank N etc vs
9 février - CnpiUl vs 43
12 février — National v» »
Il février — Primrose v»
1*» f.-vrler Guards vs N
19 févrirr - Central \ » U
21 février 43e \s Urimr
27. février »t A AC vs
2tl février — Primrose \» <
2S févri»r Capital vs Ni
2 mars — tVntial \s 4 Je.
5 mars — uu in’v vs ft A
7 mars — H.ank N«'te v» P
9 ni vr> » * A. A.C. va Ci
12 m fi r» National v» Uei
14 mai» -• 47e vs Guards
16 mai» Capital v» Dm
19 mar> Pt ! •!' " ,• VS N.
21 mars Cent»ai v s 0 .>
23 mars Dank Note v-
34 » ill lt d. ; \ s» ».'l'
23 ma r» l’t lOM OS» VS «
28 mars National vs D
30 murs — O A A.C. VH 47

• o>-.> \ - <• A \ C.
!•• \s Dank Note.
• Ciipltul.

\ s National.
: :i I \ s l’rlmr.»*©. 
ml \s Du s rds. 
vs Central. 

o>.- \ 47c
Note \m O. A A C. 

l'rimrosa.
•s Capital.
11 ra1.
s Guards.
Dank Not#. 

A A C.

Capital.

devraient remporter la victoire.
Lu Joute - .untn tccia 4 2 20 heures.
V <»l< i lu 'imposition de I équipa des Britan­

nia •<
Arrière A Christmas demis, F Brown, 

1« D Christntj7. A Hankm . quart. McKen- 
zi • scrluuuÿg. IKrnt*. Vlpoml. é!ntirsd ; 
Hiles, Htrarhqn. l'oiin.dly. p; C'hristmaH ; Mo- 
L< un. Llgli*iHjrti. Wilson, Il Christmas. 

Réserve. Ilynn. Henderson.

MeGILl. vs VARSITT 
D.-tte après midi, s*-: j Jouée sur le terrain de 

rUniversIté M ;m l.i i-iiito entre l'équipa 
de .eite institution et Varsity.

11 v a eu. hier soir, une .assemblé* fort 1n- 
téressalit* d< !/i (1 R 1 ' I potll '"Midérer 

:■ | • Hal Walter» du
i luh OltiiWH. qui ne serait pus conduit 

:iv. nut'lcuiertt lors d une Joute A Ottawa, 
o\.v les Crunltes T. i-.rublé* u t wml s sa 
décision A marcradl. tiihIs Walters est suspen­
du uiSijue IA II ne pourra, eu conséquence, 
prendup part aujouid hui A In Joute Ottawa- 
Arg ouaut

RATAILÏ.F NUT.LK

New-York, 11 - Joe Bernstein Joe Sulli­
van, « e dernier d* ILwc c ?e sont battus hier 

.• pemlant 2.» : -tu Broadway A. C.,
et la bataille h < t • déclaré* nulle.

VICTOIRE DF MOFFATT

<’hl •II*’.' 11 1 n'k Moffett, pugilists mid­
dle weight, de cbl. -.»{ > u remporté hier soir 
une victoire fucile sur Frank Pursell, de Ca­
lifornie nu Fort Pc n ’ *.m V C l.a bataille 
h duré les six r. prie, fixées, niais le Califor­
nien était faible et chancelant A la fin.

Æmmrnrxcm'j' ' n ad • : icnUhrjiSLrESÊ

;;ula upxeci

__ •-DTrrQî.iTu.-.r-".,-

Blancs — 8 plèoe». 
I*s blancs Jouent et guguent.

PRDBLENfF No <148

Composé par M. M Cadoratte, Putnam, Con. 

Noirs — 18 pièces.

v* r. l. u
•B B*B*B*B«fl
B*B'?^ Ho . . 'a <3

L% o ,;o -, : ;

• ' ® •, ■ ’ , ï ° B 5
Ü ° Ân LJ5 ° ° ,73 0 • ii

«30^0 4S o fJÏ r -JJ
!3 r^''Sm h ° b n b m

S M
- -1

$ w n ^3

KF.T.LY vs M .'GOVERN

Blancs — 21 pièces.
Les blancs Jouant et gagnant.

PROBLEME No «47
Composé par M P' Carrier, Fitchburg. Mass. 

Noirs — 16 pièces.

■
1 : uai.1s

;vja/ - n'D
OTTAWA SOUTIENDRA QUEBEC 

Ottawa 11 L» président Dick >n, lu
club de hOv kev DttriWM. se U '- ; • de la c 
tend
Québec en dehors .le l'associaticr 11 dit qu'il 
n’r\ Jamais entendu parler d'un tel plan et dit 
qu'Ottawa p e-dm ferm-'ment le parti des 
Joueurs dû l'ancienne capitale

î.e* g*ru* d'Otfn» i ’ rél ••• lent ••• les M >11 
réalals sont A bllmer pour le trouble survenu 
l’an dernifr. et le mouvement en question. «‘11 
y en a un. n été monté par eux pour prendre 
leur revanche

Le président des Ottawa» n'a pas voulu 
dire -711 serait en faveur des Capital» au cas 
où l'on abandonnerait Québec.

Charley K 'IL .x • Tvamplon bauitaln weight 
du monde, so battra jwuxJaut 2*1 repriaes, avec 
Terry MoO.u rn. le chuirp'on actual.

JEFFRIES ET SON FRERE ACQUITTES 
New-York 11 James .1 Jeffries, son frère

'
Roster et I qui .1 \ îlot ' été «frétés sou» 
l'u.eusatlon d'avoir xiolé !» loi Horton, ont 
*'*t acquittés par b« luge Uiamlner, dans la 
Jeffers n Market Cv>uit.

ARMSTRONG vs JEFFORDS
New-York, 11 Bel» \ r mitron g, pugilist» 

nègre et entiaitu ar de > ,arkoj . œ battra le 
21* eourant, a\ee Jim Jetl'ords. le aéent de la 
Californie.

! B+L-’ rStRO--;
^OOvKXXX . S ^ ' >6000000

VICTOIRE DE Tt'HlAS

New-York, il Florian l'obtus, le brillant 
joueur d# bllla d du Knl k» rbocVer A C . * 
défait hier soir. J A H dvh k. de New Ha­
ven, par un score J* 2N* A 179. dans le tour­
noi do billard hand1 ap tenu s 'US les ausph es 
de li V, V C A lu s.il'.e de Schaeier H •>- 
drlck a ’ en • .»■ 1 -qrnt 14 points A la sixiè­
me Innlna. mais son adversaire se montra en- 
eoro supérl'iir comptant jusqu'à 30 p.>lnts. 
dans une série

l'anv '1 mnimr. Hendrick fut un* série
de 44 points S ore

Tobias J '.' nt>. moyenne 4 1S AS. plus 
forte o séries 70 20 13 et 14

Henduck U * points mo\ enn» 3 3 -lo*, plus 
fortes x -nes 4 4 14 12 et 12

Voici la position des joueur» :
Gag Perd.

Servattus . 3 0
Tobins .    1 1
Douglas........................................................ 1 1
E«t s brook.............................................. O 1
Hendrick...................................................... 0 2

VICTOIRE DE GALLAGHER
New-York. 11 11101114» Gallagher de Cht-

Edw IM I» FhH 1 loi -
phi*, ont continué Uur match h sr soir, et 
Gallagher a gagn.' faisant se« 20»* points, 
ri'-: que > '■ .0:' • ;: e u en omntait q *
i:.2 1 a M > du ' 1 u -, ; -ir u è é vfv 3 10-7S
et .-es plus *■ tes st r.es 70 2‘> 22 I^v mp> cnn» 
de M- L.auKl 'n a ‘'té de 4 4 -7, et ses plu» 
fortes séries 2.3 22 et 13.

B lf*sr TfU B
Si • U • - '. •

• -. ■- - *. ’•

-A • IP5 » Ci %
'-i-v

- E • *i JC Si
» • r. v.

■IL S S £ Bc& ->

m «i ri
v, mo** e^o
c ^ ^ 0 f! °

Planes — 17 pièces.
1 -es blancs jouent et gagn»nt.

PROBLEME No 648 

Composé par M J Leblond, Lévis.
Nolra — 13 pièces.

. ■ i-:
». mK

0 ' , - SSEt , . f* - s-
' • um i

• • . ■ • '•' •• s
£ , -, r. •?■ : ^ K 'r;. • ^ T-. sn ' r: ' • n

’— ni ° k m w
Planes — II plèc»* 

L»s blancs Jouent et gagnent.

Le Premier du Canada
«•■'■“i »»». yjw* «IBBOll/

"%

$&££ MA&*
“ ENORMEHENT la plus GRANDE VENTE f f

DE N*EMPORTE QUEL JU AL CANADA.
wmmaomm

Blanc» — ft plèc»».
L»s blanc» jouée? -g gu. «nt 

NOUVELLE* CON'JfkmUTI vNB ACCEF-

Em Fournier, Holyrlce Ma»» . 1 ca’.adlen ;
J os L B»r thlajfn*. bouffir A<t Ma*s. 1 
Canadian T flrur.»t Aft.j.- 1 ' '-trader»»,
d* 2 â »î. et 3 rar qaïf . 1.1 Uu. iléi 3, Qué- 
L».' . 3 amuals N . j . «

CONTRIBUTION H IN ACDUPT ABLER
T Brunat, 1 c»nad tu. No 1 Imr >sstM» ; 

Fi Busslères, 1 sn^.als. Irr- d. Le P,

d. n, 'Joui la s- utior» a'*. 1 sait :
Blanoa. Noirs
44 â 87 81 à 33
*« à .79 :j,7 à 46
32 à 26 21 à 32
43 à 37 »2 à 43
.'«I A 49 i 43 4 43
fil al 19 à 8
.75 à 9 2 à 15

1 à 10 gagnant

AUX CORREBrrjNDANTS

M J. V.. Manchakter. —• Veull1»z nous par- 
donn»r rette erreur , nous v*tror.» à ■ « qu el- 
le n* se renouvelle plus r» - . enir.

J L '/'.U ^ Voir* -A . i No 03.7 ne
t ■ ■ • , 1 1
coup, n'ont qu'â sacrifier Il-u i>lon *? -rnuito 
dégager leur dame, pour 21.40 lier la partie.

SOLUTION DU No 22 J’AfR M. J. F COU­
SINEAU

!

; 1

-m

Ular.ca.
17 a 14
32 A 27

9 H 6
8 A 11

27 A 23
31 A 13
Ifi A 24 gagnent

JTIO N DU No 143,
CHU.

Blano*
83 A 2S
18 A 13
19 A 14
27 A 22
2h \ 31»
22 X 4 gagnent.

\ #
1

GOLDCÜRA de GRANT
I n réiMf nraati ?u**rir «1^

L’Ivro^ne^ie et de 
L’Ab'.-s des Drogues 
i^inx . . wn.oo

Peut f tr*- prl* fc «loiulctle ou to»it eu va-
.UI,* . - ' - i -*f . faoii- *

I : ’.r^. K.f »• ni.» r p»r 1 x médeems et 
appruavr imr le go« » »-rw«-ut« ul.

l.'ineiit ii û ... Cur «l'or de «irant, Mont- 
r. . .-nvo i »o d eu ru par'ou. d;»»» une eu- 
v. .of.pe ortL ..«ire, a\c.* d r -ct.on p ur *u 
f iî!! r «< -mt-mf. sur rAcej*:ion lu prix.

•
l- tpédté au x Ktata-Unik »an>» droit de

douane.
Al r' •■.«* c4»nfl«J nti*! : d KO. G R A A T 

Boite B. P. »AK Mouirôal, Té.éphones—E t*t 
2N;*tEaatad. 22l-«n qb

Noir». 
26 à 8 
9 à 18 
H A 46 

15 à 33 
48 à 9

I.E JEUNE ROSARIO BOURDON. PREMIER PRIX DU CONSERVATOIRE DE GAND.
Q’ ! VIENT D'ARRIVER A M»JNTIiKAL. EN TOURNEE ARTISTIQUE. - Cli­

ché J. A. Dumas. 112 me Vitré.

M—---- — i"

SOLUTION DU No «88. PAR M St M . 
PERE.

Llj' ;

Le Piano
1 Newcombe

------------ ié-O ------------

Les artistes recommandent et 
font u.Srt.o du Piano Newcombe. 
Son grand volume de sonorrié, sa 
qualité parfaite, sa durabilité et sa 
feaculté de conserver son son, ses 
points eKsenticls a considérer dans 
l'achat d’un piano sont tous ren- 

1 JK fermés dans le “ Newcombe."

Blnnoa Noir».
1« A 10 8 A 16
1* A 12 5 & 18
13 A 10 4 A 26
UK A Cl 1 A 50
29 A 21 l .* A 40
47 A .74 50 a 47
53 A 12 gagnent.

TION DU No 6.79. PA R M N. GRE-
GOIRE

Blancs. Noir».
70 4 6.7 69 k 71
50 X 43 71 X .78
44 X .78 27 X 38
32 à 45 19 X 32
üa X 46 14 A Sft
43 X 87 82 X ft«
4*> à 40 .75 X 4«;
57 A 51 40 X 37
42 X 36 29 » 42
47 X 40 34 X 76
07 X 01 50 X 67
45 X 39 07 x 34
48 X 41 .70 A 47
53 X 1 00 X •4

1 X 31 gagnnut.

SOT-UTION DU No «40, FAR V T. BRU 
NET.

Planes. N’oèr».
18 A 8 2 A 26
25 ft 20 26 ft 13
10 a S 1 A 14
82 ft 25 4H ft 34
.76 ft 
18 ft

295 gagnant.
14 A 24

TION DU No 641. PAR M. C.
M.. FILS.

2 à 19 25 à 31 A R C D
42 à 3 «te., gagnent

19 à 92 etc . gagnent.
B

25 à 8
70 à SI etc., gagnent.

C

70 I «4 etc., gagnent 
D

26 à 32
70 à .37 etc., gagnent.

Solutions justes par MM. L. J. Pnxndia, 
22. M3. ('•7b. 40. 41 \. Boucher, 143. (US.
39. K». 41 ; Nap Brochu. Lévis, tous . .7. . 
Luplen. Sorel. ('.4'* . F. M Martin. St Jac­
ques. tous ; Charles l.'qris, Ottawa ; 638. 
GP> ; A. Lamontagne, Québec, tout».

f '.t? rmarvr.Tl' ilîifjLU

11!
A NOS LECTEURS

Nous regrettons v qu'une Indlsponl
• • npéché de
notre causerie hebdomadaire sur les échecs.

Tout d Abord, n us e-nér-on; que cette In-
dlspotltl -n se .» - — noue i •
nous consoler nous-iuèmcs et nous encoura­
ger ! — ; enstilti . n u* l'élisons que r < lec­
teurs ne perdront rien... pour attendre.

Voyez, comme le naturel, chassé par 1a 
maladie, revient au galop**.

CONCOURS DE SOLUTIONS DE LA C C.
A. — No 2.
LETTRE A 

PROBLEME No 410 
Noirs — 4 piècea

NOTES DE LA VILLE

(De notre correspondant particulier)
Quebec, 11 — Ou annonce que M. L. 

J. l>e;i.eis, débuté de Lévig, ù la Cham­
bre des 1 'dummies, est daugerHU&emout 
malade.

Àl. Rodolphe Lemieux, avocat, de 
Menti Au ., et député de Gurfpé, aux 
Communes, donnera uue conférence, 
veiidiedi prt>chuiu, le 24, ù J’In&tiLut 
Canadien.

Inactif do Jos. Raymond et Cie, 
iT7ar(‘hands, failds, de Ste Anne de 
Beaupré, évalué A $0,400, sera vendu 
à 1 enchère publique. Je 17 du courant.

—l.«e recorder a définitivement d«'(*la- 
ré Ih querre aux mend i aura et autres 
v« g abonda venant des autres places. 
Hier, il en a renvoyé deux dans leur 
paroisse respective.

—-Lundi et mardi soirs prochains les 
citoyen* auront l’avantage »le voir le 
célébré acteur Lewie Morisson, dans 
“Faust”. La troupe d** Morisson n’est 
puére annoncée, son nom seul est suffi­
sant pour faire accourir tout Québec.

Hier, est décédée subitement, au 
Fap Kousre, Mme Louis UMand, Ajrée 
de V:J ans. Vu Je grand Age et Jes in- 
firmitée dont souffrait Ja défunte, le 
coroner n’a pas jugé A propos de tenir 
une enquête.

—*1 x*3 révérendes Soeurs du Sacrê- 
Coeur de Marie ont pris la direction 
de l’école de Limoüou, qui compte dé­
jà 20U élèves. Soeur Saint-Candide.ré- 
comment arrivée de France, en est la 
supérieure, et est assistée de trois au­
tres religieuses et de deux sous-matt fes­
ses.

—On n’a reçu aucune nouvelle, A la 
Compagnie de ’a traverse, au sujet de 
la disparition des deux employés de cet­
te compagnie, les nommés Thibault et 
Michaud, disparus, le premier, depuis 
lundi dernier, et l’autre depuis same­
di «soir, tel qu’antérieureuient annon­
cé dans ce journal.

—M. James Sheppard Art. Purcell, a 
abjuré le protestantisme et a été bap­
tisé A l’église Saint-Patrice. Cette 
conversation pubHque a donné lien A 
une brilleantc fêle religieuse. Les par­
rains et marraines de M. Purcell, 
étaient : l’hon. J. Arthur PAquet, M. 
Félix Lame, N. P., et Mmes Paquet 
et Lame, et Mlle Maria P. Angers.

■M. Shuldham II. Hi IL accuse,dans 
une lettre ouverte, publiée hier soir 
dans le “Daily Telegraph”, les autori­
tés militaires de négligence coupable, 
pour n’avoir pourvu d’une façon sa­
tisfaisante. aux rations des soldats, 
lors du départ du contingent canadien, 
pour le sud-africain. M. Hill dit que le 
jour de leur départ, les soldats n’ont 
rien eu A manger de toute la journée, 
et furent obligés de parader durant 
prés de six heures, avec un fardeau de 
70 livres, sur les épaules.

Vire surprise

Ta* général anglais. A .son aide de 
camp. — J’ai reçu l’ordre d’occuper 
Pretoria, ainsi que les principales vil- 

I les du Transvaal, dans uu délai très 
rapproché.

I/aide de caanp. — Bien. Cela sera
fat.

L’aide de camp. — Nous allons fran­
chir la frontière aujouM’hnii même. Je 
guppose que noua ne rencontrerons au­
cun obstacle...

L’aide de camp. — Aucun. On ne ré­
siste pas A l’armée anglaise.

♦ Entre un olficier.)
Le général, A l’officier. — Tout va à 

merveille, n'est-ce pas ?
L’officier. — Au contraire.
Ivc général. — Comment celaj?
L’officier. — T^es Boers sont décidés 

A a résistance...
Le général. — Vous badinez ?

• L'officier. — Ita viennent même de 
prendre l’offensive, 

i I.e généraJ. — C’est impossible !
L’officier. - Ils ont attaqué un con- 

! '’oi et détruit une ligne de chemin de 
: fe?.

Le irénéral. — T*n convoi anglais ?
I/officier. — Anglais.
Ta* général. — Et une ligne anglaise?
L’officier. — Oui.
Le général. — Voilà une singulière

audace !
1/officier. — Bien plus, les Boers 

parent de ne faire tou# mastaaerer 
j plutôt que do se rendre à 3a Libre An- 
! gloterre...

I^e général. — Ils sont fous !
L’officier. — Ils prétendent verser 

: leur sang jusqu’A la dernière goutte 
j pour défendre leurs foyers...
| lv* général, scandalisé. — Oh î

T/officier. — Et coneerver, par tous 
le« sacrifiées, l’indépendance de leur 
patrie et la liberté.

Le général. — L’indépendance de la 
patrie î leurs foyers ! Qu’est-ce que 
c’e^t que ccs mots-lA ? Mais, mon ami, 
ccs gens sont des sauvagec qui ne 
comprennent rmn A la guerre mo»ler- 
ue. Je vais té’.égrophier .“l Londree pour 
demander de« instructions.

ALFRED O AP US.

WILLIS&CO,
1824 HUE NOTRE-DAME.

Près MoGUl,
Seuls oontracteui» nocrles Pianos et 
Orgue- Jvnabe, Dominion. 1-s Pianos 
Neweoinbe et autres des premier- fi- 
bricantft. 9_1—.k

5^

SEULEMENT

One 25o ia Bouieiils
. .*• < » n«* <'»i'lluit* - ^ f 1 p « * r 

F'•'1 anr> rréparafon qui renl aux ch s roux Mnr 
bcaaté et leur CAalO’ir prlmltire*, arrêt* la chut* 
Cff en veux, fait Jlap «raitrj la* J^rtre*fameuiMi 
et f»U »u»a pouaeer le* eboeeux. Ce u'eet i>»e aas 
U .uture. Le» parties clair-e Je la chevelure de- 
vlfunentreliitsante». Mlle e»« e/»»e À o'inporte 
qi*ei.f autre prèparatioa Je uU4 WU9I.OO Lu -• jq.» 
«a.r» tou» «a pfiar.aaci Jas. j»—a

-xf# mêBKS 'a mû •• v S
: v ^

v,' 1^:

4

' sb. , &

â \ jPN

B .mes — ÿ pièces. 
I<es blancs font mat en 2 coup».

CONCOURS DE SOLUTIONS PE LA C. C 
A. No J.

PROBLEME No 411
Noirs — 6 pièce».

Les “Faux Bonshommes”
Lundi prochain, le 13. A S heures du 

soir. A la salle académique du collée 
Ste Marie, au profit de la bibliothèque 
gratuite, sous la présidence de Sa 
Grandeur Mgr Bruchési.

Billets en vente A la Bibliothèque 
Gratuite. 14tf rue Rleury ; 75c, 5<*e et 
25c. ' 9—2

spis s:qn*
ba«ue intérlear 
en alliacé rr- 
rouver e en or.

> dftus une «pi^ndirt*
boite

• velours
rn pe.

i* lâche est
CH . offer-

111 ^ÎL
A M/ '■ d

■mW"

m"

■mm

--r,-
1 ul-
t*m » n t
aux p*r- 
sonnes qnl
\ • iront 1 douzaine de chic psqnet» de parftarn
d’héliotrope, d»- violette et 1e ros*. pr5parê d’o- 
prêa les formules paris!* nés les plu» disper> 
(l.. usp« s* vend facilement. fla!t-s-*n l’easHl. 
|No s l’enroyoi s cri4tuit«*nient Vend es-le

olcp.quet, renvoyez-nnus ^ .M et nous vous 
fenrerrimmédiateraeu: lu bag i». Cioratnis- 
[s'on libéra <* si ou !*• prêDre. Vous pouvez ren- 
voyerl** parfum que vous nenouvez dus vendre, 
tioyea la premier i en vendre dans votre dietrlot.
HOME SUPPLY CO-, I*. 8 Toronto, Ont.

198-n •

Wê ■j v- |
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B’ancs — 4 pièces. 

Los blanc» Luit mat en 2 coup».

Merlu» il» *-t v peu vexé dans
son AinouDprcprv ie Marseillais d** ce qu'un 
Parisien ait pu l*r- ;ue le >.'îe;l a fâcheuse- i 
ment manqué aux tét-« du 25* centenaire 

— Malt m n. bagasse ’ proteste-t-ll : le so­
leil n a pas manq..-. Il y êta t. .e ► ■'îeil. , 
Seulement, 11 y avait de\ant lut de» nuages . 
qui avalent voulu voir aussi. U I t

INCENDIAIRES

Les commissaire» des incon»1ic» ont 
terminé leur enquête, sur l'incendie de 
l’écurie de louage Ricard et en sont ar­
rivé* A la conclusion que le feu a é^é 
allumé par des incendiaire*. On croit 
40e »les arrestations seront opérées.

Voulez-vous aller plus vite ? 

Employez la tôle galvanisée 

Apflllo.

Ap tflo Iron and Steal Company,
26 rue St Sal pica, Montréal. (15'

Walsingham House
IKIHFL ET RESTAUR ANT,

PiccajilSy. London. W.
Un de», principaux trait» caractéristi­

que* de oHc hotel est que le» salle» pu- 
bliqu^a ouv rent sur la terrasse dans le i 
Green Park, où î on sert le thé. etc.

Le site le oet hôt^l est le plus beau 
de la met lv»poie. Télegran»mes “ Soi­
gnes, ’ Lo bdtfli.

Car* L) I,

Aucun Cigare 
N’égale

iw5ïrr,J.M.F0RTiER.!,«v
ESSAYEZ EN UN

En Vente Partout
t Voyvt » e» q»a 
rhaqua clgor» 
porte.» marqu»

La Fayette

I
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ia rxoelai» |H 
biNiiinibutf bonae toU 
ir»» ci>QTaiuc« du pi*
*^n éuer^u*-.
vie »a phyaK'üoai)*. *h 
>*1. d«* fti’ü p»*til duiÿ 
a ad. ! v ur» de 3 f**ux f*
!a li'nfdiv'tioa fliiaie q . « dv uu^
p.u» profond de n i»riit coeur’ 
crto au reapretueux tou rire gf 
et aouleaè de* app!aud«rvment» 
tique*.

Ibaooa. â propoa de orne f»t«
que* mors. ici. de !a salle d A»> 
J trvq» peu conn>ie eu uotrt
C'est la ; rem 1ère foi* q ui ait è* 
Irlie daua !»• pay* et c’est el> qui 
▼i de œsdMe A touu^ icelles on. o

ii**eU*t. P.
ce oympathique ar i 
▼ *.t de France pour 
cert avac sc** difnet»

i.:œu
[*‘Xte
A pa\

a
»acré.
grave
meut

i ae*
enfer.

**dlî
ont

des

QuV't-iv 
une mai.’i
l'ai, eoiBTm

A la sa e d aoiW par sa
Itoeèrende s^eui Beaudry, 

* s'u'pi.th vi ..» • et d»-s p u*
» de * cl.-aUi*#. rev'tti le 

. Kt cette i-onae *v»eur se 
‘ *r été la pratmtoe nat tu 

. omuie au^eur- 
. r • - Mgt Pau* Braillé
lut dv M utréal.

•1 e a *a!’.e d’aai'.e ? Ces 
tuai qui a pv>ur but prinoi- 
il e*t dit p u» haut, «le prè- 

o«*en«*e de* petit» enfanta. d~
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taérai. former .’eur tv* ur à 1s vertu et de dé- «• r, rez-v.i*-**luft..ss^* 4’4 idtel Bar iUine laie. 1
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i!e S: J «le. Pour peu quv l’ciu ait vu une ©al e «t Ihun .«t. Arar.e l « . prv*i *».ut qu ü a

ville. ti’asi.e bien tenue, l’o*n «se * «nvainc ai «î- ut da ciub vmtr.e:- om'i ear, «u «»*». a\ec à
’é éta* •émeut qu’uue tt! «titnti»u reufer- s -.<»u S, Jacquev. W J t! vft ' ' " n. MM trmre trou
a #er ^■^•rtllc eu eUe le* gervn«*s de ’4ftiu»,ati«*n Marquis, tî Gratton Hl l’« erette. daiis ditlére

»nt été ni« ra’.e et lut» I «■» * «•* e la pl » parfaite Orner Un u, J»»» laiiraii e V.f. e-j Gau- !e li.èlUe
» oett* *iu’ soit poas’t-!.- !i »i[é'-iri-r . le paya et t!i er, i Ktsve Rcn Ui, i. M. Aiusrius* de
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. arri- p '*c grands bêu.-Lce*. i • n U M« 1. > E ie nête et de t
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, able à l'oeil, plu* doux au * eur et pîv.s «1 ru* i reinb!:»>. Etsêar 1 * ' A H. M Monk
•alntaire % l'fttm* q 1:« edm de tous ce* l’oitevl: . A M r ssetîe. .1 F. Tu *«*y. *ie bien mil
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FACA1E RUE CATHEURAUI — Cliché Lapré* et Laverffne 300 ru* Saint 

Pftnla.

pctjt«* vi*Hr-*® *i frais, de t'U* ce* re 
f*trd* *i animas et a. Joyeux, de tou» 
ce* front* •panotn*. de roure* et»* t»ou- 
che» o urianto. de t«»nt ee petit peu 
pie euflïi agitant le* train* frétillant 
comme dv*# oiseaux, maxiuotant le* pre 
mièro* !e<:.»n* de la science, chantant. 
Jouant, s'escrimant A mille petit* Jeux. 
Le* apeetac'e ravit et conao e : il pro­
jette aur l'avenir une aurore délicieuse.

Ijes etifauta bien Mev«'*«, des parent* 
satisfaits, voilà ce que l’institution de* 
salles d’a *i le promet avec confia nie et 
donne avec certitude. I.e* enfanta de 
deux à *etu enfanta sont recueilli* avec 
bi>nté et trait ■* avec la plu* cran le dou­
ceur ; il* ae forment insensiblement A 
toute-» I**# relations aocinle» . entendent 
de* voix *miet» bégaver avec etix le» 
louange* du Seigneur, apprennent il 
lire dan» de pieu*«*s image», aana i*e**e 
reproduits* aoua leurs yeux, contrac­
tent *an* effort le* habitudes le* plu* 
propres à régulariser a vie. A former 
le coeur. A redresser le» mauvais pen­
cha ntt» ; ils apprennent comme A leur 
ii.mi A aimer l’ordre et A rechercher ce 
qui est pur et honnête.

I/instruct ion. dans ces salle*. *e r4- 
dr.’t A peu de chose : mais IWriucation 
fuit l’objet d’un soin remarquable et 
est développée d’une fn£ou admirable.
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atteudu q c c« .iip» u;»e« pu­
tt payera avec un» rr'anu* 
nt e* fraik.'hise* a»H*"t.ié»'*.

eiu^Muiit de »> mi.tK'U», vli-
fait perdre A a cité flM».-

•»v]U«VttN» ou aurait pu evus- 
ou quatre lotlu» (Hib.lca 

its endroit» de la ti.le. Pui» 
vuxiaia;ie laugiueutntHiu 
.a dette vn> que depui* 10 
aoiu d’adiiauiatratiou h«»n- 
g »nce «ie 1a l*«rt »1ft*a Aeiv 

. 41 tou vie 4»mmi»ftilt ea,

conseilla aux vx'ntribunblaa 
er ie* ait ans*» civ.quoa 

twr vie Caire nu choix judi- 
d* eur» représentant» aux pnv 
s éie .»»;.* Il v a un cv'iiaet. de 
a t-U dit. «ie* bv»miue« v»u»« leu 
qui travaillent avec ixmnge A 
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Uo’on Aüet

Il est donné nvla par h •» présente*, A 
tous ex Zouave* Fontitn nix, A leur 
famille ou A 1» famille vL - vlécéfiéa, d»* ( 
bien vouioir aussitôt qu i », uurout pria I 
connnlhKiiKV du present avis, faire part t 
un président général, Je chevalier l/ti- 
cien Forget, No 11 rue Mdeheaon, ! 
Mvintréa . de lu dite :is-oo •mon, vi«* 
leur» nom», residence» et a«ir«'sse> en y 
ajoutant, le» noms, prénom» vie leurs 1 
enfuni* ainsi que leur» adresses, afin 
de pouvoir correspondre avec eux, au 
aujet vit' l’iuaugurativm de lu «tatue de 
feu Mgr Hourget et de» fêtes du cente­
naire.

Nous prion* eu même tem^i* MM. le» 
curé» de paroisses, de bien vouloir nous 
coin mu niquer, tout ci' qu pourrait noua 
être utile A ce sujet, ainsi que les infor­
mations sur ]«'* nom» de» enfant» di'» 
zouavesdéoédé*.

lie* journaux étranger» sont prié*» de

LA YAKIOLi:
S’étend de plu» eu plu* dan* le comté 

d’i.sMX d'Onlailo

Toronto, 11 I/a]Hvarition tic la pe­
tite vérole A Bel’r River et dans 1*** en 
' «riui» a jeté la consternation parmi la 
population, car la tnuiadn prend dca 
proportion» alariivuute*. la* Hureau 
Frtiviiicial d’Il.tgiénc travail e aetive- 
meut A enrayer Je tlèau. Fn oftiv ter sa 
uitaire a Uv' envoyé iiiiiuédlateiuent 
dan* le district infecté pour vacciuar, 
et isvder li -» iuu!ad««». 1 .es <*»» rapportés 
jusqu’ici *«>nt comme »uit Maixlst«ne, 
1 . Italie River, l ; Rochester, 9 . IM- 
hury, ouest, IL Kn tout neuf maison* 
renferment de* variolés. I «a contagion 
a été répandue dan* le» trois premier» 
endroit» siit-d 11 » par un jeune homme 
de W ulkei ville. A une soirée de danse.

EN i OKim TIONNELLE

ii petit-cousin do la faiiiillc Loubet, A 
1a barre

_FS ELEVES DE LA A.LE SMVT-jr.SEPH. A 1/ A M U HE MENT. - CA.'VEMf'NT DES ZOV.WTKS PONTIFICAUX’' DANS LA 
COUR DE L’ORPHELINAT, DURANT LL.s DERNIERES VACANCES

cour, de suave émotion, qui *e dégn- 
gent d’une séane. de cette nature. Cet-
T
A sept a u a récitant avec une intonation 
naïve mais t^i pleine d sentiment, les 
commandements de Dieu ; les commen- 
•
voix çonva ; .loue, Jes ex.-reb- -» athiérj
que* |
ofcaervent. cr Vnt ‘ dans l’Ame une im­
pression iueffaçaFe. "Fère et mère tu 
honoreras afin de vivre longuement”. 
Voilà le commandement de Dieu qui a 
été i>eut'être commenté avec ie p!u< 
d’emphase et d’amour par les élèves de 
l’hospice St Joseph. 11 faut réellement 
de* produces de patience et de douceur 
pour indi quer à de si jeunes intelligen­
ces les p; mières notions de '’éducation 
•t de l'instruction ; le* i 
nus aux hospices des Soeurs Grises sont 
merveilleux, et il n’est pas surprenant 
que ces excellentes gardiennes de l’en­
fance aient ia réputation de parfaite* 
en même temps que de maternelles ins­
til utrici s.

L’élève qui a remporté le pins vif suc­
cès hier est “Monsieur l’ ibbé Jolicoour’*. 
Cet “abbé” est un bambin d** six ans. 
D’un pas mesuré, l’air réfléchi, le front 
chargé des grandes idées qu’il devait 
développer devant *es auditeurs, revè-

Sulpice. au bien des 
loppement de ia relij 
qui avait vu fonctionner en France ce» 
oeuvres admirables de la elle ri é privée 
qui s’appellent les “8n’1“» d’Asie”, ré- 
s * ut d’en fa re profiter le (’aaada.

Le 1”J avril 1KÔ8, 1. Ile institu­
tion dont le but principal e t d** préser­
ver l’innocence des petits o-fants, dé­
velopper leur intelligence, former leur 
coeur à la vertu et favoriser le déve- 
lopipement de leurs force* pî^ysiques, 
était confie e A no« soeurs de charité — 
les Soeurs Grises.

L’institution prit naissance dans une 
des salle* de /hospice Saint-Joseph. 
Mgr Bourget lui ayant o troyé son ap­
probation. grâce A la générosité des ci­
toyens et à l'énergie du fondateur, un 
vnate édifice ne tarda pas à é*re inau­
guré A l’angle des rue-* Saint-Jacques 
et Cathédrale. A peine le public eu fut- 
il informé que les mères chrétiennes 
s'empressèrent de faire inscrire leurs 
enfants cur le* registres, et bientôt 
trois cent* petits enfant». la plupart 
appartenant aux pren ’c;«-s families de 
Montréal, envahissaient les vastes 
préaux. C’est au commencement du 
moi* de mai 18412 que le jeune Napo- 
lé* n-Paul Bruchési, alors Agé de sept 
ans, et domicilié 185 r e Saint-Joseph,

fîmes et au déve- ’ Quel avantage pin» précieux la société 
ion. M. Rousselet pourrait-elle retirer d'une institution où 

se forment ainsi le coeur, l’Ame et l'in­
telligence de» enfants V Les asiles, pre­
mières écoles de l’enfance, «ont le fon­
dement sur lequel doivent reposer les 
éeoles plus avancées, où l'enfance re­
çoit le complement de l'éducation. L’ex­
périence l’a démontré, les école* primai­
res ou celle* qui admettent les enfants 
de sept à huit an*, se réjouissent hau- 
tement de voir monter sur leur» banc» 
des élève» sortant de* salle» d’asile», 
façonnés par des exercicea d»* plusieurs 
années à des occupations régulières, à 
une prompte obéissance. A une douce 
confraternité : elles sont heureuse», di­

rons-nous, de recevoir des élève» habi­
tués à la soumission envem les maî­
tre1*, aux égards envers le» camarades, 
à la prière, à l’amour envers le pro­
chain. L’on comprendra aisément qu’a­
vec vie pareils élément* une école pri­
maire devient plus utile pour les élé- 
vi s et plus agréable pour b* institu­
teurs. L’on «e rossent foute sa vie des 
premières impressions, bonnes ou mau­
vaises, de l’enfance, tant elle> sont vi- 
ve*> et profonde*, et ce n’e*t pas exagé­
rer que de dire que des premières an­
nées de la vie dépend la vie tout entiè­

re.

reproduire eef avis duns leurs cojonne». 
Par ordre,

Le Secrétaire.
Montréal. 9 novembre

LES EXPERTS COM KL .11. ZOLA

Part». 9 — M. Phnile Zola a été cou 
damné par défaut, par la chambre de* 
tipixdft* correctionnel», \ puy**! .‘{U.OOil 
francs de 'Kimmages-intérèts A MM. 1»** 
expert» Licihomsne, Couard et Vnri- 
Dard

M. Zola n fait opposition A l'tirrét. Ki 
| la cour a fixé au 18 décembre les d 
j bats du procès.

Ln cour d'ajunsee.
U* prtoidv nt A l’accusé :

Vo.’jft avez une singulière façon d'at- 
i taquer les gin*, voua !. .. Dun* la nuit 
I ou 80, vous vou* êtes jeté sur un paa- 
; Mint attardé et l’avez profondément 
| mordu.

la mit-ère, monsieur le juge. . . J’a- 
v i.« rien à me mettre sou* la dent !

Paris. 9 La parenté est elle certai­
ne ’ Du moins riutére*sé, M. Lucien 
Loubet, l’affirme t-ll énergiqueuieut. 

I C’oiiiinie son inqHTiant homonyme, il est 
•i.ginaire «le Moutélimnr. San* oevu- 

I er un»* position pré(pofidéniute daua 
lîtat, ii remplit, cv*petKluiit, «Je grave» 

l’oiK tion» . il »*st cautontiier »ie d»*uxié 
me « bih>«* A la ville «le Pari*.

D'aiileurs, son afTnire n’a rien «le très 
•omproinettnnt. 11 est ansigué A la hui- 
lième chambre, A l’effet «b» réixuidre 

! d'imprudents proy<»H tenus jair lui sur 
o femme d un collègue, f’e qtti n en- 
venimé !e* «'bvise», c'e*t que, lorHtiu’on 
a rajiporté c»*» pnqtos à i’inférertsê# et 
«lii'eCle n deintindé «b* qui il» prove­
naient, on lui u cépondu : “De liou- 
bet !’’ (V nom donnait A l'histoire un 

t tel poids qu’elle s’est enveniniée étran- 
| geiiieut. 8l bien que. »i INm ne voit A la 

huitième chambre ni conseil er* d'Rtat 
{ ni sénateurs, ceux-ci retenus A la 

;•, or. « «i Ira to • • l'équi 
l«* de M. Lucien Lotittet. divisée en 
dcui cainj»» : les un#* venant confirmer 

• h proyxjN inconsi»lér«'*s, le» autres vo- 
I liant déolnn*r que leur camarade a été 

frapp,' par son irascible adversaire, sur 
la voie publique, en plein ex»*rcice de 
scs fonctions !

Fuisse le souvenir d’Auteull protég«*r 
M. I/ucien Ixtubet !...

REMERCIEMENTS
Montréal, 4 novombra 1S99.

WALTER L JOSEPH. Kcr.,
tarant de H n on Mutual Life Ins. Co., 131 rue
Saint-Jacquca, Montréal, Qué.

Cnrr MoNsiri K,
J’iccuse, avec plaisir.réception de la traite de ITnion 

Mutun Life 1ns. Co . pour $1.7d ./U\ en |uiiement de la 
réclamation eu vertu d«* la police, \o pour $2,000
priée dana ITnion Mutual l.if** Ina. A'o., eur lu vie de 
mon défunt mari, Pama-e Z. L«‘ et te, ci-devant gérant 
de la Mutual Keserte Fund 1 îfc As-oeiation. de New- 
Vork M. 1U* «*t«e prit cette assurance le 15 septem­
bre l.vM>t ,1’aprèa le >'d'une de 10 paiements à une 
prime annuelle de et paya sept primes annuel­
le* et discontinua aloi de payer ses prime», lo 15 de 
septembre 1>S.\

J’ai naturellement conclu que la police était ex­
pirée, vu que M. H» Jette n'avait pas fait application 
pour avoir une police acquittée, mais. ma grande 
surprise et reconnaissance, je trouve que votre com­
pagnie a tenu cette police on force en vertu ties clauses 
tie l'admirable loi di> m>n confiscation du Maine, et on 
m'informe qu'elle no s'applique qu’aux polices émises 
par la compagnie d’assurance sur la vie l'nion Mutual, 
et nonobstant le fait tpi»* don o années se sont écoulées 
depuis que M. He et te a discontinué de payer ses pri­
mes, votre compagnie n’a déduit que cinq primes se 
montant A $4t>.70 chacune, ce qui n’est que la moitié 
du montant de la prime annuelle que l'assuré a payé. 
Kn terminant, jo désire vous remercier personnellt*- 
ment et do la manière la plus condiale pour la courtoi­
sie dont vous avez fait prouve en obtenant, pour moi, 
avec une telle promptitude, le réglement excessive­
ment libéral de cette réclamation, et je puis vous 
assurer que je me ferai un devoir et un plaisir de re­
commander ITnion Mutual Life Insurance Company, 
quand l’occasion s'en présentera.

Je suis, cher Monsieur,
Votre bien dévouée,

fihkmt: cardinal bkssktte.

|ndian ('^aïarrh (*Jure
K»t 1«* >*»iil fiuê'l»* •'ùr «•••rtnli' ««mtr» 

I* t'otanjir. • '< II'- riMlllriirnMn.'t^iiHtii- 
r»-.] CUI441»'le Cutm i h» «l» l» c «rg*-. »lu n</. 
«b* CtM^HUai' « • »lr h» '« S « >u» «»v iim i«'-
• i*-*»! A aôCOuvrtr 1«* 1* 1 • • -t»' I* |)l«i- 1 arf.t!tI n»* uii'iiiK' miolèi»-

H «Ht Mgl' ftM'« il |»l • | »« • » » AtT' «Ion
n«' mu |»«•t.ll «•ufu 1 « ••h» tin l•••lll«''^l*
« '•rtalii jH)tiri«ni\ « i ihuiiK M «|iit «•«miluU'Mit 
a lu «'OiiKajiuaon.

I >41 ma u cb Zrt votr*- foiirulHH-ur ou ii<lr« m
««./, vfttiN Kir»'*- ••inoni 1
XHo IrxdIon C.»l»r-H Cure;,

14e It ik* >1 «In«• <1 n<*«. iHonlrénl.
Prii 50 ce ils la bot e ; sli pour $2.50

Fruiiro jiiir lu Po*t«\
- - —

M A KiriDICLL. * I «v « »wi»u Noimd, dit* 
\ « nt • ini>l«»v* [«• Il tiléfti- Indli-n pour !• 

• ilimli |«« M'Iuul <|ii«'lqu< t * * u 11 «m , j" ni ètA 
fn - ‘-.«tlHlult A• • h iMtiisqici' «|urj'«»u ni r«iltr»a.

' h' iuiD lr r*-«'oin'miiidar A t»>uN o«ux qui 
hoiiIÏh iiI «lu « si ai i ho "

Goo. Mortimer,
‘2 1 Ontml W (mrl, llumun, ,

Hl-lll t JMMir l«'H E t ut*»-1 II lu.
fVI o. MUDDKL.L.,

I |S II iM» llimiliisM l'.ml, Vanroavèr,
H« ul «y«Mit pour I» t'ulombla AnKlnU».

x-x-x x- x-xx-r-xx-x^xx'^-xx-x-r-x'

COMMISSION D'HYGIÈNE

La commission d'hygiène s’est rê’inie, 
hi^r après-midi sou* la présidence de 
l’êchevin Frénov»nu et a disposé de 
quei«iues affaires de routine.

F«Tmi»sion fut accordée do prendre 
de la terre siTr le terrain de l’hèpital ci­
vique iiour pouvoir niveler la rue Mo­
ron u.

Un *ous-coniité comprenant le* éche- 
▼ins Brunet. Ihifresne et Gal.ery a é'é 
nomm' i'0 r acherer l’aiprovisionne- 
tnt nt pendant les prochains trois n oi».

L*ing*'uieur sanitaire a é^é autorisé A 
rendre A l’enchère trois vieille* voitu­
res d’hiver appartenant au département 
des vidangeurs.

Il a été résolu de demander au con- 
in! l’autorsation lo r r«‘ndre. sur leg 
crédits affecté** à !'«n'èr^ment de* dé­
chet*». $450 afin de e<v »truire de* abri* 
•ur la ferine Ai: " ; : r !• « voitures de*
vidangeurs. Le* échevins Prénoveau et

I Roy furent chargé*! du choix de î’em- 
; placement de bâtiments.

Un compte de $75 de la part de MM. 
Domaine et Cie, poor l’enterrement do 
corps qui lui ont été envoyés par le co­
roner a été déféré aux finances, la com­
mission n’ayant pas de crédit» p«jur 
cela.

On a renvoyé aux avocat* de la ville 
une lettre de M. O. H. Lesage, l'entre­
preneur de la ville pour l'enlèvement 
de» animaux morts demandant d’avoir 
une licence, conformément A la nouvel­
le charte, puis on a ajourné.

EN FRANCE

SIMPLEMENT M! RVE1LLE! X
TH» «ont !«*» réMulintn «I»-^» T.ililrii«*»i mix 

A ua nus ft u Dr \ «in .'-11111 Uèftfii tou**
!»••• deM«ir«lrr» «î«- l'«-««foiimr.

Personne ne devrait, maintenant, en­
durer tas torturea de l’indigeatiou < t 
(1«* la dyspepsie. A la portée «le tous, 
c’est un reu»è«le infaii/.ible «jui ren«l 
une 7*erts<fnu«* en état de profiler o ni- 
plètement de la nourriture prise. L’a- 
naiiïir* produit un «•x»f*!’ient comiio^é 
connu *«)us ie nom de la i»ep*ine végé­
tale, un produit qui n’eut surpaesé que 
I*.*ir 1« s secrétions huma ne* dig<-.»nv(H 
■laos leur pouvoir jiour digén r les :i!i- 
mente. Introduit «l.ins le système hu­
ma in, il est simplement incotuparanila 
cnirnne aide naturel n l’appareil «iig«s- 
tif. Lia TaKettos aux Ananas «lu Dr 
Von Stan sont surtout compoaéft-s «lu 
jus de ce magnifique fruit. L.:« a gué. 
rissent poaitlvojiM nt riiidig'tfttion et a 
dvfqxqieie. Elle* se mangent cotnim* 
de* bonlK>n« et donnent, un soTage- 
ment immédiat. Une boite de fiO ta­
blette*, 35 cents.

Kn vente chez John T. I/yon*. coin 
Craig et Bh-ury. <*t phannarie Décary, 
coin Kt«* Gather rie et St Denis. w

Un piepocket. surpris en flagrant dé­
lit daua une station de chemin de fer, 
pascîiit l’autre jour en police correc- 
tionertfe.

Le prtaidont l’interroge :
— Quelle e«t votre profession ?
—Mon président, répond le filou aver 

a**iirance. je ri« du travail do mes 
man*.

Le Conseil Supérieur de la Guerre

Paris, 9 — A la »uFe des récentes 
mesure» du général Galliffot, le conseil 
supéri«*ur de la guerre se trouve com­
posé e^mme suit.

Président, général de Galliffet. minia- 
tre de la guerre.

Vice-président, général Jamont, ins­
pecteur d’armée.

Rapporteur, général Delanne, riief 
d’éTa*-maj' r généra! de l’armée.

S'« r'tain*, général Frater. premier 
»«»ii*-chef d’état-major général de l’ar­
mée.

Membre» : le* généraux haussier,
Zurlindent, DuchesBe. j ^

Bng're. gouverneur mi itoire de Pa- ! ♦ Lq BUHnclcriC

Lyon, I f

1
t ‘ r«* fM, \ f,yé, est * * 

lait U ü'ifo 'P ° 
tr«' •. Import n n;, {* 
r«;uce iu llng»* * * 
- qualité duru * \

bl»-» f]/j«‘ i :• ,t -i ; -.fU'i a^jiorte < *
a»ix pnicéde» 'J blancblns^Ki-.

Le iHv;isr fîf" i
une quesMou qi: 
Jojv'T ei un * J 
i aroe qui 
au**! bien que »•

LES FRffXÇAIM EX AFRIQUE

Pari*. 9 — forme en ce moment, 
A Djibouti, la colonie française de la 
nier Rouge, une caravane p«mr condui­
re 1 Addis-Atieba M. Lugarde, rriiniH- 
tre de France, qui *«* rendra près de 

' l’empereur MénMIck. Uinquaute clin 
nieiux ont été achetôs a Aden \ cet 

1 effe*.
Fn chef de caravane, de retour de 

; lu ville impériale du négus, a rspjstrfé 
que, !«• 11 s *pf« inbre. qui est le premier 
«!«• l’an éthiopien, IVnipcrciiT Xlêné n k 
h invité le comnjl de France ,1 un dîner 

1 •■nique! «Ksi-fiient évraVinent le gêné 
1 ral VTa**c>fr et b* pernotmel de la léga- 
I tion rus*e. ly’ernpft'reiir, pour la rée»^>- 
^ ti«»u, avait i*ri* i»!ace sur le tr/Vne de 
-eie «*t d’or qui lui fut offert par la 
France il y a d*»ux ans. I>e service du 
dîner était en (mreelaine provenant de 
!.i muni: fa et lire ie Sèvres. Au densert, 

, au moment où le champagne n été “er- 
; v . un orchestre n joué la “Margeiliai- 

r M'iiéii< k n bn â la santé et fl Vu- 
. mon d**s Kurej^-n» dans se g Ktat*.
1 i\pr<*H le dîner I« s iiortes du pa.aifi 

< • ouverte» an peuple qui a banqueté 
aux frai» de l’empereur.

é>ïs nouvelle* ont causé un" grande 
joi«- â rtjibonif.i, ear elles montrent que 
v» sentiment* francophile» du négus 
sont de» phm vif».

i'O un no j oui: s.
ip HflOMXRE Hiiltliam en sllverobl «le JfilO.OO pour Nenlenienf 

93.00 envoi « e par ia poste ou par Pexureas a iFiniporte 
adrevae au < anada ou aux Etats Fuis.

Imitation, !a Flatterie la plusSincêre
Les imitations à bon marché de machines à coidr: 

Singer déformé surannée sont offertes par des mar­
chands d, tailleurs pour tromper le public imprévoyant.

LES TFRFTIBIÆS SINGEES XE SONT 
JAMAIS ^XnrtS AUX DETAILLEFES*

Elles vont directement de la manufacture a celui qui | 
s’en sert et cn ne peut les obtenir que des employés de la 
compagnie.

V«nd««« pair Ver mm ta Vo«* po»ve* en ^»fc«yrr «me Ceratvitement.
X letllrr mrehlrteg arcepfeea échange.

Les Ma r b! ne » \ Coudre ê r.gtr ‘-ont * • u lues *culem*nt par

THE SING EH MANU FAC T UH IXG CO.»
FABRIQUE AU CANADA: MONTREAL, P.Q. %*

n-, 11 spftH teur d’arnff«g ;
Zéd*'. -r uvernetir militaire de 

inspecteur d’armée :
F;* rron, commaiKÎant du 7e corpg 

d'îjrméa, inspecteur d’armée ;
Ke^ier, cotcmandant du 6e corpa 

d'arm-^e. insi*ecteur d’armée :
Lu<a*. commandant du 9e corps d’ar­

mé-. in-jy^T^nr d’armée.
L*in#peetion d’armée du gênera! Bru­

yère c«Ymprend les 1er, 2e, 3e et 10e 
corps :

Celle du général Zédé, les 14e et 15e
corps.

I>* gé’ éral Kessler prend l’inspection 
d’aniié*- du général Hervé. 4e, 6e. Ile, 
IRe et 2fb C' TT'».

Le général T.ucai ‘‘ti«N^)de au généra! 
GiorrunincTi dan» l’inspe^lon de* 5e.

Celle dn g'r. éral de Négrier, formée 
d»-s 7e. Se, 15e #»t 16e corps, e-t dévrr 
lue pour !e moment au général Pierren. 
mai* doit, dit-on. revenir au généml 
Dnefiesne.

LEGTBIGES, n’onbüez pa* de pren­
dre aujourd'hui. votre reconfituant, le*
’•pilu.e» Rouge* du Dr Coderre, pour 
tes “Et-mzne* pA.ea et faibles.” 292-a

i ►
♦ 
♦ 
V 
♦
♦
i
♦
♦

l
♦

690 rue Craig J 

t Tel. 686 et 444. ;

ITROY
est ra pubis, préf très bien p»è 
psrée pour recevoir \ «vjrnman» 
If.-a et lev. #»xé' uu-favfc tout l«- mou 
et ta dlllgciicc* p'>-«.

t 10 à 12 rue des Inspecteurs.
I Bureau Succursale Central,

i

Crayon i Charmt

H OS A K10 ”

[/a vente d«-a bî lets pour la granile 
su'rée “Rosario" niarHie a merveille, 
**t tout fa t pré#agifr qn'ii y aura 
R o» trio jo'wra 4je\ant une si Le cr>m- 
ble, ear tout ^*e que Montréa*! comjde 
d’amnt/orm. de connaisseur* et «le di­
lettanti, sera au Mon uni» nt National, 
mardi prochain. Four tu- parler que 
d<^ft baignoire*, par exemple, nous *a- 
v<»ns que ia ptim gnnde partie a déjà 
été retenue, et que les fierKOOnes qui 
je» occnjfieront F«mt de .1 plus boute 
■por tion soc^aie. t'itou* de mémo re les 
noms «Je Sir Alexandre I>aff/ste, Fhon.

n nt put Forget, hmj T. Berthiautne,
pseitter KxMatif; MM L I Tar*«-. 

R. I'or get, N. I>upu e, Hector Prévost, 
L Franebêre, l’éictievin Gagnon, B. 
\Vil*r/n. etc.

À Voceasion de e»» fv>nc<»rt exception­
nel, 4’entrée »«*ra déf errée de belles lan­
ternes. !>»* travaux d'améliorations 
(«•ront complètement t«»rminé-* au Mo­
nument National, et V concert “Ko»n- 
rio” t< m réeiy»onent la *0:rés d'insu- 
furation de l’Adifioe fraîctiement res­
tauré.

A.r»»i que nous ravons dit déjê. le 
gouverneur général. ]e li<*ntcnsnt-gmi- 
verueuT de J« provinee de Québec, et 
le rn» re de MoTjtréal. ont a^eerdé leur 
distlng^ié por^snage à cette «*# ré<» de 
gala Nul doute que c»»s hantes irrm 
pathic» as- 1 feront & "Rosario” le ;4 i* 
grand enecè* qu'un artiste puisse dé­
sirer. comme quantité et qualité «du 
publie qui l’applaudira.

ko \ \ i

/

;itt
tt

Non» nous N<»nmu*M procuré, pour 
ii«>tro (.*oinm«‘i«;o d autoiniio, un gland 
liombru «lu véritnhloH inontrus Walt­
ham. Milos sont «lo gnindour* pour 
(tame* ou niHMsiours. Fus montrem 
sont à remontoir avec régulat.tuir.
Kilos ont ta» célèbruH boîtiers Keys 
tone, en silveroid, que Fon garantit 
aussi «iuiables «pie l uig» nt u>(»titia>vé.
J/«» d««» «J«i eus montres est vissé. Elles 
•ont a l'épreuvft* «Ju lu |K)ii»siere «t 
n'ont pas buHoin d'être nettoyées nlua 
qu'une f«»is tous lus cinq ans. Nous 
pouvons vous les v«*n«Jre avec le cé 
h-bre mouverueut Seth Tbonias a tous 
ceux «jin dttHirvnt avoir une montre 
parfaite. Vous pouvez choisir une 
montre Waltham ou Suth Thomas 
pour b*, m fuite prix, $5.00.

NOTRK GRANDE OFFRE En 
?oy« /. n«»us 25c #*t nous vous expédie* 
rons une m«»ntro à votre bureau d’ex- 
pr«*MM le plus n j*pif>f:bé, ttu vous pour­
rez l’examiner, ot si voue tr«>uvez 
qu'elb- pov «du exactement toutes les 
qualités qu'on lui attribue, payez a 

]35 l am'iit d’express. In bals n ce, $4.75, et
prenez votre montre. NOUS PAYON - TOUS LES FRAIS, ou »i vous 
nous onyoyez !«• pr ix «simplet «Je la montre avec la commande, noue en­
verrons vo ro nmntre enregistré© par la f»«)ste et nous garantissons une 
prompt© livraisrui, « t de plus n<»UM donnons gratis une nKM.z ohaihk.
Dites si c’«.i<i ua* m«mir«j Maltbarn que vous voulez avoir. Quant a notre 
rocoininandabilité, adressez-v«mH .t la Dominion ou Canadian Express 
Co., ou a 1 bur« au de «•«; iournal. En voyez votre argent fmr mandat- 
f»/»sfe ou f»ar lettre •un-gistrée. Voue y gagrnjrez a (]ernan«ler notre cata 
jffgue «le montras

T nu STANDARD S/LVEHWAPB COt, W
246 rue St .Tacqne*. Montréal. Cnnadn.

tttt

HOTEL-DIEU
in-Crifi/jv-TT*'

* iï U * 41^ d» B. i.-it
•1* •• •*-«« •- w AtrVMp'T1« Sfti'b* 4« i*i '40*

Joh' Xo* A Hcranmr.t, 71 fonç* Ot, 7<, ont'», Or*. * Il ha»-*.

A partir de Iqodi, .«• T>r t'hré»ien-
/ ■ t r.

di*. mercredi# et veudxedi» de chaq je

V4- 
•î 
d 
•J 
d 
•I 
d 
d 
-î 
d 
d 
•I 
d 
d 
4\ 
d 
-î 
d 
-I 
•J

JL • 4 • • % m» *8© J© A» ©S© qS»

trPour un Seul Doliar par Année.
Que faisons-ttous pour no* Protégés ?

.- x* s- * r
Nous I** ■ r puy -’ $6.00 ■ sema ns. rn rr.s «1 v-ccM^nt* $500.00ni 1.. n.orf «-s ré « . r 1 , | tnnlté «le $200.00 S'il*. * rou Vffj t 
la rri'.r» • f; -.i o*j - r«« *'• r un- v«o 1 m m ,ft rh »r; -i;n«*
indemnité " $100.00 ll«« 1 jv»-nt la mort or-, d’un In c»|flin
un hè’< 1 . « * ri léC** seins de médecin «u besoin ; - IJn
Médaillon '"l * ^’1 ' * ' ' » • u»* t .et aux ci»*r“ , Un
Calcpia *'•<* j’iusf'rl etl*i« J> Marrui et adn*sses ; — 1>î retour g rat uu ■j« Is* Itns aux parent* * . s miIh.

$1.00 de rfr+mmmj** b quiconque trouve et non» retourne un 
*J« ♦ ^r , r« eu' t •’>' ■ ■ «van-Objet *1 

tugp- trop n©mbr«-nx
pr

pour Its mentionner Ici.
L’identifient ion « rêtrfm^r «1«- tou* rru inl>rc<. . n cae de besoin 

poui t r.i - w •'1 i*-*. « f « "Ih au rnoyeu d»j no* raiultlcations par
toui le Canada ea et aux J'.latft-L'nl*.

Pour renselgnensenU, écrive* a

The Canada Registry Co,
Hue St Alexis i!«

Limited,
Montréal.
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SA\ifcZ=VutS

ÇUEL EST VOTRE 
PHARMACIEN ?

(♦ucC wit voile ]>harii)n«M.eii ? (’’«•ut 
mu* question ini|H>rlai»te pour ehuqo* 
l'ainliùe. tj-uHinl on parle d'un phariuu 
eion bitni qiiuillit*, vous ek^ ant>s:iôl 
porté A penser <pie tout ce qu«> vous 
iH^hdtcrea de .ni sera exact et vinw sa- 
t '.y fera.

Nous dAsirons avoir votre clientèle 
et voua vendre de* remèdes, car nos 
drogues sont toujours ce qu'il y a de 
plu* pur. do plus fort et de me Ileur.

Noue pouvont* voun intéresser d'une 
centaine de manoNre«, lorsque vous 
avez besoin d'article* et de i»réi>ara- 
tions «le toilette.

i)i\ aclietc/.-v <»ns le Céleri Composé 
de raine ? Nous vendons ce irrand ik>- 
j.ulaire remède en grandes quantités, 
toutes Its Heinaiues.

T. K. IITOT. pharmacien, 
1084 rue Ste Catherine, Montréal.

lî m-»n—k

Tout la 
Monda 
Connaît U

! WmrKlUtt i
I Qui est 
l Un ramode de 
[ Famille.
I 
> 
i
» 
l 
> 
i

UN RKMÈPF, SFR FT CERTAIN
FOI B USB

DES MILLIONS S EN SERVENT J 
DANS TOUTES LES PARUES DU < 
MONDE. 4

i 
i 
i 
i

J Crampes, Diarrhée, Dysenterie, J 
► La loux, Le Rhume, Le Croup,
| Les Meurtrissures, Les Coupures, < 
| Les Brûlures, Les Entorses, j

Les Foulures. i
i

Donne uo eoulageroent instantané, %

I 
»
I
»

Gxierit promptement.
| Deux Grandeurs. '2b Ct». ot M> Cta. J
! »

>   «i <
» Prenez seulement Is veritable. t

! lp Pain-Killeroe Ferry Davis i

m
« ,»..t «*... t .* « .i . • i« ut «r.rfi*rne «*« r n-

• • u .« C «« i l <•*: rr vMn aaodé
di*’•* • •'«it**». « «.4 «'• dttfeet.ona J.f-

«'t .a.« «.*•.«.« ' ■ .. i . <• . rV «'#c; "iltl » «•t*! « t’onroi 1
; •!•«.'u. ire ►’»ei,,iirijr > t tovtt e ux priva* 
>•. .. vi*« i . i!,wotlto-> u. * • ne ut* oi >i'pouvant 
it • «upporter. Ci x SI .0«* K» bout Mil*

l a pureté de It PI. I* TONE cil APOTE ALT 
l p tail adopter par riNSTITl I' PASTEUK.

Agent*. LÏMA^i, SO^S A CtA., Montreal.

GRATIS
:>tu»bvlîa tu

• !, >n. .i\.x pv
qui von'

drvuit 40 K. I* i n 
ilo <VI*»tn 

i e* | ér «*h «•
ctiiirt «'U «•♦*•*«•«plomlMr tnoutr*

Il <ie «lam* ;«. avec une châtelaine ou• (c.inrd.' aux p«»m>nnc* iv.if m ven­
dront -4. l’a» d’arevnt rcqnlx. EVitvcr 
ot nous v ’U* rijvvnoni» Ica Aotnglaa 
franco lut i la j»«‘»t«* Qiiâtid vous anrex 
vendu les «q>iufrl,'*« rnvoret-nons 'ar­

son t at noos von* iVron* par>*aolr la montra tous 
frai pav#®.— Ilotna •*pvcUIt» i o., Hotte L. 
F. D., Tarsat*.

DEUX MOTS
DE CHRONIQUE

» » j» * * * * « \ f • * • i fi * *
rt.

1 JOHN MURPHY «S: CIE |

<!#• mu or» A café pè«»a 13 onoaa, 
• i*. i,o .ne mou I livre,

I î. vr«* et 2 nu • i <i oouou CMk»ofittde 
m» nu r»* une pinto.

? ? ?
f'n** o'ianttié d’Infoi rnalloua utile* 

r- • ' ' i > ■ .
. \ r< ■ i • .i * 4 ow llruiid «wilm
< o ||\ i •• omi <-o\oyé, l'rutlH sur (iniuao- 
d< par

^ JOMIM OWIGHT A CIE.

:il Hua Yon^o, Toronlo. <4

/s VWW^/W

P.uofîE a Patisserie C30i(’s Friend

AUI. A NT quoique jour, par la rue, !
a vos-voua i>-:uaiqué. lectrice., I

connu** »*i* n jm i «le f*?fiiiocH, Uiém* 
truii 1* r* jatua éogaote», .Ma v **n t r triât- I 
>er girMcb-ugfUjent .« lira job*» »*t »ou- I 
vent un** [1*10011! t 11 è*- b!**ii, |»erd tout [ 
le charme de «a xpin** danat re g»-.tc «le 

r(*t j ou n - .«• ; ;a ilfruarche **»f #'n.aid.«* •< 
la.Httin*® d*- i'<t«!iic** vient hoinbrer «■ou- | 

i Ire cet éciieâJ tarnbCe.
.N«njM voti*. «lo.iuon*. aujourd'hui, Me»* 

dftrneK, den iliUMtratioiia* qui v«#u. aâJç*
1 i «»nt k établir un** c^uupara^»on que voua 

n'avez j»cut-ctre jainaie ts*»ri gé à faire 
I eu* ore et, je n’tu «Imite pas. au iu<>>

<* •i**;-:*^**:* •>*>

POUR VOUS,MESDAMES

L’ENSEIGNE AU XIX SIECLE

tDOY'SJ’R/r^^T/j

• ;
::*iv "|; i|* [ \

jn^rt'- Ucir . i*m jUu* pur*. Hciantlflqii^ 
in*?nt p* ; |>.i: m a IhH. « ouveuablu pour
I’ummu**' 1h i.» ouiaiou. r.ii vuule cooz loua
M l* éplr.rT*.

POILS FOLLETS
» ‘ ' I, \ I it «lAtruH Inaiantanarnoiit I***

I ( ’i. m f ■ > l>'■ •* * !«* 11m ■ ■ i■ l.i • « Pi ! x S* I. itl la 
l.« ii!<‘l.l*- 1. X I'll X It r*Mi«l hijx «lie
\« ux leur couit-ur naturalla

.Mme* l v \ AI l*i V ir,
s-u .i ,m ■ f<‘ I il/,««>■*• h Montréal.

I!i3 Catholic Nows
Mois pour 10 Cents
Ul'ATOJt/lfc Ufc A N N ft K

4 •• Varand Jouriiul *<«■ K.mllln
« ont lent < Iiimiik' 'Mcimilun i

Jbut** frjinoi ' ■11*4 fili nmniit * nlfutliiju*.
\l> ‘lei ft I'm* <h ' yrtmnt.i 
/'nyr dr* Kn/ti'it* 
l’n t'euWrt<»i t'jntinufi.
s rmun «/*■ t'iu't •'mute i«ir /<•« rt-rra /‘nuhatea 
h tn'/fi tipfii' l'i ux 'i u" It ni Inttrfit.

Illxuitriitl'iii i /< •/ li " Artiêh a Sptruiux.
I ra A'outfillfia du M'iudi Hindi riah a.
Kdi'nr.mir su d> r r.nt l .h illltèa 
XouP'Hea rf ■ t n ■■ u/ nnr iljn.urli a Mrmhrea 

dr lii J, pu* du Snrrfi-Hrur.
•*i\ Colounu-. .!• .. \||. ,1 Q ■ oqrt«»M hi»t«*l-

/.C CA TJtdLJC yCWS a*rit rxptdi pur In poil* 
chaque tcrnnOu- pendant et frôla / lutina mois t 
ti'hn ftort* t/u*ll* '"/ri te, tur rfeeption d< i)c*ut$*n 
i 0nf ou en Iun'

i pr x la .ii». ........... i rég illai a*| defl.OOpai
.

biM.iuia dutiH la luit <■ I'iiui ■ AIi**4m./
TH® GatiHo'io IVlow®,

5 ru*’ II» i«* « », Ncxv- Y t» rli (tryI II voiiw

A Faul UyaaOQS.
"Jann R.tpt.afe Boiadou dl* Paaoal Rmifetrogne.
“C^-dcrant frarr/iinseur de !s tabie du Hui,
‘*i*av.e maître daoi l’art 'Nmteüter qui boit 
“l>- <*a|> *-':x Madère ou le vin de Bourgogne

“Hautement proclamé par Jee ieinm*!* de droit.
'‘Le jiére aff*-<*tiieuz du fcur# humain ivrogne.
•‘Hamcnanî au iogia tout ivre-tnort qu. grogne.
“Hujjerbe de ixiaepa. eocor pdua de Mug-froid,

“Prêche U* mariage aux amants le is tonne.
“Et donne flèr** mine aux gêna â l’oeil atone.
“Qu'uu trop long oéübat, sana doute, a rainée.

“Ix* déair de l’hymen recouvré par troia mille.
“L’an dernier, et qui tou* «ont j^re de famille 
“Aux jeune* gene b.ttsé*. avis 40 sont donnée.''

ALBKKT LOZEAÜ.

MOTHN I»ISORA< IKI X I I SANS KFFKT

'X**!**!* •> *!• •> •!* *î* *>• !• *t* v v d* *X* v v *X* •>

nient de tendj** la main pour réunir les 
pii.-* tlottanlr* «le In jupe, au passage 
d’un pan «lifd* lie, Uuiticoup «pie ce «lé- 
tn i n'a vu il jnniais )>r«'*(M « npé*^* s’eflffor- 
cuit do im-suni* leur mouvement «le ma­
nière il lui donner autant «le grâce qu’il 
on peut t n-mporter sane négli- 
g'*r le cété pratique «le l’action 
qui eut, en tout premier lieu, 
de protéger le bas «le la robe contre 
«!«•« swmiüures «lu . lu m n. (’cl!<*s-lA «ju« 
r'*n voit, « haque joui, jittmper au ha­
zard, «l'un K«*st«’ iiiat-hWial, une pineée 
dan* l’ampeur'de 1’«* t nfl «• et qui laissent 
t«iiit c«.‘ tetiip*. le lroj» long «!«• leur traî­
ne Imlaver le sol, «•eliee-ÎA, «lis-j«‘, s*-]n- 
bloot singu! èn*metit ouhlier.ee point «ve 
«« rt:«’l, que ee n'«*et pus seubuiu nt pour 
fa in» (‘oimne lex autrw, mais par pro­
pret •* qu*» I on relève .■*«■*« v«'teiucnta pour 
traverser In «*hausaée. ( hi n«* saurait 
croire, eoinim> pour !’akser\*at«’ur. U*8 
p« t trth, « hoa» s. li'n plu,s insignifiant** 
même, ont mie eloquence qui n*’ tnunpe 
pas, et, diiiic* «•<» g« s(e, «•«• *» niple gi*st«» 
di* r«*trouss « iai qii. sait (|Uel«|ii«’ fwii 
cher«ïlu»r «la ne l«*s elï’ctw la ca.Ucie peut 
dire, inesd:,mes. lep. gramli's îviioh d«* 
v« tre caractère. Aiu-i, la femme qui, 
d un tour do main rapide et habile, <1«'- 
guc'' ju*te ce «ju’il fiutf. son i>:e<l de 
I cml»ariflsM de scs jupotiK fera. e«>ixHnt«’- 
quin/c i«»is fin* cent, êcoivome ot |>T\»pn‘, 
nv«'«' aet>« z «1«* jugement pour prévoir et 
«1 énergie pour rénesir «lans la vie ; tan- 
d;a que «*ett«* autre «pie voue voyez e’ar- 
rét« r, tâtonner, puif. enrtn. relever exa­
gérément «l'un «AtC, pendant que «le 
I autre ees fallxalus prennent une p*»tite 
part de toutes les niatièreii malpropres 
joiK’hant <a voi**, anse, souvi’nt tuera 
I une d»' «**f pauvr«>s« s f<» «lonnant ton- 
j«uirs U'aueoup «le mal pour n'arriver 
jamais «ju’â «le nul** n'sultat», l'une «le 
«•el,l*»s dont on dit : l’argent leur glisse 
entre les doigta. Il y a eiio«uv la femme 
au\ ambitions robiift^s «|\]j, d'un geste 
énergique. «1 un seul «’oup. r« * ni bîa ut 
A une *»«’Cotisfi', enlève jusqu’il hauteur 
de la jarretière, tous 1. s étages «le ees 
acetiUtTements, laisf^nt \«iir san«* soru- 
pu«e exagéré n. malsaine coquetterie. 
un«‘ jambe s«>lidc, au moMet bien tourné.

(Viorne voua 1«» voy«'z, Uvtriees, ee 
n est paa nue « b«>se a*tssi négjigrable 
«pi on est parfois i«*ut«* «le le croire ; au 
contraire, «• est une s«ieu«v a ec es so ire 
«pii ajoute .1 l'élégance l'une femme 
comme toutes !«*s minuties qui prise» 
séparément, semblent indignes «Te l’at­
tention «l'une iM'rsonne aérieuse, mai* 
qui jointes A une «Slucation solide, eu 
sont le perf«vti<>mn‘ment. Et la dis­
tinction, ce mot «lotit on a troj> abusé, 
«vtte ch«»se «pii ne s’analyse pas et qui 
ne rési«le ni «laus la régularité des 
traits, ni dans la beauté «le la taille, et 
encore moins dan* la richesse du vête­
ment, la distinction ost dans la eobrié- 
té et l’aisance «les manières, dans les 
infiniment^ petits détails «pii passent 
inaperçu* aux yeux «lu vulgaire.

Quami. dans Te monde, tant de eho- 
se* Inities ou brutales nous infiltrent 
quotidieunenient, l’a inert unie «Tans l’â­
me «q mettent, malgré ut'* efforts, la 
goutte «Te fiel au bout de notre plume, 
il fait bon «V ttvuver sur notre chemin 
quelque eh«»e «pie l’on puisse admirer 
franchement. Voilà le» considérations 
qui me d«tyinent, aujourd'hui, l’i«lée «le 
vous entretenir d'une oeuvre philan­
tropique, entre toutes, et qui fait mo­
destement son petit bonh'Mume d«> che­
min. parmi nous, sans bruit, eonime 
toujours va le bien, .le parle de la bi- 
b!iothè«pie «le IT’uion raüioîique. la 
plu* jeune <l«.*s bibuotliè«pi«'s ouvertes 
au publie montréalais. Elle ne comp­
te pas encore un an. et, déjà, grâce au 
zèle de son fondateur «'t directeur, le 
Kév. Père C'a dot. S. .1 . elle a atteint 
un d«‘gré que |H'uv«»nt lui envier ses 
aînées. 11 a fallu * -'rt liuement. pour 
atteindre ee but. réaliser des miracles 
comme seule peut en o^rer une cha­
rité ardente soutenue par une énergie 
que ne pourrait ébranler la perspec­
tive des difficultés A surmonter.

Voilà une eutrepriee vraiment utile et 
«l«>nt le be*<»in se faisait grandement 
sentir parmi la jeunesse de notre ville.

Pour «»p|x>s« r une digue à l’influeme 
néfaste d«'s mauvais livres si généreu­
sement répandu* parmi nous, il fallait 
bi«'n mettre gratuitement A la disposi­
tion de tous, de saines lectures amu- 
aantes et instructives, selon les goût* 
de chacun. Le problème est résolu, 
grâ«'e â «le» merveille» «le dévouement

de la part de quclqueg belles Ames. 
MalheiireiUKUiient, la seule libéralité 
«l'un petit grou]H’ u** sa «irait ai iff ire à 
un ai grand l*e*«»in et cette insuffisan­
ce fait souvent ma! au coeur de ceux 
qui ii'uirrisfwnt au fond d'eux-même* la 
noble ambition «1«* voir prospérer «l'a- 
vantage une ai belle oeuvre.

(Jeja»n«l4int, le» p«-tits ruisseaux ali­
mentent les gramles rivières, et cette
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LA PLUS MAUVAISE MANIERE
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idée m’est venue A l'cspnt parfois, que 
si chacune de mes lectrices eacrifiait, 
seulement le prix d’un colifichet 
au bénéfice de la bibliothèque de l’U­
nion Untholique . le directeur a «irait, 
p lit-être, bientêt «Te quoi remplir quel- 
qu« s rny«uis «le fort beaux volumes, qui 

. iraient, A leur tour, égayer des heures 
■ qui, sans «ette compagnie, seraient 
! longues et triâtes.

Pu si beau résultat, vraiment, vaut 
bien la peine qu’il petu coûter, etquant 
au plaisir «pie laisse une petite priva­
tion faite t^u vue d’un bien, je conseille 
A mes lectrices «Te l’essayer pour m’en 
donner, aprèos, des nouvelle».

GAETANE 1>E MONTREUIL.

CAUSERIE MEDICALE

JD trouve, dans un recueil de méde­
cine, une chronique fort inu'ressan- 
te aur les mala«ii«*s héréditair«*s. i.a 
thè*e fort ingi'nieuse «lu l>r K. Oar- 

baud, auteur de «*et article, démontre 
d’une façon évidente que le germe il**s 
maladie» transmissible» à la «iescendan- 
ce peut nous venir de fort loin, et «411e 
le uoml«re des «mètre» de qui nous 
pouvons» tenir ces maladies est beau­
coup plus o»>!if*i«iérabIes qu’on ne sau­
rait l'imaginer.

Mes !eci«*ur» connaissent tous cette 
loi de l’hérédité ; ils savent qu’un cer­
tain nombre de maladies, telles, p*ir 
exemple, quo les rhumatismes, la gout­
te, l'épilepsie, etc., se transmettent de 
génération en génération, et que «l’au­
tre* enfin, non déclarée» chez le su­
jet, lui créent un état «le prédisposition 
appelé diathèse

Il est «loue évident que tous les h*»ri- 
tiers d'une personne atteinte d'une ma­
ladie transmissible ne sont pas forcé­
ment victimes de cette maladie, et que 
le mal ainsi implanté saute parfois plu­
sieurs générations.

lye* observation* faites jusqu'ici ne 
portent pas sur plus de «leux généra­
tions, trois an plus, niais on ne peut 
pas dire que la niala«lie ne remont** pas 
plus haut, beaucoup plus haut, et dès 
lors le nombre des personnes desquelles 
le “sujet’* a pu recevoir le germe m«>r- 
bide dépasse «le beaucoup le champ 
d’observations po*sibl«»s.

“Ainsi, «lit le Dr E. Darbaud, pre- 
“nons un enfant qui vient de naître et 
“dont nous fixerons l’Age des parents 
“â 30 ans. Cet enfant reçoit l’influen

<~X**X**X'Vv*X,vvX*»X**X~X*v*X**>

par ce douhiem^nt voulu par la nature, 
le chiffre fabuieux de 2,'>ÛÜ kmm.

O’est â peu prés le chiffre qu*. nert 
de base aux recherche* «je la statist!’ 
que médicale, et il est constant <4ne 
sur deux mille personnes traitée» «m 
tHnire toujours une ou plusieurs d*»* 
maladie» transmissibles â la descen­
dance.

Il est vrai de dire aussi que le u>é- 
lange des influence» familiales peut dé­
truire h* germe morbide ou le r**f.«lre 
impuissant à se développer ; «pie. «l’au­
tre part, tous le» enfants Lsu* d’uu 
mèiiie ntariage peuvent ne pas être por­
teurs de ce germe «ju’un seul peut av ir 
accaparé ; que bien de» causes enfin 
sont susceptible* de détruire le courant 
d’hérédité ou «1«- !e détourner, car sans 
cela l’humanité serait vouée à un*- dé­
générescence fatale, «*e. que les obser­
vations ne permettent pas d'admettre 
absolument.

Mais il n’en est pa* moms vrai que 
nom* avons tous plus ou moins de <-hun- 
ces. plutôt plu» que moins, d’être «iia- 
thési<pie, c'est-é-«îire de porter en nous 
le germe morbide pnrvenant d’un ou 
plusieurs d4»s deux mille ancêtres que 
nous pouvons compter depuis trois 
cent» ans..

L’hygiène, en améliorant le* condi­
tion* «le notre existence physique, peut 
seule maintenir ce» germes morbides 
dans l’état de “sornmei!’’ au cours du­
quel ils ne manifestent pas leur pré- 
s«nce : répétée* sur plusieurs généra­
tions, les mesures que prescrit cette 
science bienfaisante, auront pour ef­
fet certain d'amener l'anéanti- -ement 
de ces germes, et si !a généralisai ion 
en était complète, lu» maladies n«>m- 
breuse» dont evt victime l’humanité se­
raient ré«iuites à néant un beau jour.

D. FONTILLE.
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Achetez le» Corset*
X II> V

JENNESS MILLER, i
’■o: Ponr Dames 0:0

Flics s’ajustent aux pieds d’une manière

Ils sont 1«* meilleurs pour 1*»* 
dames «-«uiadn-un» s et umérl- 
caïue*. Pour avoir «!♦»* C«*r'. t» 
j»r*-uez l'Ascenseur et remlez- 
vouh ;»u troisième planch r.

naturelle.

Prix .... $4.00

MANTEAUX
Nulle part ailleurs. vouc ne pouv-/ trouver un assortiment ai 

rable, et no» prix »ont plu^* h;»- n ie c*eux du gf"*.
issi considé-

VENTE SPECIALE DE
200 Ollets pour dames et dcru'Cse ». e»i nua * 
tan |« ouge ; ce -ont :«.!;<« (l‘*'l.' - : 1 : ts ( ô .• r k. L* s i>r 

Le choix d*« (••• lot ù .il1i*1 > ir « • 11 «.iY-corn{•: 
(illets valant *»« «■• pour . «iilets valant -U 

«18.0U : «»ur $12.00 ; « iilet- valant -il.un p«> ir îll.' u. 
Elégantes C'ollerett»?» G*jlf à s't.NÎet ti. *

-marin, myrte8*.' 
i«ut <!«■ &7.oÜ h i-2

pour «s 00 : Gilets valant

DES GRACES

TRIBUNE LIBRE

A Monsieur Mistigris,
Au journal le “Samedi**,

Montréai.
Monsieur.

Le “Samedi”, en changoant de ré­
dacteur, a sans doute fait un grand 
pas vers la perfection. Pour s en con­
vaincre. 011 n’a qu’à constater que vous 
daignez critiquer un auteur de qui vo­
lte pnNbVesseur a «déjA publié deux 
piécette». V«*yez plutfit. au num.ro du 
jouiual le “5?nme«li”, e« iVate du ô >p- 
\ eoot>i •» ;i p- ésie lui itulér ‘ si
tu voulais", puis, dans «viui du 4 mars 
Ib’.tq. une autre . “D«*ux projets.’’

Si mon article était "KURI'rE” en 
bon fran«:ais. votre “Causerie” ne l’est 
pas. connue vous vouyez. t>u j* peut 
admirer votre : “n’avoir vu le soleil 
“ne” se lever “que”.........

Je vous ai reconnu dans “Kodak”, 
par votre amour de “coucher” 1 ont e 
chose.

N ous croyez avoir le moyen de re­
dresser les jeunes ? M'est avis que 
vous les découragez plut«»t. I n conseil 
jirivément ferait mieux que votre croi­
sa* le.

Pouvez-vous, oui ou nou. critiquer 
un article qui n*a pas été publié ««u pu­
bliée V Peut-.m divulguer e pseudony­
me de l’auteur ? Oû donc est. dans 
votre manière d’agir, la courtoisie pro- 
fessionnelle ? Oû, le so'ret profession­
nel V

Pour av«vr vu ma recette dans le 
“Samedi”, merci î Mon article «*st écrit 
depui*. il > a trois ou six mois. Je ne 
suis pas. d'ailleurs, assez sot pour co- 
pior vos farces, et vous prier ensuite 
de les publier.

N ous voulez «lu neuf ? On le voit, en 
lisant vos drôleries. v«>* Muettes, dix 
foi» réj»ét«M--» dans v«>s «viennes, après 
avoir été lues dans le* j«>urnsnx amé- 
ricaius ou français.

J'ai hésité A vous répondre i»ar la 
voie d’un journal, uar je craignais, ou 
d’être trop dréle. ou «le ne 1 «’tre ixhs 
assez, ("est cette raison aussi qui 
m'empêchera, si vo is m'*m donnez en- 
«vre. de répondre à vo* coup» de plu- 
m«‘.

Salutations empressées.
PAUL HYSSONS.
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LES giâces suppléent à la beauté 
et se font mieux sentir qu’elles ne 
l’expriment : c’est un secret mer­
veilleux et une espèce de mystère «laus 

la nature. Une femme plaît : 011 par­
court en détail tous ses traits : elle 
n’en a pas un seul qui caractérise la 
M'aiité ; cependant elle plaît, elle plaît 
môme davantage qu’une personne réel­
lement belle. C’est un don naturel, un 
je ne sais quoi, en un mot. elle a des 
grA /s. Ces grâces consistent peut-êtr 
«laus un certain tour «lécent, aisé, naïf 
et vrai, tiu’elle donne A tout ce qu’elle 
dit et fait. La bouche est le siège de» 
grâces, et le sourire est leur plus belle 
production.

I/es grâces sont de la nature, la grâ­
ce peut être l’ouvrage de l'art. Les «*x- 
er«ûces de la jeunesse, tel» que la dan­
se entre autres, assouplissnt le corps, 
en rendent les mouvments plus aisés, 
plu» libres, et lui donnent par consé­
quent de la grâce.

L’usage du monde forme aussi les 
jeunes personnes, et suffit quelquefois 
pour leur donner «le la grâce ; mais les 
grâces ne «’acquièrent point. Ccpen- 
dant beaucoup «le gens les confondent, 
et sans trop démêler «'e «pie c’est relati­
vement ou absolument, les grâces ou la 
grâce <ont les mots qu’on a le plus sou­
vent A la bon- lie. Les grAces se trou­
vent surtout dans les manières ; ces 
d«*rnières naissent A « haque instant, «‘t 
peuvent A tous les moments créer «les 
surprises. Une femme ne peut être bel­
le que d’une façon, mais elle est jolie 
de «ent mille.

Ive* grâces naturelles, chez les fem­
mes. ont le «Ion «le tout embellir, ; mais 
ees grâces sont très rares.

Ijes femmes A qui les grAces sont 
échues en partage, sont d'autant plus 
séduisantes qu'elles mettent toujours 
de l’art dans leur conduite, par ins­
tinct, par projet ou habitude.

| JOHN MURPHY & CIE
2 2343 rue Ste Catherine, coin de la (ue f etcaife,
r? Conditions : Comptant. Tel. LJp 933.
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LES TRENTE GRAINS DE BEAT - 
1 TE QUI CONSTITUENT LA 

FEMME PARFAITE 
Trois choses blanches : la peau, les 

dents et les mains : tr«us noires : les 
yeux, les sourcils et les cils : trois lou-

X~X~X~X~X~X~X"X~X"X~X~X~»

LA VRAIE BONNE MANIERE

•x~x-x~x~x-x-x-x~x-x~x-x->
“«•e hérédomorbide de ses deux généra- 
“teurs, eux A leur tour la reçoivent de 
“quatre, cou «piatre de huit, etc.”

Il est évident que l’ascendance pa­
ternelle et l’aseemianee maternelle 
«hmblent A chaque génération, puisque 
l'hérédité provient do deux famille* dif- 
fért'ntes unies par le mariage, autre- 

1 ment dit. chaque échelon transmetteur 
reçoit une double influence.

Dans ccs conditions, il suffit de re- 
I monter A quatre générations, soit au 
: commencement «lu siècle, pour que l’en- 
! faut venant au monde aujourd’hui s«üt 
' l’héritier de trente-deux personnes, par­

mi lesquelles il y a de* chances pour 
«in’une au moins ait transmis A la des- 

! oendance le germe morbide lui venant 
peut-être A elle-même de* générations 

j antérieures.
En poussant jusqu’à la dixième géné- 

ration ancestrale, on atteint, toujours

* I

AFFECTIONS
DU

CUIR CHEVELU

Mesdames,
Vous êtes constamment assiégées avec des circulaires vous 

demandant votre patronage, chacun prétend vendre meilleur mar­
ché «jue son voisin. A lire leurs annonces 011 serait tenté «le croire 
qu’ils donnent leurs marchandises, mais une fois rendu dans ce» 
magasins, les prix sont plus élevés qu’ailieurs. I 11 y a qu’une 
manière «l’inviter le public a une GRANDE \ ENTE A BON 
MARCHE, c’est d’annoncer vrai et «>nner la marchandise telle 
qu'annoncée. Veuillez lire attentivement ce «jui suit.

Ce son! nos Prix qui pariant ! ! !
ôO pièces d*Etoffes à Robes, double largeur, assorties

valant 10c, pour........................................................................... 5c
25 pièces de Flanelle (irise, valant 14c, pour......................... Te
20 pièces de Tweed, valant 40<*, pour....................................... 20c
50 pièces de Mousseline de fantaisie, pour Rideaux, va­

lant 10c, pour............................................................................... 5c
100 pièces d’ludier.nc, assortie, val. 7c, pour..................... 41 c
50 pièces Cotou à Tablier, valant 7c, pour.............................. 5c
50 pièces de Coton jaune, une verge de large, valant 5c,

pour..................................................................................................... 3 c
50 pièces d«* Toile à rouleau, valant 7c, pour....................... 4'-.c
25 pièces Soie de fantaisie, valant 50e, pour ..................... 25c
25 pièces Coton blanc, une verge de large, val. Oc, pour. 4'-c
25 pièces de beaux Plaids, assortis, valant 20e, à.............  10c

Un lot de Tapis, balance de pièces, à moitié prix.
Prclarts h des prix incroyables.
Lot de Coupons de Imites espèces.
Presque pour rien.C ’est une vente sans pareille, à vous d>n 

profiter. ________________________

Nous continuons malgré nos bas prix à distribuer des cartes à 
tout acheteur vous donnant droit à un magnifique présent.

Demandez notre bon Savon Laundry, 3 grandes bsrres pour 
25 cents.

V/
v>
\t>
vf;
Vf)
v;VM
V?>
Vf/
Vf/
V5/
v.y
V/
Vf/

Alf. A. VALIQUETTE,
20^8 RUE NOTRE-DAIV1 E,

2e porte du Carré Chaboillez.
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Seront une Economie V
Si vous Profitez de /a fi

Vente a Bon Marche |

l** «MnutagwlMM 1« nnoaioB*. I* .-n*#* ft if*. rv’girf 
«lu cair <-b««flu.qui r*n«ie*t ch*'»u.x .-héltf* r»r-» 
et en occo» mnent techat*. æm ««MDMlMMDMt p«i^r-f« 
•t l» chf*-lurf munoyée. ft p»r «if»
frictuv»» ü faa tifJf »u **▼«'» Orner»* ft qufl«jtif« 

«Jf VoufiWnt Crr v*a. !• l>I«i» l«ar c«f* 
énotlitnts. f« le plM f r»n4 «!«• « urmtiO de U pe*a. Le 
tnttmtî t («r le

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTORIA.

EFFICACE MAIS DISGRACIEUX
•:* %-:-:-

g«'s : >* lèvres, ’es j«Mies et les ongles : 
tr >i> l«>ugues : le r«-»n>s, les cheveux et 
le* mains : trms « uirtes : les dents, les 
oreilles et les pieds : trois larges : la 
poitrine, le front et l'entre-sourcil : 
trois étroites : la bourbe, la ceinture ou 
la taille et le ba* de la jambe : trois 
grosses e hra». la cuisse et le mollet ; 
trois dé'iées : les doigts, les cheveux ot 
le* lèvres : trois petites : la tête, le 
menton et le nez.

QUELQUES PRIX ECONOMIQUES

SEALETTE r°ur manteaux, valant 54 et 55 pour..........  $2.25 et $3.00
UN VRAI JOB—S00 ver?es Etoffes à Manteaux, dans toutes les nou­

velles nuances, valant au moins 52.25, pour.................................... $1.25
MANTEAUX-Kétoctxon généraie dans toutes les lignes, valant 56.

57. f8, 510. 512, pour.....................$3, $4.90, $5.50. $0.75, $8.00
JUPES DE ROBES—JOBS. Noires et en couleurs. Bas prix à

52.75- Pour............................................................................................ $1.9.5
ETOFFES A /?03£S—Magnifiques Plaids soie et laine, haute nou-

vaute, valant au moins 50c, pour........................................................ 25c
COUVERTES EN FLA ELLETTE.-«O-*, très jolies couleurs, vaUnt

$1.50 pour............................................................................. 72v{e
COUVERTES EN LAINE’ sont généralement réduites d’au moins. 38^ 
CCR PS ET CALEÇONS, ^nsi que Combinaison pour dam s. Voici
^ quelques valeurs; Bas prix à............................................  25c 35e 50e

Plus bas encore à.................................................................. Di^e 20c 25c
CORPS ET CALEÇONS pour hommes à un vrai bargain, déjà b^n

marené à 4?c et 70c. Encore meilleur marché à..................... 29e et 49c
CORPS ET CtLECONS'wtlû™ écossaise, valant 85c, pour___ 4ftc
CORPS ET CALEÇONS- 500douzaines (fleece lined» doubles en

reli

2

peluche, valant 85c. pour .
CPS—501 douzaines de BONS BAS tout laine, sans couture, bonne 

valeur à 28c, réduits \....................................................................

49c

___ -A r* un eu’r ch«v*lJ rrvpr- •« Mir. ft
«rf «-hr >f tir» afrnn.tftTTtf ft bnllMM. lèo* tou» lM »Qtrw

N essaie pas d* r«*nêtrer dan* e* re- , * «"“TSmi._____
P’ns de Vâm* hrmaine p*^t-être épreti- ;

1 verais-tu la déception de 1 enfant qu; a 1 «top*. BotWo, Mr— r & U.
| bnaé son jauet et qui l a trouvé ride. 1

4iî FRIT 1.1 R HT MF. FN l * JO! R. - 
Tab • t*- La** ivf mo Qu n.-- Prix -
rrtnls elle!» n«» çuertiwen; p*.« SIsnatur© E 
\Y Qrovr. »ur chnau* boit*. tnjn—nt

K ON BON S — «Jraivlr variété «V bcmt»cm« 
frai» rt rsirs. 0» m*a7t,flqu« bcl-

u* Procurrs-vous «n 'inr pour U nvatia*».
D H XS-fAIx. 1X3 run St Pl•TT'*. 18T5_»t »1T
ru* ««• Ostlwrta*.

.................................................................... 15c
GARNITURES r°ur Manteaux en Thibet, valant 75c et $t 50. pour 50c 

et $1.00. En plume pour..................................................... 15e et 25c
BOAS EN PL 4f£«S—Réduction considerable ; leur valeur était de

75c. 9^ et 5î 00. Nous les écoulerons sans distinction \........... 4^c

Toutes les Marchandises sont également réduites

E. Z. L-eblanc
1957 Bue yotre-Dame. Montreal.
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ié îfMi *8

PÎTIÏÏ COPiitSPJIIISlICt
I‘i •+- «v nr^t Iftrn

A •

&• mme» ►na* a tua l^i Dr L. ▲
wlt A au* il* La ut t r t* par ani*
ma mmum vuo» «a «arv-.rva vuoa. -*■* Jaava. *• r*- 
fvn-u*».Qa >a 'Cr*m? >« ■ *v._rm.uc cou u * .«
rx u.'-' û»' tccu« ’^rr par»«".a pont
W paau Bl v*n > -h«* u ua Ica turmaitau» ai 
!•* rr.a- ■ ua J# 2 artu *« o* tan^».-• £aa Ei-*>

» * ► r rd T
^le*. t*rmp. 31 Lirrmt Jmae» *»t., > \ .

xs»—u.»a a- d

t*U*li V\ br *t —V otr^ pe’ .i# wa- 
nt* rur.qu«*. i'tffitt, pt» <J* mér.** 

a-iOi r»- f; «av'hemM.! la urnaif ;**• 
D^»a* tUui •».* «tt

|K »r Ttiaoua qu* jt uar yui» 
u*^T’.#r i. » «üq et p^ut aroir piàc^
• te» *\av .*#»

»t 1 a fv.t *tt tiàoot ir
!r •«** |*>ar c xutruig«>. L* man^ u« ioit
pt» porter . hmif.i iu*»r quand la mar.f«

'élue «i'aü fo*TtiXBe fv>a(r. «'«•
'u • qui e»( awioii»* quaiW .c vi«|4»rt • i»eu
^ . imntdaj.aiement aprèu l«* ma. uw^

L rauliLt ii«*.—1. Jf na iMiurai» vau* 
U.n* * ù %»•:.* i-ovrrieg voua» »«• .r«r r»**

5^; • ^ «t. ♦ :♦: *c&x%

POUR VOUS.MESDAMES

COCOA D EPPS
AGREABLE RECONFORTANT

ha diaUQf .ta parlou' a «•au*»* «le -ou 
arOruedtacat.ua quatiU- auptrieurv 
« t ce* pruOrirUtà uulrittvea i-l«t- tale- 
*uent a^rtaOlc et rvcoufortiwu pjur 
le* perune* nervau»*» et dvapepn- 
qaea. Veu<lu ri 6oi;a« de l*II» a»* vl*. 
ruent, «tiquetée* la uer* Kpm A Co.,
Lui. huuioupaiûic cLemiai». Londou, 

Lnflani
dejeunfr souper

COCOA D EPPS

nunit r -.- du Foil» du 1 t .1 .2 Ave-«•
•t-lir**» J y* une hoiu nie. ia jeune h!
Ig p» ut 1ren VUy er 1 e» a âge» " que
re«,ui» de

R--* -un * 4► »«iiule— Vue1 jeune fille doit
S H la-Tt-Ill l»u lèt *1nent dt- t M re de
d«aux à un »îete qm n eat vlut* «I» mW
pr*i-be» •» A une reîijL’eu»* , ,ff z un
obj^t p.»!ÜX ; c»ij1 d:i que ï«•TUi* a>i de
. hurir de c barbo* e»r dange'renx pour
la ihute de« chevaux. qn’ele n’eu ray e
p*#, -l’ai !letlire

li F \ K.—1. N iav:»e7 , « ^ un
fie hr»mt <4'ne v 1uU# rcucon trer 1.. • j %
■ • ■ i celui qini ^ v* • u»
»« i»té d« ' e rue . 2. t • iout
■ce» prez *«rte es-t -e .1 a lier
VOUs faire v te. 3. Je répèie » score“ une
fo’v «jile il»e leuiuie entre au ?laloa
avant un b* •u une". Ulêl:11e lorsque c■elui-
t*i «»»t en vie•it z ell e.

a — lac t'ara«fèn 
A fa re avac »a pro

a* jv'iier .ttr»'- 
ett« i*er» un«

tV »•«*.«
lé de IM

entrei n.r p’u*. , *ugt« ir.(•» une il.;.. V1«*U
J ut .«• icveil ».-r , 1 au’unt p u» i«*lri.be
qu’elîc aura pu « _ Vmb i\» t r»
* Ak.ron jH-ut t *uj"•ur» mesurer "..ff» ««tioii
qu’un mai» re p«r --nhan e qu'on nou v
téttHÛgne. .» L.» e* tèr» »
n’exclut pi*- un. !i nne amitié 4. Bien
»u . . » p*u» pure 1* . ** u’«*b ^« pa»
à peiiM-r «*otnm« * «ni «• untnde et u»* sa u
mit u«»u p.tii eiii|*4• h* r d'énieti re ri«^lica

n ««ontraire. La prv

2K8 -mja—h-

♦ ♦ ♦ ♦

♦ LES DAMES VEULENT AVOIR
♦

V|- •■••-. 1 \ .. •■ 
préteuta .le gr and* phi d'un jeune hom- 

’ 11 • • : i . pat \ oi rt ftai é. 2 \ • t 
fr**r que J*- hnn« aoiibaite A vo* atuia. 
au .lour de i’An. H. iH>njiec uu c-'belet 
en argent A votre filleule d*uu an « t de- 

•
. I U<mme «!»*ir p.^rtt*r hii méoïc >a » n*-te et

▼ ! . I •

ir *0* qu«
erge. oe» ti'i.lé**

« s .sent IQH'UU du

Zeph H. f'onue» r- uj 
b lume ►urtvut. quelle « l 
aougerait pa» à tcbetei .ui-t 

t^tiMiecquoia. — Je iH*n»»e 
ne tille qui repon.! de .a a rt 
ne ht iume n'a imib js'iit lui 
tlou l .eu % ire.

1 Vtite t'auilteua* 1 J 
vitigt foi» A eette qut-*tiou 
moi* *J. CVrtniuetneM. « -t
teudr«‘éM*a innvouée, n ..i» ■ 
sont tré* profond*** et js- 
onxteiiips »h t<* eat** t ai.oe 

«lan» le iSH*ur oît e’.es «mt tie 
ton* le* en*, une i*er*.*iitie p’ 
jatnai» traître. D.-fiet voua 
ivui qui ne difft'rent jau . 
avtH* >, us. -I. Ktre en lu . i 
un qui ne rotui pus du tou 
"être énamouré do quelqu'ui 
mourô de quelqu'un.

Jean Sérieux. Votre pi. 
merci.

Aiuédé* Hotert
u'esi ;kis tenu d’Mer aon 
un Inirt'au de |u.at«‘. oû il ; 
q i’il ne sonnât! pas. IVlii 
rt*aus de U vùl«> au mon 
circulant et îea prop*>rt imi

lumie jeu 
* A un jeu 
une aftee-

Mi répondu
Jepu s un
, »r î .s de*
attitré, qui

\ \ •
de retour.

'

e te rev ue.

DES FRIANDISES DE NOEL
Rour la T^blo.

1 einojor «par la malle S. tiflFu. 
ns et rie* vin* de liqueur de bonne 

e*t ao'ouipa-

^ Le CHOCOLAT Qu#en’» DeMrri, 

t Le CHOCOLAT à rn ♦
^ Le CHOCOLAT nu fwtiiacnihrc.

# le GINGEMBRE rn.iaii.e. 4

Les GAUFRES h n C'hnrolnl

COWAN-
^ Llîf* >1 \KC II .»> DISES LES ♦
4 PM »» HE I IM Kl ses.

f
♦ <s*>

non
â*u
marque. t>. La marraiD' 
g:o e «lu parrain, apré* le btipteiu*-. corn* 
ni»* avant. 7. Oui, le parrain doit otTrir 
»l**e aHiiî». A la marra.ne et uu aouvt uir 
à la niê"e.

I an A
frai»*, une toilette irèa balâlL-e qui n»- 
s *:t pu- . epoiidant une rôl e de Pal. ar- 
riv* 7 \ l'heure annoncée. V»»ilA 1» - grau 

lignea. quand aux détaiV il .-.rut 
»rop !or\jf, et je le rv^retto- de voue les 
d re « j. Obaorrez et soyez rii.-ei*»'t*\ 
Mm* vou** tirerea ri'attair. in..ii> .jn.- 
qm voua ne croyez. Il faut toujours 
repoudre par une riaite A une iuvitntiou 
queit'onque.

Fiorinn—1. Non. nue jeune til e ne 
drut pa> ve lier seule au r.aion av*'. un 
jeune le uime. 2. I^e*. lettres d’Kugênie 
de (îui'i n peuvent aider A former le 
s.*y .«. mais ne vou^ eu tenez pas exclu- 
«:\oîi>eiu A elles.

tiurnl’

l n h«'n nie
'ib^S'HU dtn* 
n «les dame* 
i. s e* bu 

> ml la fouie 
■ - bureaux 
ice» attê- 

1.» langage 
mine «toit 
True» la 

deux prè­
le iiMuclie

itv i.guer 
pseudo-

Son Altesse 
le Bébé
trouvera son bain plus rafraîchis­
sant et plus agréable si on le lui 
«loonp avec le ha von

Baby's Own
composé entièrement de grains, s 
v ^. t.des. et ayant un arèm»* sub­
til ci tin, il n'a ; as de supérieur 
pour l’usage des danv-e et de* eu- 
rants

lléfiey-voiiB de» rnntrrfnçiin*.

ALBERT TOILET S05P CO.. Montréal.
Manufacturier* d»** célèbres sa­
vons de toilette “Albert”. »i

Une Profession et 
Un Commerce

La manière de rcnniHAer avec soiu et 
e- tude I - îr"iM'es »t les re«lîèd« s. 
♦ et un «*cui:nieroe <>t une profession q ii 
riemainleut a plus grand.- attention. ev 
toute !’éiicrgie «le* pharmaciens qui ré- 
v-srsent «ians leurs affaire. Hemp 
TOTis-nons vos praacrip^ion* ? N .ns 
vous garantissons une prompte atten- 
t.on et du soin sous t'»;* les rapport>

Noua pouvons voue fournir tout .o 
qu’! faut en fait de nourriees. épon­
ge?. hrosF-.s. peignes, parfums et tout 
co qu’il faut pour la toilette.

Le verdi t du public r-st pu faveur 
du • - •• i C<vmppsc de Paine. l>« pens 
ont eonüani» en et* remè le. parce qu'il 
guérir. Nos ventes de ce uierwù’.eu\ 
renié 1 • a igment rt tonjonw.

JOSPEI1 CONTANT, 
Pharmacien.

IdT-”» rue Notre-Dame. Montréal.
3—ru-s—n- -k

propres.
articles en acier A^ate “ Cres­

cent ’’ ne s’écailleront ni ne br01eronr 
Tout “ Cressent ” véritable porlc
notre étiquette.

THli THOS. DAVIDSON,
bf.fg. Co. Litd., Montréal.

■ - • ■ *
» . . • ft » . -, e • * »*** t" ■* Ii*r» t

P,y ^ t:, -i- v
i»-- t t* r:> y %c '* *7* 7

Paysanne- 1. Prenez ies çA 
te .m\ x. c* avec les doigts. ‘J. Bien sflr. 
nous n -n aommeé plus an te, n» où 
ni— femme c'aurait jamais osé élever 
ia v";x devant une aaaemhlée et. au- 
.1 ‘y r . hui. . e.le i>eiit répondre A une 
inluriêe. .‘j. Loré«|u'on n'a pas de 
« oùfeau ù fruits, on se tire d'affaire 
’ I,-J1- p- Mt. • t peiwonne q’a le
dreit d#. e offusquer : A Ciirp.^sible nul 
n >st tenu. 4. le l»!é d’inde ronge V 
l ne "épluehette" chez nos granJs'pè- 

,#os- ‘était, parait-ü. une corvée pour 
i ép!n her !»* blé d’inde. t’eltii qui tr»»u- 
j 'a t un blé-<] inde rouge avait droit à 
I certain privilège ; cel v i. par exemple.
f «: ! go A té. d*emhra#*er In plus joiie id- 

. le de lu compagnie. 5. Demandez cet 
ouvra g:* d un libraire : e'i; ce l’a pas. 
il k- cherchera pour vous. A moins d’êtie 
uu bue.-. ♦». \’otre écriture, votre style 
et votre orthograjdi» «ont bon*

Z«n;-i»u.—1. Ln jeun» homme se «jé- 
« i>arru»ae >ui>mCme de s n chap* au. pale 

tor et parapluie avant d’entrer au »j!op 
i ^ n> qu'il soit besoin de l'rn prier. S .1 
i entre au «alon nvee son chapeau, il Je

« i 11. i ■ _ \. • |
| n garçon que l'on aime quand il le de 
[ mande geuti nent et au jour de l'an :
1 \ oyons. Zou-Lou. ne me posvz j as .a*

* * dilemmes qui ébranient l’assiii r.n *
• n « p nmv J. Vou* pouvez répondre 

A uu a de u u «ie N « ni par une simiilc let­
tre. 3. Quand il y a deux jeunes tille* 
qu reçoivent, le jeune homme -loir 
ÎMLSier dt u* carte». 4 Ai-je bien lu quo 
voi » me demandez si une jeune tiile 
peur s'asseoir sur le* gen- ux d'un gar­
çon V ... î ! !

L K-rvaiaise oubliée. — Non, Made- 
Ln'»!seiie. je ne connais pas autre­
ment q«:e de nom votre joli v%- 
age. I/ennui est un triste com- 

P ’gnon A votre Age et je conçois que
’U* ayez <ie* idées un p* i noiie*. Ideez.

: n y a rien «ie tnI pour dissirier ce* mé- 
lunerlie?. 2 Je ne connais pas d'autre* ! 
revues in’wieale* publiées A Montréat 
que .-elles mentionnées par voiv»:iien e*t 
û'iutres vendens ici, mais venant de 
Paris.

Pleur Ange d*Iyve».— En voLù une 
idée de me demander comme cela si 
j'nirn mieux ! s garçons blonds, bruns 
eu châtains. Pour punir votre iniis ié- 
t »n Tons ne le saurez pas et .... eux non 
p us. 2.1 'n peu trop tAt se marier A dix-

pt ans. 4. Grlàler le l*out d» * eb< veux.
« .a les fait allonger, en renvoyant h* 

sang A la racine. ô. I>*s manteaux 
" bab" et gris sont très jolies pour jeu- 
i • - tilleç. tl. Le ineiihu: jour pour m'é- | 
•rire est celui où il m'arrive d'être d • 
lionne humeur.

I n solitaire.—Vous avez bien fait d ' 
i rire A cette jeune personne, pour exp.i- 
qiicr votre conduite; seulement, ne rc 
comme *z pas trop souvent réprouve, elle 
serait autorisée à croire «jue voua avez , 
un main*.-Lis caractère, qui ne *»a.t pas se 
contenir à ^'occasion et que vou* êtes 
dan* l'habitude d'excuser demain vos 
caprice* d'aujourd’hui.

l'api don errant. — Consolez-vous, à 
vingt--iuq aus. une femme a «les char 
Bios solide?-, très cap a blés d'emporter 
<-ette citadehe bien gardé»* qu'est le 

o«-ur d’un “Is.n gar<;«jn'* et quelque jour, 
vous verrez s’intlitrer dans votre vie le 
brillant rayi*n d’une réelie tm iresse que 
vous n'aurez pas cherché»* mais que 
vous «aurez apprécier et jKiyer de retour, 

f 2. Six mois «le d» uii sufti«ent pour un 
xran l’père. 3. Pour toute question -Je 
lexico ogie adressez-vous h M. Fré­
chette.

Vioiata.—Je n’ai rien compri- au laco­
nisme d»* c**tt»* exclamation.

O.N.W. Tél.Co.—1. Cette év-hauge «Je 
cartes équivaut à une visite,vom saiucz.
2. I»es visit» s de cérémonie doivent êtn- 
faites de trois à six heures. 3. Eh bi n î 
oui. si le jeun** homme est si fort »*ni- 
barn*«é . » qu'il n’ lit )\ p*-rJKinn*- autre 
pour i’aider que ia jeun*- fill.* ell»- peut 
lui “prêter main forte jhiuf pas>er -on 
p»aieîot“. Toute régie souffre un** ex'*0!’ 
tion dans les question d’étiquetî»*, 
c’est le juge ment qui le? trouve A i'o»- 
c.fcic-p. 4. “Au revoir*" <*»st une invitât j 
usffisante d*uae jeune fi e a un jeune 
horaire ô.r*ete liberté mut permi*e. t>. 
Quand on a une j<»!> voix, il vaut mieux 
apprt'ndre le chant 7. Posez plntAt 
c**tte question A M. Fréchette.

La Brise Légère.—Merci du m i qu* 
▼ou* v«ais êtes donné pour compo*»*? «'“t 
açrosti he A nt»-n intention. «»fte »*ir- 
orstinc»* n e fa t regretter d'c;b]*-m» nt 

d'être oHifée A von* dire qu** vos r- 
ne v*>nt ri n «*oinmc facture. Faire de* 
ver? n’est par - facile q #- ça. vous sa­
vez.

-«>. «**t ii«- ne pas men 
1 «‘U respecte et «•«»* J. 
ne nt r.»Mi A faire avec 

ur.
Patriote. \ cni» uie s^mbiez inte!

• igeni et tort caixtb e .le vous tirer d'aï 
fair»- seul ; aijea donc consulter, dans 

; 1 une «ie nos bildmthèqiie* |»ubiiqiies.
I t'«-ll»‘ de 1 l uion C'atludiqiK-, par exclu 

pie. un dictionnaire histori'pio qiie!«-«4t 
que. où »«>us trouver»*! «-es f>*n*eigiie- 
meiits tn»p long» pour le* colonnes «le 
notre page f.-miuine.

Fne Ueurctiae Vieille Tante. — Je 
voudrai* que touie* le- lettres que je 
reçois nussent lourués» comute lu vA- 
tre. quelle perte .b» temps cela m’évi­
terait. Noua me vo\ez dA»o é«- le us- 
voir pu vous donner en temps oppor­
tun le renseignement demandé.

Kosie Otàrady. ~ lasez donc ‘ les 
P« tites Igmoruuces” de l'onvt'rsathui.
I>ar Henau, vou* > trouverez l'explica­
tion de la plupart d»* ce*, proverbial 
français. J adnure. nin*lein»»i*»*de. l'a 
moiir que >oii5 jiortez A notre langue 
et .ie vou* en «ni* reconnaissante.

Arthur L..l«*ra.i-». Attendez une 
occasion do Un parler.

AnneMarie. \ é toire. 1 II faut 
fair»' «Je* viaitt^s et non «‘nxojer sa car- 
te. 2. Avant d'entr«»r au uorioiat, une 
jeune fille fait J.-s visites d udieu. 3.
I ii ami pem av»»ir de* raÎKone de par­
tir. sans faire «J»* visite ; s’il donne une 
explication acceptable, pourquoi lui 
garder rancune ? 4 Fne jeune fille n»*
'l.'it pas s,. Taire tirer l’oreille pour ren 
<lrc A un »iueiqu*uu “se? présents" qu’il 
.« i Midéla au-sse de lui re<ieniander. ô.
Fêla est plu* sag»-.

I ne Ouvrière. Nous ne pouvons.
Madame. nii;.« r la masse A un petii 
groujie. et puisqu'il nous faut, «lans 1»' 
p»»tit espa.-e qui nous »-.'t alloué, méua 
ger l’intérêt de tous me» le» leurs, il 
faut bien »iu»‘ <*ha<aun ait son tour.

(▼eorgett**. Fne jeune fille jieuf at 
tendre jusqu'à d'.x-lmit ans pour purter 
ses robes longue-». 2. On ne se marie 
phis A dix-setp an».

Petite Vaniteuse 1. Quand mi »le 
meure «lan» la même ville, il e.*t plus 
poli de faire une visite ou au moins do 
porter sa carte que de l’envoyer 2.
Fne j.-uiie fille j>eut sortir le soir ac- 
comt-a^né» de sa mère. 3. Fne femme 
sain la première un piètre. L 1s* jai»
« vit tr.'-s joli avec un chapeau rouge, 
î». Ecriture jolie.

• ir(»s Loulou. — 1. N’aidez pas un 
homme A remettre son paletot dans 
une -aile de th^Atre. 2. Fin» jeune fil­
le peut accepter ou refuser, selon le 
< ns. Je* “po'itesses" d’un jeune hom­
me. Il fout être discrète pourtant. 3. 
tin «lit que le jaune d’oeuf étendu sur 
le visage, une fois par semaine, embel­
lit la peau d'une façon remarquable ;
«Yisayez-en. 4. Pour faire un cadeau 
A votre amie, consultez ses goûts et vos 
moyens, ô. Iæ ruban A chapeau «‘st (
«fmi autre Age. Quand une jeune rnig 5 jA.9 lnHI(tf.nilx -drab" ,t très

■ ' r"- ,i,:" i*"r courts aont ce qu 1 y de plus en t
plus vieille qu’elle, elle doit j veilr par |p qui oolt1t « Votre

■ mère d»*it rec»-voir avec vous.
1/Etoile dt»* b»»i.» franc*.- On ne plie 

P*-4 la «erviette rif*rês le ref),-i - 2 I 1 •

v. A un t A un count qui eat au rotlêgtf 2 Pour 
qu’i u«* < tn-r au tl»éâ!rt». "h»»ma»e doit passe

iu-. , a » a n t la femim qu'l! *«>»winigne.quand
1 > a f<> de et qu'il faut fair»- *011 cbe 
min. tuais dan* a salle, it tend se* cmi 
l«oi’.* au fsacier et s'efface p -ur tais 
»er t«NSM»r *a c«»uqvig;i<, <V e suit alors 
le garçon et “monsieur" ferme la mai 
che. 3. Quaml une pervonue *a’u< par 
erreur. ct4ie qu: est salué»» tbùt rêfam 

*
u»‘ qu‘* . u* Htm la méprise 4 Pr«- 
1 »** «v» >Hud»i«'h avec la ma n. f». 
Adressa*vou* k un uiNleein pour cette 
d*'rniêre question. Si c«»tte |*era»>nne en 
a .e courage» qu aile boive du sang h 
('abattoir.

Finite d*Amour. Allez k l’école et
n»» tbVhire/ pas !»*« IbuiUcts de vo§ « a 
hi«»r> pour in’érrtre «'t me j>o*er d» * 
qn***ti«>ns ausat saugrenues

Fleurette. P'iisque vous i»’êt«N» pas 
en« oie d’Age A «avoir ce “qu’est l'ami 
tiê'’co!ument oaea-voua d» mander “ce 
qu*il faut faire pour plaire aux gnr 
çona".

Rose Fila Votre première que* 
tiou seule mérite une réponse. Je vou» 
lu «lounerai la semaine prochaine.

(‘i ■st

i»»r

a»*iit je i>e:ise de» tnrc^'Data 
ouantes 2.Je ne emma * jai» 
du m»>u-hoir. 3. 4)ui. ueii t» 
êtie gauté«» dans la ru- I 
cuillère ave»? le poUt»e »-i !«•* 
otiera d»agt*. laissaui pass, r 
entre !e poxnv rt l’index.

Laurenz.-. H. Je ne pu.s 
un le n.»m qui «h» »*auhe s«'iis 
nyme que rrm* savez.

Rr« Il va u J rait j-eut-êti. m eux 
attendre quj *''.111’' tu- »»»it pis IA p«»ur 
a»v«q>ter l’invitât.eu. 2 P.\p 1*'» le 
prêtent, après votre déjau 1 \tu» d’é­
viter un embarras A ». .-nousteur. de­
mandez voua mênu» que <t . un poaic 
vous remplacer au piano. T» Oui. vous 
pouvez iui faire savoir q ’ m l vous al- 

. «, r v .
p»»nlro par une l»ttr«* y • av.n d’un 
profTatmne qui n eat | ;« •>%»»nipagnê
d’un mot. 7. Attend* / .p c > «te .nui 
tn-uche «'ette question. V t Mu le- robe» 
priii<vKsea sont p«vrt-#». s rrunme t--i * tte« 
de nie. mai» oJe* eaiai li>H»nt la 1.11 •- 

Alfred a Oui. vous ikhiv»»* «ccept»»i 
une invitation »i«* huit jours chez un»- 
parente, et emporter mis ca!i*e et ni»' 
me une mail*» eontenont qucaïue* t»*i 
lettcis 3. Vous |H>uv*»r. prév-nu votre 
ami de votre <lé^»nrt 

St l^éiuMird Le**!-», non* a man 
qué tout simplement p u: ii»«'r»-r <»ette 
recette, mais elle (tansers un j.uir on 
l aum- dans »»ette page.

<i sè »» de Mé iHOri I \ "U «•• ntuiv 
est bonne, votre 0rthogr.11 In- dit-- 3. 
Fne jeune fille p^-ut bien lu rc •><mi i .ur 
nul quand ♦- le en a le J*, sii. .%dî T»*ut 
libraire voua vaudra l«*s «M-uvr»-s !»» Lu 
marline «*t In "Ibrni»»r»‘ pcnsN-” de 
\\. ... bas ttrui 
mr.tsiqua.

Farlta ’.n Blond*- I 1 j ctr. .'"mm** 
tout mitre homme ou moud. .l«»it lui- 
«t-r aon ^hap*»au dans le xa-stibiie. 2 
Fne femme salue In pr»-ni !»» prêtn- 
qu elle connaît. 3. 1 m* 1* nbonnién*
n’est peut-être pn* un p.«v ,>t bien 
chcâai, pour un prêtre.

M .1 I *
'é «ou vo le, U n’ext pas nécessaire d«* 
le remettre p*.ur nasiat. r nn service nu 
nivrjv-aire «l’un pereut, i’ suffi) l’y p.»r 
ter du noir. 2. Oui. npr*V un deuil, on 
peut visiter ses nnda d 1er» envoper 
sa cnrte.

Alice d»* Beaupré Fne femme n*« n 
vo.** jjinia:s sa cert«» A «le* nmi» mnscu 
iiur* 2. Je n’ai pas »»onipri' « • tfe d« u 
xiême qiiewtion. 3. 11 n’en evt pa* de 
complet. 4. I>e piomicr libraire 1 qui 
'«MW, vou?» ndresst-res von# fwirrrrn *«“ 
livre qui vient d** paraître aux Fiat»

4L de M

HOIll»- ieille qu’elle, ell*» doit 
abandonner le haut du trottoir A eon 
aînée.

K. veuse A.. Kieivse E. 1. Les per­
sonne* pratiques «e reconnaissent en femme ou jeune tille tend lu main la 
ce que. s »tont. elles ne posent pas de première. 3. Fne jeune fiKe d.. t pas
questions inutile» et saugrenues A quel- demander une mNdie de cheveux A un elle 
«ju un qui a bic-n niie'ux A faire de «on jeune homme. 4. Fn homme rencontrant 
temps que de le consacrer A leur ré- , une femme dan* In rue doit lui laisser 
pondre. . ! 1* «lu trottoir ; si la place est

étroite, il cède le pa* ; le* plu» jeunes 
peisonnes doivent agir de même avec 
le» aînées, b. S’il #»e fait tord il doit 
vous accompagner.

•1 - a*n«

A.*t * j
LFP forssu». 4 ••J J l

»-% J #tTrr««. -t
mir, «.. . . . u U «re tc
It Aî-'rv «1 ▼ n« < • r''r» ^

r-r»r-z * S-r. m»r l * i«T— » 4C“P< <
litBor), „,p., ( _ ,rn l I I P-r-o«t. 26c U bouteule.

MS'
Dentition prompte et facile, diarriiee • 
et insc.mme de» enfants. Y i

Violetta. — Fne jeaine fiUe n’envoie 
jamais sa «arte A nn garçon, pas plus 
qu’elle ne doit lui remire se» vi*it**s.

Ailidroc de Valcourt. — Pour adres­
ser une lettre A un religieux, écriv»-* 
Révérer^ Fere X . .. et faite suivre d« * 
initiales «le l’ordre auquel il appartient. 
S'il est simplement prêtr»* ou curé, vous 
suivez la même régie.

Mis Joyal. Je ne puis faire ici de 
réHamc à cette maison.

L«»uison. — 1. Fne jeune fiîle ne ré­
pond pas A la carte d’un jeune homme. 
2. Vous pouvez j»eut-étre accepter de 
cnrr.»jK>rdr»-. 3. Votre style n’est i>a« 
mauvais.

I love him so. — Quand on a le teint 
brun, il vaut mieux porter des cou­
leurs pâle» : ave»» un teint blanc on 
I*eut arborer tomes le* nuance? à peu 
près. 2. Je ne sais pas de remèdes pour 
le- points noirs sur la figure. 3. Dix-huit 
ans. c’est assez tôt poui porter dos ro­
be* longues. 4. Les toque» sont A peu 
près ce qu’il y a de mieux comme cha­
înait d'hiver. 5. Je n’ai aucune raison 
ch n<» pas aimer les Anglais.

R use. Fne jeune fille ne met gé- 
neralement que l’initiale du prénom 
qu'elle porte sur sa carte.

Foeur Lége*. — 1. Fne femme doit se 
garter avant de sortir ; on ne termine 
pa» ainsi sa toilette dan* la rue. 2. Il 
n*- faut pas insister de manière A K*n»T 
les gens. Quand une personne a l'habi­
tude de chanter et qu’elle r**fuse, elle 
doit . voir des raisons d'agir ainsi et il 
est impoli d'ineister. 3. Four choisir un 
inéth-r consultez vos goûta et vo« apti­
tudes.

Reconnaissant*. - Il n’est pas nécp»- j 
sa ire d’offrir seulement de<* objets pieux j 
à un prêtre. Si vou* «Me» habile, con- ' 
fertiminex quelque jo.ie chose qui e»*r- 
» ru i orner son appartement ou s» 
chatcbre, selon le cas.

Faroline. — Si ep monsieur e**t étran- 1 
g*-r. il p t bien up pas connaître nos i 
iif»:ig«-s ; »*hez nou? l’on ne sonne pas A | 
In i?«rt*- d«» la maison où est exposé un 1 
mort. Cette porte rp*te ouverte, quand ! 
c*-la «»st praticable, dan» le ras contrai- 
r -. une personne p*t »di«rgée de l’ouvrir | 
d»-v:int cfiaque visiteur.

Thérésa. — 1. Je n’ai pas comprii 
ppttp première que-tjon. Il faut tou­
jours se pr *seuter “htbü’ép” k table et 
saluer d’un petit signe de tête !p* per­
sonne* qu» «ont déjà rendue». 2. On 
mange 1»** tartr» ar**» la fourchette. 3. 
Pour connaître .e « aractère de quel- . 
qi.'un. il faut l’éftidîer. j<- suppose. 4. 
L’hymér.ée « '*s ie mariage.

Rprthe de*» Bosquets. Quand on ne 
veut pa* chanter il vaut, mieux «’excu­
ser sans incriminer le piano. 2. Vous 
pouve-z répondre laconiquement si vous 
n*- vouez pas que 1» conversation dure, ! 
à c» personnage qui vf*u» adresse la pa- :

La a i et e jwpruat té- 
mérairp .^«nt de La même famille.

Ai:i:»-ftp. 1. L t itit mieux envoyer 
’ n présent A la marié** quand on est in- 
vir.* nu mariage. 2 Iai fietir» «’atta­
chent sur ia robe plutAt que sur le man­
teau. 3. Il n'est pa* nécetaaire d'inviter 
un jeune homme qui vous a accompa­
gné & un mariage. 4. Votre orthogrsph# 
laisse beaucoaxp à désirer.

PAWILÏSIE PUfiTiiLÜ
I il trrim» rhume inet uneéptxiNe 

v\ iiM^re iIhiim une eomlitioii 

I i ^s <lese«iptkrée

Paralysie pnrticll»» accompagnée d’eva- 
noiiissenient* — Le* iiit‘<leciii* n’y 
|ken%eiit rien Le** l’iluh*» Rose» 
«In Dr William* opèrent le retour 
a la Fnnté#

Kr»"»khotm. lainliaue fl'Owvn Sound, 
«•►t l'objot d’un très grand intérêt A 
pnqMi* de*, morve i lieu eea guérison* «*i>é 
rées, «-n «'et einiroit, par i'iiaace *1oh 
Fi n!*»» R"»-»-* du Dr William* I n 
journaliste de Toronto «pii séjournn 
*|in» que t»mp* dans I»»* envir»»n.-, ♦■e fit 
conduire A un»- niaiHnu sur une col.iu»- 
oïl l’*«i peut voir la mognitique I»hic 
.i’< )w ?n Sound et niqint «pi il Hiuirtnt 
<ri«'li|ue « ho**» * u an jet «t'iiue giiére,,n 
.•|n :VW- j ir le-» Filule* Rose» «lu Dr 
W liiagi- Il gravit la colline et cVst â 
M .1 I « l»M-df»»r<>" ringénieiix i»r** 
j-rn t.'iir*» »»t halutunt de celle charnian 
t«- mai'em ifu’il «toit la «vninuaissainv» 
«h s faits siiixauts 'Si mon éjs.iiH»» »»hI 
♦*n b»*rnie santv aiiyourd'hui. «‘’est <lù

• «ix i’iluh s R«a»es du Di \N . i.uns". «lit 
M < i«»<« lf«-l!«-\v D- 12 «h- nul et.
Mm-* i hMsIfolhtu partit «»n excursion 
jHiur FoJllngwood, par bateau, «*t A 
H««ii retour, m» trouvait gratifié»» d’un 
grav*- rhitin»- qui dégéméra eu une ai
t h»| uc parti»-,!«• d«» i»aral.vsie «laiiH I»»
• ôi«' g*ii«*h»' **t «lan* les membres. De 
pin*. lanToi», *- |«- était prise d’é'anouis 
s«-m«*nt« qui mu»vent résultaient «»u 
chutes Koiidoiues »-t grav»-e La iwrati 
hi*- In renilait in»*a|mble <1 • h-ver le |4us 
l«-g« i pohla de la loom gauche Elle rc
« li**r<*h« . le «i**s mélei»tn* et pt»ndant 
quelqu» » mois suivit I*»* eonaeil* et prit

• s r<-in*VI.- «jit’on lui donnait. Moi»
•• était l«- 1'argf‘nt jeté A l’eau, car pile 
nY-pnciva aucun mi»»ux. \'ii que Mme 
t»oodf»»!!ovv h trois enfants «-t e »n mari 
A a'"ir soin. «;n <lArarig»-iiit beaucoup 1m 
famille «1»* la voir si affligée (V* at 
taques «l’évanouiast-nicnt *‘t de para y i 
sic «Iurèr»‘iit huit mois. Alors une amie J 
lui cons i u d’easayer une Imft»» «Je Fi 
Iule® it »ea in f»r WHIUaii Pont 
7»i:«ir«- A »-«*ii ami»-, elle romeniit. A en
u1 h»-t» r -ju»v Isiftes. \jir«V le* avoir !
épuisé»-*. «•I’»- s'* sentit décldénu-nt
niu-ux. L*-s a t f a «pi» •*» dV-va non sac nu-nt j 
«h-vinrent moins frérju<mtcs. les foree? j 
lui revinr«-nf au ••été et au bras ma a , 
«î -s et «-Uc- s*- félinta «lu réaultiit obte 
tin. Après en avoir pris environ six 
b'dtcs et ee sentant t«»ut A fjiit m *-ux.

li«e«mtimia rusage d»-? pilules i*,ji | 
«luut quclqit*» temps, main p u* tard I 
h’op*-r«.-ut du retour de» vi» tix syniptA- I 
nie*. Elle m- procura <!*•* pilules encore 
une foi-N et recommanda leur usage, et 
fut toute 5urT>rise que *••» i>etito* pilu 
leu si prê^-ieiise? l’avaient soulagé»- de 
nouveau. Jj'le continua A cp («rendre
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Nous avons un choix plus NOUVELLES 
MODES dans les CHAPEAI X GARNIS ou 
non GARNIS. Pour clore nous ferons une
VENTE SP1 CIALB

FIN DE SAISON.
CHAPEAUX SAILORS.

En feutre garnis en soie bleu royal -cas- 
tor ^ris perle, etc.—-avec plumes $1.00

CHAPEAUX TURBANS
Garnis en rubans et ornes d'ailes de Qf) rrt 
il i lièrent s genres................................ 0Z»iüU

CHAPEAUX SAILORS.- QA Qr
Liarnis en rubans et plumes.............. tk^ZiZ^

Voloi l’Artlole qui fait Envie !

<- TOQUE EN VELOURS
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('aator fond reo»»uvert an paillletta la FHAPKAF rehauaaé 
tiu Fapilloit* en plunu»* faioautN hhiIIic mut do» moud» en aatiu 
turquoia et ratenua par daa hnllant» t I-’ tllAFKAF »»»t »ana 
»N*i»t rt*«i»t le FLFS R F A1 qui ee •**it IMFOUTI le BAS FRIX 
vou» Hiirpteiidr».

Un autre Chapeau qui fait Envie
LATOQFK en VISON et YELoFRS avec oiaean d» fan 
tniHi»» et orneuiciita en «u »'t acier «pie noua av*ui» ré»tuit 
♦ nut bn-n lu peine do venir le voir

U* (1ARMTFRF.S lea FAKSKMKNTKIUKS lea 
MF B A NS le* FLILMF.S Tt»ul daua la ligne clna MODKR 

e»t REDUIT h aon plua RAS

SOUS-VETEMENTS EN FLANELLETTE
Four dame» tel» »juo .11 FFS i A Ltd t*NS < III*.MISES 

«IAQI F.TI’FS h<uit »»galement ItFDl IIS 
LA LIN F» FRI L RI \ Nt II I. *»Ht »i un * boix ox<»epti»»nr.el.
LFS «IIJ1HINS eu Sat»-»*n m*ir »»t t'li couleur», amai une le» «MTPONS 

ou Soie, août d«-» t t >N I'h t ‘ Tlt >NS »le liant»*» NtM \ FAI 1 fCS.

EXTRA, EXTRA, EXTRA !
NOS MATINEES EN SATEEN

prennent l.a place de» Matinée» en »oie dont il» »oni la vraie 
imitation < e»t en «pi'il > a «ie plu» nouveau

LFS MATIM’.FS I-;N SOIF n»ur«t en i»»»ul»*urg, «l«* f2 50 à 00
.M FFS DF KORFS FN S F10 • K, trè» boun»» «««upe »»t

«iiialité, députa............................ 1*1 25 a 94.tN)
.M FriS DF KORFS FN FRIiFtiN, d’un chic i<*ut par

tu-uln r, llupoifl 00 '* 00 00

ETOFFES A ROlîLS,
Surtout, dan» le» noir», dont non» fainou* une apécialité 
prouvera être de* bargain» exceptionnel»

ETOFFES A MANTEAUX
N* «if et en ••nulntir» en B F. A N H.R en SKKQF en FIfK
VIOT sont *1/110» «le* valeur» evceptinunelle?
LFS RROCIIFS F N SOIF, pour (^nlleiaittcM »*n noir bleu et. 
noir r*»ugo et noir vert et ti»»ir valant »l»» JH) a $3 fH), 
aeront

Sacrifies de $3.50 a $4.00.

m i l /, / ; A r tr i :s / / f ; y r :s
également Marchandiaea N«»uv*»lle» «i»* la Saiaon aeront impitoy* 
blement Micrifiéee durant cette vente

de Saison.

Joe. Fa mien Suivez Ice cone«*il* ri* jn^u’fl r-<* qu'elle lit qu.- tout «-ff» ♦ *!»»
v«u» parent?, ils me pareiseent f«»rt »a 
gee.

Lauret te, rie Monfréa.1. Vou* êt«e 
gentille, et < ’«*»t a iu«*i A dir«- : ni«'r

li ma a-lie qu'elle avait oui- oraqu’elle 
Vl-fl l’usagc d<,‘< pilules, fût «lisparu. Il 
a un tx-ii jri 11 « d'un nn »»t «lemi et 

s»-iil«-nieTit une f«»l* on <|**mx leinii-»
« , pai • I ■ eu quelqui lAg< • e tymp

habitude pour une jeun»* tille «le faire L'.rn»-* 4<* wm ini-lenne mala lie. i-telorn 
son journal, ù lu c.,n«litioii qu’elle n«- 'l «‘Ique- ri«.«e» rie* pi nh-s la h ulagè 
f h ?so pas de «»»-tte habltmje la grand» r*rif c/miplêtenient. Min«* t *«Krt|f«-!l«»\r n 
affaire de sa vie. cette opinion bien arrêtée qu'elle doit

Catherinette. Quand une commu- K,,ri d«» santé netiiel aux Filules
tim u té fête ses nocen d’or, c’est il la su Ibises «in flr- iliiaTne. 
périeure qu’on pp'-ent»- k»*k fé!ir-itati«»n* I4Mlt bins enthoueitsit 
et souhaits rie proep£rité. recr«mmande

Pn^ trop fier. N’offrez pas de bi nances.” 
jeux è une jeune fille qui n’est pas vo J 
ire fian<V-e. Four payer une philippine 
donnez un j«rii volume on quelque bibe­
lot selon l»-s goûts rie la personne. 2.
I/e-- carte* «ie visit» d’un jeune homme 
doivent être grande*, d’un Wane imma­
culé et écrite ou gravé*-». 3. A Mont 1 ~
féal, on ne se r»-n«J «pas pour vc-ü La Bcâllté î
1er avant huit heure». 4. Fn homme qui 
accompagne une femme dan» la rue 
doit lui laisser le haut tcAté de» mai­
sons» du trottoir, r». T’n homme n’offre 
pa» le bras A une jeune fille dans la rue, 
le jour, k moins que î’êtat dese4iemins 
J’exig*-. ♦>. Oui un jeune homme peut 
demander A êfp- pn'-senté aux parents 
d’une jeune fill»* et il doit demander A 
le* saiiier dan» im* visite subséquente.

L’ombra. - Oui une j*»une fille j»«-ut 
awompagner »a tante dan» une visite

Archambai It Freres
MONTREAL
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z&mmu
Wilirnme. « t est on ne i

——il flENRY MORGAN ? CO.,
, Il > I

1 u« j 1fV que 1«^ femmes ont le droit d’exi I i 
ger. ee sont ries vertu» opposée* aux ! 
défaut» qu’elles ont 1» droit rie fjêt«-»ter. I #Vi 
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The National
0} ÜMf'J-cHc:

6 ■ P>y

Ji.C .Corsets
LE MEILLEUR «fel

POUR. Vj# I

ESSAYEZ-LE

ljii*age cfm»t»nt rie«« Pilule» «b- 
L'ingue Vi«- du t%h nr»t«* H<mard,»ion 
n** au t»*int «-eit/» frabéieitr »-t cet éc.a* 
tant admirés A t«iu» I»*» Ag«-s. Dane 
1 «fiit<-h ]<■#» phnrniîurie», .V) cent* ia bo4 
t*-. ♦# boite» pour $£2.50. Fnvoj'é«-K 
f 1 /* n « ■«» «ur récejftjon Ju prix, par la 
r. Mé'iL-aie F* ra n«»«-t V/*m La Te, 2<F2 
r'i** St I ten », Montréal.

L«- vieux soldat. f>ui. m'/nsieur,
p« nriant trente ans j'ai été soldat et j'ai 
traversé bien ries combats. Je imi» en- 
e«»re r*n vie. après avoir bravé les mll- 
choires rie la mort.

1>- vi«-ux ci vit. -• Moi, monsieur, j’ai 
été trente an» marié bravant cell*-» de 
ma femme. Donnez moi iu main.

ENCORE DEUX

H EN R Y MORGAN & CO. ont décidé d of­
frir tout leur stock de costumes tout faits 
pour dames, aux escomptes suivants :

Sof'um ri* Marie-Imjnacwiéo ont 
aofieté deux magnifiques piano» JCam 
j»OT>r l’iisage «Je leur *v»nvent, k Fern- 
l»r«»ke. tint.

D- p-ano est un engage itniverse»!. 
Ii parle dans toute* lea langue* et re- 
iimk* le» eoeurs de loua le* peines. 
Ma a il doit avoir un s^*n doux, être 
bien fait, pour remj* r ce but. C e*t 
justement ce qu’ect Je piano Karn. 
Ajoutez à ceta le travail «Je la "sisee,

! qui ev>t une de» plu» artistiques qui Mit 
jirna s Até ru#» au < snaria. Nou* ne 
v«rii» demandons p»» *1** nous» crwire 
sur paroi*, venez voir ro is-mé-me. Un 
»pjeudide ment ri«- piano» t*ai-

dours en «t«K»k 'Fhe II W Karn fV>.. 
Md., êJ:fi<e de la eaHe Karn, rue

ELECTRIQUE Sainte-i’atner.n*. ec ..«• ag*nt- p*»ir i»vi
'•Il

Ki «e Verbe de Dieu eût autant re.Jou- 
a&ances que «certains marquis, 

eût épousé )• nature hu­
maine.

MARCHA L

Lot No 1, 33‘ pour cerçt d’Escorppte. 
Lot No 2, 50 pour ceijt d’Esconjpte.

TOUS CES COST LM ES sont importés, faits 
par taillleurs et dans les derniers jjoûts. 
T oute la collection sera offerte

LUNDI VANTS8 J0URS. SU.1
Les Commandes par la poste sont promptement et 
Soigneusement exécutèes....

ECHANTILLONS envoyés, et tous les Renseignements
fournis....

1 ; .-V- •»••» | .+t+U - tr»• '4». !

, - - '••r-
I w • <* ■t+r'--»'- rtr rtr» rrmucmt ' ff. ««méraH£. . j », yr* + *r%i« ». •'». •' -l »•

■ : -+T-* ' :'iy.--+9ttrm. : jama:» Il D
* ! rr • T1I0tr U fl

Jotir.Mon â Mcfarlan*.
71 y. m l«r .«so, Caa.

(1ENRY MORGAN ? CO., Montréal



IR T,A P7ÎKRRE. RAMT:DT 11 XOVE^mPE 1«00

raom moN
L’Echevin Stevenson veut empêcher la 

vente des cigares au restaurant du 
parc Mont-Royal

LA PROPOSITION REJETEE AU MILIEU D'UN ÉCLAT 
DE RIRE GÉNÉRAL LE DERNIER TEMOIN 

ENTENDU

La vente des objets-souvenirs prohibée, le dimanche, sur
la montagne

lia < f»!nmi#nion Parc» fct Tr*v«r- 
m rAuiji»*, hi*r apr^-mldi. H m

p^iiM.eunN inr<*r«'M*:in
?«•» U* puMic. rtuufc compter «411 *• b-
u utruiiué è>iwiuét<‘ \j<
cli**vin Aim** pj^sidait.

1‘JiHiwit pHb**iv(a •«« êchevma l>a- 
Oincuet, (ia^uon, Kte- 

v«*n*^>n fi Ol^iiriliue 
( rédievio lyar^au lavait de­

mandé A la d»*rnit*re aaatmb'Ai', U* 
rlutendant du par-’ Mont Ko>*l ►ou- 
m^t uii«* listé d‘*H objet# «jiii. a oonti*** 
SUti soi mm
Kue, «t dont il n’a jarrmi* r<*ndu « 
te. «ont S piotolete, .'1 ciira'bin»-*, 40 
«aniCa; un couteau A dfpe<**M\ 'iu** 
fronde, du plom^), et<*. différ«fita

«ont •KVpon^a dans une v tnne 
à la «ern* Ku réponhe ü une question 
«ni • ■ 1 ' ■ ■ M• M 1 > • • ■ i i*
qu'i'l n’a jamaja pri# lee noinn 
adr**!**^»* de ceux de qui il enlève ainsi 
dei artirfo*#.

M. Ihs»rnarteaii. «o-ineorneur de Tlh* 
Ste Hélène, à qui l’»»n demande que le 
♦ >t »a manière «l'agir en pareil «-as, 
dit que, quand il rencontre «ur l’ile, 
quelqu'un portant le* anui's. il lui or 
ilonne <le a’en aller, <*t a‘il refuse, il 
l'arrête, mai a rmi n’est confisqué.

f’est ce!» qui doit «e faire, dit l’ê 
clievm laireau I n (ritojen p«*ut avoir 
aver h», par exemple, un fusil valant 

««et il juste de aVn emparer. 
e<nmne cela, sane autre forme de pro 
rèa? U y a une foule de gens qui i«no- 
rent lea règlement# « t qui .sont de Ihmi- 
ne foi.

l/êcheviii Ames “M. McfliKbou a 
suivi la même lijrne de conduite <lc]»uis 
‘JT» ans; et il n’est ]nik A blAnier si j»i 
ma is penaonne lu* l a reprie. ( "est au 
oomitê maintenant de lui indiquer ce 
qu'il doit faire A l’avenir.

IVéolieviü Lareau: “A quoi sert ? il 
ne noue écoute pa.s ”

I/écthevin thiimet: “Il eet évident 
<|îu. M. MHri!>l»on a «tnvi une man 
vaine coutume depui» un quart de siè­
cle. et il faut qii«* cela change.*’

l/èchevin l^ureau suggère qm* ceux 
qui porteront d«'s objets déf«*iidus par 
les réglementa «oient arrêt«V; et pour 
ce] 11. il faudrait -sur la montagne une 
cellule queleouque |*uir mettre le ; pri­
sonnière. en attendant que le# fourgons 
de palroiüHe viennent les ehendwr. 
t tu trouve cette proposition cvcliciitc. 
mais rien n’est dénudé, et l’on juisse 
à autre cho«e.

M. lb*«martenu invite les membres 
de lu coiii'mi'+sion A venir inHp»s*ter. 
avant la fermeture de la navigation. 
U* travaux fait# sur l’fle Ste Hélène. 
I n jour «ora fixé, la «emaine prœhai 
ne.

l/éclievtn tluimet deman«le si eomfor- 
mément A la décision du comité, le so 
rinteiviiant a fait planter des arbret». 
«vt aittotune. sur la ferme Pletcher.

M McCribbmi: "Oui. id en a été pdan 
té. dans le verger, par l’homme pré­
posé A céda.

l/échevin Ouimet: “On l’a bien vu 
enlever les arbre» morts, mais jamais 
planter de nouveaux arbr»1*. Ils sont 
invisibles A l'oeil nu.

1/ôctoev'm Oagnon demande qu'ins 
truction soit donnée A M. Metübbon 
de planter, avec les crédits qui restent, 
do* arbres d«» chaque «v<tc des ave 
nues Evqidanade et du du Parc \d'»p 
té.

Sur la demande de l’échevin Ouimet, 
le aurlnteiidant reçoit instruction de 
préparer un «'stimé, du «suit des travaux 
nfM’easair»‘s pour donner l’eau, l’hiver, 
A la maie on touée par 1»» tiolfe t'.ub, 
sur lu ferme Fletcher.

L’échcvin Ouimet : •,|,e eomit»-. il v u 
quelque temps, avait décidé «le payer A 
M. .!«»«. Kthier, jeiirn de maladie. 
Pourquoi ne lui a-t on pas encore verso 
»ette somme V Pet homme esi grave 
ineait malade et il a beeoin de son ar 
gent.

I.’éctierin Ames répond que e’est par 
ce que Al. Flhier demande mainteuant 
tpi’on lui paie deux moi« d’absence. 
O’aillemv. dit-il. est ce la coutume de 
payer aux ouvriers le temps qu'ils «ont 
malade*.

I/éehevin tbiitnet : “Cela sc fait dan* 
tous les départements. O’ailleurs. «»n ne 
devrait imis hésiter de v«*nir au seeoure 
d’un pauvre homme «pii «sst dam* le mal 
heur, aprè* avoir M»rvi la corporation 
fidèlement js*ndant 12 nu*. 11 ne s'agit 
que de quelques doMars. attendu qu’il 
ne gagnait que SI.20 par jour.

l/èchcvin Atu*»# • “.Te serai disposé, 
pour ma part. A aeconler Itt jours d’ah- 
*ence par anmv aux ouvriers, mais pas 
plu#, qu’ils soient malade* ou non.*’

UNE FORTUNÉ
Savez-vous qu'U > 1 \ ioillos rtAce»

«t-* monnaie « t lt - tlmbit's-p.'pto qni \ » 
lent aujounfhut plusieurs mttlters .i dol­
lars «hucun 11 y a une quantité d«* «•*•» 
plA«'t's «t tlmbias »*noore en elrtillHtlon. 
N,'s doux 11 vie s Valeur «les monnaies" 
et "Valeur do» tlmbr«'s-p«»ste" vous «Il 
rent «-«Moment re«'«Minattre et oit ven«tre 
avantHReusement «vs tr«'siM> Nous 1rs 
expédiions votre adresse franco peur 
10 «'ents rtiaoun eu 15 cents pour le» 
deux

Adr«s»ez A« MF PfBI.ISINO Co, B 
P , 71Ô MontrC.il. l'en

Ji PUIS REMMIU
AUtC

, I. éehaviti L»re«u erajAt qu’en tutoi»-
! tari’ le principe, que le» <***r.»'r* h'font 

I u \ 4r. qmuid «k seront njatade»«, jl y en 
ait qui ou ataweraiont.

CVat MU««i l’opinion «io l’échcviii I>i- 
port**, ".f* sera* pluîét dkpoité, dit-U. A 
aiigUiouter 1# va.arre de* boni inc*. «’Un 
n ont pas aasez pour vivre, alin qu*r ««et 
ontondu que « rla a'»l)*eTitent, u t par 
iiialadie #utr#ni«at, leur tenir* aéra 
r« trati< hé. Je mm propoae, comme je l'ai 
déjà dix, «1* vsemicttrc une motion daim 
ce ***1)#, pour l’an prochain."

li’éehevin Atnae “C’e«t un# inova- 
tion que l’on veut faire ici. Jusqu'A pré­
vent le teu ps perdu par le* homines a 
toujimr* été retranché.'’

l/érhevm Claanhiie propose <|u« 1«r» 
jour*, au lieu de 10 «oient payé* A M. 
t

I. échevin Ominat propoae en amende­
ment qu'un moi* lui soit payé. M. t'iea- 
nhue ayant retiré t*a motion, ctdle de 
M Onhiiot eat mise aux voix et reji*-
fée.

I 'échevin Importe vota contre, allé­
guant que d’ici A ce que cette ques­
tion de strlaire aux malade a «oit rf*g,lée 
définitivement, c'est A dire d’ici A deux 
moi*, il voulait donner tout ou rien du 

I l| J / h . * '
I/échevin l>areau propoac aions que 

le-* «leux mois «le maladie de M. Ht hier 
‘'"i«-ut )>:«>««* «u entier, et cette motion 

adoptée, I** écherio* Clearihue et 
Stevenson seuls ayant voté contre.

I.e président soumet le tMbj«-uii siti- 
; vaut montrant les déf>en*e* faite* jus- 
qu ait 1er novembre, ainsi que les lia- 
lan<*e« en mains.

PARC MONT ROYAL
Oépeneea

au 1er Balance 
iiovemb. en mains

Salaires..........................$1.0O4l.no 20tl.00
Hntrefien......................... t».0«ôl)7 l.tifdf.Vt
féléphone.................. 75.00 in H» (Kl
Pont du cimetière. 1.7 8g.55

Il/H ST K IIWLKNH
Smlaire«. . .
» retien 
Entretien de* 

vaux. . . .
I informes. . 
tlurdiciiH. . .

58i u m 
d..’M2.tMi

120.00 
772.(Ni

lie
550.00 50.00
225.t N» 145.00
175.1 ni I9.fl8

Le Céleri Composé de
Paine

Si vous commemvx la *1* n varia­
ble «'t dangereuse de l’automne dan» 
un état épuisé et iuttoux. faites usa­
ge Un Péleri C«>ini>»>c «le Paine.

Si v«ius s«mtTr»*z «le rhmiuitisnio. de 
tua ad e -ie foi** ou «le# rognons, le t’« 
Jerl Ponqiosé «i«i Paine vous ivudra 
bien.

.Te pu» recommander en toute con­
fiance le f'élcri PomjKiet'* de l'aine A 
uos clients comme le plus grand rc- 
tnède i>our lonner la santé ci la force. 
Noua recevons toutes le* * ma.” s i«» 
nouveaux envois de w célèbre renié le.

A. DEFAUT, pharmaiicn.
1688 rue 8te Catherine. Montrévî 

3—m *—u—k

(du passe A rexaincn du nouveau pro­
jet de «•outrât pour la tenue du reo- 
taurnnt s-ttr le pan* Mont Roynl. Ha 
|M< niièro clause «,*t lue :

t uilier diMs «ihanges "n‘“ vente do ra­
fraîchissement* sur la parc Mont 
Roy a 1.

( 'os privilèges consistent en
Ho «troit exclusif «le vendre dos ra- 

fnirchisoevnotits. des cigares »*t dos bois­
sons de tempérance minis pas de boi* 
sons spi ri tueuses ou onivrantos, ni do 
Mère», dans les Unîtes «In parc Mont 
Royal, pendant une période «le 5 ans. 
A partir du 1er mai 18pnt durant 7 
jours de lu semaine, la cité se réservant 
le droit do «*<vn«*é<lor d’autres privilèges 
non expressément ex«*eptés dans les 
présentes, et A «•etto fin l’usa go des 
construction* suivantes, actuellement 
étigées snir le parc Mont Royal, et ap- 
part«'liant présentement A la cité, sa 
voir :

I o restaurant primdpal. au sommet 
«b* la montagne, environ 200 pitvls au 
non! «lu «1ébar«,rtdère supérieur «le l'os- 
« ali»T «le la rue Pcel, ainsi que le* tr«*is 
P«*tit«‘s é«’iiri«*s du restaurant, les re­
mises, la gla«*ière et les hangars «*on- 
tigus «»u adjacents.

IbAtiment ciroulair»', A environ 1(K) 
pic«ls A l’ouest de la plntef«irme supé 
riourc du cheniin de f«*r incliné.

HiSdu vin Stevcoaon propos»*, au mi 
lieu d’un «Vlat «b* rire général, «jue la 
clcuse *«»it amendé»*. «1«* façon A i»ro- 
hiber aussi la vente des cigares. Sa 
motion «*st natimllement rejetée, ce 
d»»nt il s«* console en proposant ensui­
te «le substituer les nuits "mx jours", 
aux mots “sept jours*’, «lans la clau­
se. afin dVmpêcher la vente «le tout 
rafraîchissement 1«* dimauehe.

l/éehevin Lareatt fait remarquer que 
les ouvriers n’ont qu’un jour «le repos, 
par sem-aiue. p«>ur aller respirer le bon 
air sur la montagne, «*t ils *«>nt bi«*n ai- 
s«*. alors, «le prendre, «««nitnc les au­
tres. un verre «b* soiia ou «b* bière de 
gingembre A la gla«e, pour *e r.ifrat- 
«*hir. Il serait tout A fait <*ondamna- 
ble de leur enlever «•«»it«* satisfaction.

Ha nouvelle proposition SStcvoiison est 
rejetée devant la réprobati«m pres- 
qu’unanime «les membres.

\ la deinan«i«' d«* l’«S%h«'vin (1 agnon, 
copomiant. la clause «*st anumtbs*. «le 
manière qu’on ne puisse \en«lr«*, au 
restaurant, que des 1h»îss«ui* nvonnucs 
«•«unme étant «1»' tempérance, par les 
«•«>inntissair«»s d»*s licences, afin «l’é> 1 
ter des difficultés au sujet du “lag« i” 
ou «b* la “Weiss beer”.

1/Cs autres clau«v s adofitées se lisent 
comme suit :

( Thligntions :
H» Autres endroits. -Me concession 

naire «b*vra fournir des nifratchis.se- 
ments aux autre* emtroits, dan» b*s : 
null's «lu Par«* Mont Royal, qui jsvnront 
être, de temps A autre, «b*- en» ^ par 
• lit. par la Pommiaaion «b-.- Parcs « t 
Traverse* ou autre cotnuiissi«ui «in cou 
►<*i1, ayant juridiction; mais il ne devra 
vendre de rafraîchissements, « t»*.. A au­
cun endroit autre que les endroits ,«j- 
«lessus spécifiés, sauf ave«* la permission 
écrite «le la CVuiimission susdite.

2o Su nre il an ce. l.i qualité le gen­
re des rafraîchissements, cigares et bot» 
sous de tempérant**' A êtn' vendu» dan» 
le ou les bfttituents, ou dans une autre 
partie du parc, seront sous l'entier con­
trôle de la Pommi»si«>n «les Pan-s «*t nous 
«1 surveilbiu»'»*. et *«'ront sujet* A >o»i 
approt>ation, et le tout sera régi par les 
règlements actuels ou tout autre règle­
ment que le Conseil pourra édicter.

Ho Dommages. — He «voiu'i'ssionnaire 
sera passible et re*pi>nsable de t«ms 1* s 
dommage* r*ésr.ltant de la manière dont 
il cxéi'utera le pré*sent c«>ntrat. « t lev ta 
tmlemniser la «àté d«' tout nuvntant que 
la «lit«» cité aura A payer A raison le 
t«\s dommage* et «le tous les fra.s s’y 
rattachant.

4o Assurance I.e concessionnaire d«- 
vra faire assurer et tenir «'onstamnient 
assurés «*«>ntrc b's pertes et les «lonnea- 
g«'> par b' feu. au montant 8;».5(ni, 
t«»us les bAtiment* susdits, "assuran *<' 
devant être payable A la cité de M« ut- 
réal.

5«» Décès. Dans le cas otA le conces- 
souna re déi'éb'rait ou «leviendrait in- 
solvable, avant rexpiration «lu bail. >* 
présent «l'iitrat deviendra nul. A moins 
que la <dtê n’en ordonne autrement.

♦V» Transport. I.e ivneessionuaire ne 
devra pas céder, vendre, transporter ou

*'ifniffu»-br **» «Irkl* et pnviié- 
s<tr.» b- : 'i-iJi^fit p«r é f t «b

■t t.te - ité «b- Mf*ritré#l.
To Payemeiit ju .• -> «r.— Le .oyer iwra 

dû • t payab.e «u bureau fbi Très »ner o#
4 ( ilé, tout .et troië mois d#vau«e, U* 

pruü.ir étaut *x.|r.t»!e !« l«ff
(b- mai jls** *1 «tari» .♦* ca* d* oon-(<ai€- 
ineut data ta» 15 j tir- de h» date de i’é* 
< béafi<*. le oootrut ds-» i»-ndr4 nul et de 
xar! «dfet

>v» (’L*-rujn—L# (y té de Montréal ten­
dra «ouvert la eheiTi'n fs«n<hiiiiant au res­
taurant. sur U* sommet «le la tii''iitagii», 
A partir «lu 15 avr:. juMiu’au 15 de no­
vembre «Je «iiu/jue année, maia «-.le n«- 
*era pan u*nue «Je tenir leu «-heniiLs ou­
verts en hiver, c’«#t-â-dire entre b* 15

■ v«-mbre ex le 14 avril «Je «baque »u- 
né**.

tè» Ha<; \»h oit# s’engage A fournir
l’eau gratuitement, au roneeaaiof»#aire 
an quantité suivante, savfi.r iu 
“pun* n«#«*i’' par jour, «lu 1er ma: au 1er 
novembre.

10<> Frai* I>e «xinoeaaioonaire paiera 
t«#.i»* .« fr i < de nfgaire en rapport aaer

«ontrut.
Uo Déjiôt. Chaque souinisaion devra 

ètr*- a«- louipagnéc «J ’in «divine #cc#pté 
«ie .$.*1<N», ,e«pi«-i nemtant »« ra remit* aux 
Miumui-ifUii.a.r**» «t int i'otfre n .111 ru pus 
(•té a* «.-e-pté»-, p«r résolution de la C'oui- 
iniHsion .!«• Parcs et Traverses, aussitôt 
que possible après foirtroi du wntrat, 
mais b* léjiôt, dans U* as «le l'adjuiliea- 
ti«in, rentem bans intérêt en la laisses 
- «»n «br la «-ité. pendant toute ia «luréi- 
«lu '-outrât, comme garantie d«- !a fidê.i 
exAf-utjon de se» ternie* et conditions, et 
sera, confisqué si le concessionnaire ne 
remplit pa» ses obligations.

12o Aucune soumission ne sera prise 
en < ns. lérution par la Commisaion d**s 
Parca et Travers»?», A moins «|u’elle ne 
M»it faite sur lu formule fournie jmr le 
(irellier de la t'ité et qu’el.e u«- soit con­
forme ♦ n tous (Mxiits aux exigences de 
l’avis publié dan* b** journaux.

Ou examine le projet de contrat pré- 
pai-è par l’échevin Auua« relativement 
n ia vente de souvenirs sur le parc 
Mont-Royal. Voici la première clause:
t’ulm-r «les «diarges <i«* vente de sou­

venirs «tir b- parc Mont-Royal.
(’es privilèai-* t^ms.stent eti :

«1 roit exchiaif lo. «b* vendre des 
souvenirs, des mrioeités, des plmtogni- 
phies et des article* de fantaisie ; 2». 
«t»* b>uer «le* lunettes «l’approi-lu* ; Ib». 
de prendre et vendre de* |«>rt.raits sur 
7. i n < - sur le pan* Mont-Royal pendant 
une période de cinq ans A partir du 1er 
mai lîNSt, tous ie» jour* «b* a semaine 
♦•\ -«*pt- I«* dimanehi*. aux endroit» «ian» 
!«** liniifi-* «lu «lit parc que pourra «If-si- 
guer lu «-oriMiratioti de Moiitrèal ou la 
commis si on chargée «le la surveillance 
du «lit |»arc.

L’échevin Ames dit que c’est lui qui 
>1 mis «lans la «-lause le» mots “ex<*eplt«',’, 
le dimanche. p«*ur ne |«i» f.iire tort aux 
autres maison» «pii «lans la ville sont 
fermées !e «limanche «*t empéclM*r ainsi, 
d«* vendre de» objets «le même nature.

—Ai lob* d«>ncî r«'*p!iqu? 1’«M-hevin Ha- 
reau. On va «'mpécher les étrangers «pu 
viendront sur Je parc le dinuinche «i’a- 
chet«*r quelques menus obyeta stmMne 
souvenir 011 «b* »♦* faire photographier. 
(’«• serait ridicule î Au St .lHin«vs Club, 
on vend bien «l’autres ctwiees le «liman­
che ’’

L’é«-hevin Stev«*nson appuie l’échevin 
T/areau au sujet de la v»knl«* de «-es 
menus objets.

l/«Vliovin (htimel Tous les photo- 
griiplut-, **n ville, prennent «le* |M»r- 
trait», bk dimanche. Il n’y a juis plus «b» 
nue «pi'i! s'en prenne sur la montagne.

ly’é«M»«*vin (î 11 gnon projH»»»* alors «pie 
la vente «les objets seulement soit «lé- 
f«*ndue, b* drmanch«*. «*t que le reste 

dan» la clause s«>it |H*rmis. 
m«»tioiii «'st adorée, comme

Souffrance
de
l’exéma. LA BEAUTÉ Cette SEMAINE;

.V pontant dormir lâ nuit A
t#uM* des torture».

L •czéma. ou herpf », comme il ©»t 
1 souvent appel»-, est une des piui dou- 

leureusee mala^ïie de 1» ; e«u ; [«as re 
I chose que des tortures durant le ;our et 
l u«* Nurtures plu» grande» encore la 

nuit.
Mai*, U y a un rernede qui guérit 

! j»our touj«>urs la plu*- mauvaises aorte 
! d eczéma, soulage ia démangeaison, la 
I «louleur cuiaant# et lais-e bientôt L [ eau 
| douce et saine

Ce aont le* Burdock Blood Bitter*.
Mme. Welch, Greenbenk, Ont.,

! le* a essayés et voici ce «qu elle dit :

“B. B b. m'ont guéri*- «1«j 
t roi n unseï <J«*puiM il n>'*

| d'état* *1 mal que Je ne i'” 
nul?.

"Knfcendant parler û«* B.B.B. je les 
. asN.-iyal «*t Unix bouieilit-* «>pérêrent une 
cure parfaire* t perm *n nt< '.

Kxpropriatiou par le Pacifique B’Ot- 
Ian# a .V w-Vork Terrible in­
cendie a Koufrett — tusion libc* 
raie — Note* generale*.

O

Visible Seulement chez J. G. Kennedy & Co.

Magasin de Vêlements Monstre, exrra
rdes.

Qui contient une variet 
conaidérable de beautés 
pratique* en Pardessus, qui ait 

jamai» e e expoa## en cett# viHe. Avez-vous vu .<*» n«jureaux effets gr«jssiers—;e superbe 
Kogian, .’e gracieux <’hesterfiebl. le magnifique gris Oxforti 81 non, faite»-'*ous un devoir 
de les voir et vous «aurez alor» que noua a von** atteint le zennh de i arc d«tiis L confec­
tion des v- tements prtur le*> tempe fr««ids. N *tre exposition est énorme, moderne, 
faahumabl#, et sun>aM«e «Je beaucoup les étalages faits ai leur#, la comparaison au n-'tre 
étant imp< ss.ble a établir. Nous avons, sans conteste, les «piartiers-géneraux des l’ar 
«lessus et iiahillements a M' rur al. Nombre de magasins peuvent « ««pier n«>» prix, et 
iis le font . mais ils ne peuvent muter la qualité, l’ajustement, 1 elegance, la confecn-'ii 
et le fini des vêtements de J. G. Kennedy «V C<». \ ous trouverez ici 5,OUO Pardessus
dans t«>us les patrons et les genres connus. Pourquoi ne pas les voir

Les plus Magnifiques Pardessns 
hommes a $12.50. V -
ett'ix genre» d’étoffe*, rude* *?

Pardessus Durable pour Hommes
J) N "i -fl■ #V*«7V,
«J«>ubié »>ii h«t(i twe« d < ti.» i Un babtt te 
gra'.de u>.i.•'•«?, isiaat :7.fl0 C > -^

«•'O •

Superbes Pardessus pour Hom-
n <7 ^0 Fi«. - 1- Beaver Movoaiiivs a o« .«b/.

magniflqu Trleot plaid Valeur a 
« hoUI»»es-b-. Hujour-Il MK»

d lui!, pour »eulemeut

Les plus Beaux Pardessus en 
Beaver-Castor pour Hommes
aClA Fait* «lt«n« le* nouvt-aux 

■
«iué«. valeur régulière xld.uO. ^(j

D« notre corresiiondant
Ottawa. 11 — l*;i 

prié, Je long «lu c-an:i fi 
cri«|«ue Patterson, n pan 
Dalhoueie, jusqu’à H 
tous l«*s prof«riéiair«*i 
iiioutaut «!«• 87b.»hn».

partlcul!»!’
< iflqu# a fcxpr*.- 
K/lcaii c*t «b* la 
rtir du quartier 
nlmau’H Bridge, 
«b* terrains, au 
n vue <b* cons-

•pé' ial p«mr aujourd’hui

Les plus Beaux Habillements Demi-Toilet­
te pour Hommes a SU.SO. ,K“,‘,;:/,ut
pur trl«*ot, coup»- relire fr i -, et genr«** devant croisé 
itnl*. coiifi-ctioiiné^ par !«** m. il «*iir«. tailleiir» d* Mont­
réal. égaux »1 n’unporte «4 ici i4 «l>ilb ment fait *ur cora-

1 $IO "*o

pour

lu meil. 
hoix.

iblé»^. en »«ûe ri 
•at.n. Vaieur 

» ird’hui $12.50

Splendides Habillements tout 
1-aine pour Hommes a $6.50,
en eff. t- uni» f-t Je fantaisie,fait» detw.-ed-

$6.50

Les

cont«-mi 
î '«*t te 

suit: 
Four 1^*» échevin* Olcarihuè. Ga- 

giKUi. Ha porte et Amee.
(’ontn* l>-s échevin» I^troan. (hn- 

m«-l «'t Stevenson.
On adopte ensuite les autres clauses 

sans discussion. l>es voiei :
CONDITIONS

Droits réservés l^i cité s»» réserve 
le «Iroit. de rouctVler d’autres privilège*» 
non expressément exe.*pté« |>ar les pré­
sentes.

Limites I.e coneessmnnaire aura le 
droit d’occuper [wur les fins «le son 
commerce les endroits seulement que 
la rs>rporatioti ou la csvmniissioii susdite 
aura «léeigtiès par «é«*.rit.

Transport «le bail I-e concessio­
naire n’aura ['a* b* «Iroit do ven*ire, 
so\ts-l«ni«'r ou trans[M»rt«*r s»*s p-rivüè- 
ges. ni le «iroit *1- <-»>nsti(lire des 1>AÜ- 
nu-uts ou autres stnn-tures sur le parc 
sans b* «'onsentement par écrit «Je la 
comtni*-sb»n «b**» [wri-s.

RiVb'nu'uts 1s' concessionnaire 
observera les lois municipales et les 
r/ir • nu'tifs ««n vigueur en cs'tte pr^- 
viu •«* «*t tous au t n»» qui [»ourr«>nt être 
faits sans «pie eela n’affecte en rien le 
prt‘>i*u- «Hwitrat.

1.1 ■ i**]•<"*t en garantie, ipour ce contrat, 
est «le 8250.

Iv«*s clauses «'on«*ernnnt la nou-respon- 
sabilit* de la eité »'n cas «le dommages, 
!«• <b*eès ou l’insolvabiliti* «lu «’ouces-ion- 
tiaire. 1«' paiement «le loyer «*t b* dépôt 
sont Jes nn'*mes que pour le contrat j>ré- 
«’•'■’b'iit concernant la vente des rafraî­
chissements.

(An a«i«'pte ensuite en v ajoutant quel- 
qu«*s 1 «'«gères modifications le proj«*t «le 
«•outrât av«*e la (’otiquignit' Ki«-hcli«*u 
r«'lativ«tnent A la traverse «1.* iTle Ste 
IH Iène. “La Fress«'“ »*n a publié tout»*» 
les « lauses, hier. Inutile «b* les n'péter. 
I e principal «*hang«'nient opéré fut l’é- 
b*vati«>n du «-hiffn* »lu dé[>ôt que l’on a 
port.* de $100 A $î.(KK).

Les soumissions pour ces trois con­
trat-- M'roitf «b'mandées inccseiaminent 
et reçue» jusqu’au 15 décembre.

On «NUitimn' et t«*rmine ensuite l’en- 
quêtt Mc(iibl>on. Le dernier témoin «v-t 
etiti : dn, «’« st M. .lames S.s*tt. e«vm 
m : ; t de graine. No 132 rue st An 
t«'.n« . «'A M. NL'Giblmn a «'h «Me son avo:- 
n . M. S«s»tl a[v|>orte son grand livre 
pour eiuifroi ter la liste «l’achat pr«4>a- 
r«c pav M Mi-Gibbon. av»*«- !«>» «uitréee 
dans son livre. Ia* témoin avoue que 
« «v»t un autre «pii ta nt !oh livivs et.

. >1 MeGibboi
n.* [sut affirmer rien «le pnVis, atten­
du qu«* son oüent achète quclquef»».*. ar- 
g<*nt comptant. «*e qui n’est pus entré 
»bi!*> 1--S livre*». 11 peut aueai a«*h*'-
ter aiî!«'ut>. Kn somme. îe («'moignage 
«i« M. Scott s»' ^«luit A peu «le «hosc «M 
T«»n ajourne.

trtjire un embrahehennuit isoir r< «rsa 
rotonde du chemin «lu nord, aux Flats,

| « t celle de lu ligne «-«nine, à Hurd- 
iuhiTs Bridge, en i»a - mt à travers 

Ottawa~Ea«t
«leux points #era raccourcie de 12 mil- 

! Jes.
-L* terrain «l’aiiiuseni«-ut» «les «*ollé- 

1 giens d’Ottawa, €*vt-ii, oui ou non, ex- 
i <-mpté «le taxes V L«'s évaluateur# l’ont 

évalué A $(J..’J00, et prétendent que 
«•‘«•st une propnét*; imposable, par«*e 
qu’il n’«Mit pas attenant A J’Lniversité.

, L* recteur, le K. 1*. Gonstantineau, a 
: [»roteeté <*ontre l’évaluai ion.

—Les marchands d«* la haute ville 
| vont tenter un autre effort i»«>ur popu­

lariser* leur nmrdi«'. au «létriment de 
«•«•lui do la basse-ville. Ite vont a« h«*- 
ter les |>éages « t en faire un mar«*hé li­
bre, aux curtivateurs.

—I^i maîtresse de p«*nsion de Nelson 
Gordon, arrêté pour vol, «lit que «*e jeu 
ne homme est resté deux ans avec elle 
et qu’elle Ta toujours considéré comme 
un garçon exemplaire.
’ Le trafic direct, entre Ottawa et 
New-York, par la nouvelle ligne, via 
le* Adirondack», sera ouvert le 1er 
juillet prochain. Cette nouvelle a été 
annoncée hier soir, au bureau de* di- 
r«*cteurs.

-.De» voleurs ont. paraît-il, essayé 
de pénétrer, la nuit dernière, dan» le 
magasin «le mica «le M. Sills. ru«- NA el- 
lington. mai» le ganiien de nuit les a 
effrayés <*t « hassé .

NV. B. Renaud u fort bien réussi, 
hier ^oir, A amuser son auditoire. A 
l’Institut Canadien, en relatant les dé­
tail» de la bataille Shark» v-.leffries, 
dont il a été le témoin oculaire.

A quatre hures, eet après-midi, en 
présence d’une foule nombreu emfwypp 
présence d une foule immense de speo- 
lateurs. M. Moon a fait uu deuxième 
essai de son bateau-rouleur. 11 a fallu 
pousser Tétronge structure au large, 
avec des perche*» et le mécanisme a été 
mis en mouvement. L* s rouleaux ont 
commencé A tourner A T épouvante.mai» 
rien n’avançait. La foule a alors hué 
l’inventeur «*t sa «-hose.

ju . rue Ni*-:
plainte «*ontre son mari. < ’haries G«»w, 
pour l’avoir battue, hier soir. En cour 
l'accusé a prot«*sté «le son imux'cnce, 
mais ]<*s preuves étaient fort«'s «'outre 
lui et comme i' n’avait pas de témoins 
b» magistrat O’Keefe Ta condamné A 
$20 d'amende « t $2 de frais, ou trois 
mois «le prison.

Th os. Edward Donnelly a été eon- 
dammé •e mal p#J e j -• ni *g 
A tr«>is ans «b* prison pour faux. “La 
Presse” a
jeune homnu* «pii volait s«ui «*n>l«* au 
inoy«*n «b' faux 1w\yue».

En terril* ** incendie, a dotmit, A 
I Renfrew, le i*!u< gros magasin <1.- T en­
droit. '. \ \\
A«lam Biss«»n. employ*'* «le la l>ominion 
lionne, «*n fa«c du magasin, a été tué 

i pendant qu’U se dévonait au sauvetage.
I Trois barils «ie poudre emmagasinées 
vu arrière «b' IV^lifice ont sauté et mis 
b* feu. Bisson sauva les chevaux dans 
T écurie «*n f«*u «*t fut é«*rasé sous une 
«b's murailles en pierr* du magasin, 
qui s'écroula au moment «ni d se sau- 

i
riels sont do $75,000 : l'assurance «le
$20.(A(X>.

—lye cardinal Rampolla a ciblé la 
’ bénédiction du l*ape aux év«**ques et 

archevêque» du (’Jina«ia ass«'mbî«^ A 
O ' ' ’

le's membres des deux clubs lib«- 
, raux français se aont assemblos et «>nt 
donné libre ours A leurs «qdnions 

* sur T«'pP'>rtunité d’une fusion. Li 
j maj«»rit'* a semblé favorab »* A l’idée 
I d«* n«* former qu'un club, afin le pré- 
j s«*nter un fnmt plus uni et avoir [vus 
{ de prestigi' auprès «l»*s <J«i*uT»'< quand I il s'agira le patronage. Le nouve l i 

■ ■ - ■■ ■ ■■ ■1 --------------

uni
et ebeviot» durahles. élégamment lailié» 
« t bien laits. Valeur ré* Aujour­
d’hui «*t la »cmaliie prochaine, 
votre «*boix & .............................

tleganis Habillements tout Lai­
ne pour Hommes a $9.50.
Tou» le» plut nouveaux patron* en Car- 
reauté et Plaid, égaux en confection \ 
ceux de 190.00 »ur <*oinmande N< tre prtx 
aujourd'hui et lu s« tnalne pro- en

plus Mattnifiqiies Habillements
il -v * - nu Un grand étalage

pour il OUI mes <l en Tricot Impor­
té, genre Prince Albert et sacs, nuperbeinent taillés.

tf* —
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j. G. Kennedy & Co, LES DRAPIERS A UN 
SEUL PRIX. 31 Rue St Laurent

T. W. 3 MEUBLES EN UN SEUL tr
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- |f*

Pour les personnes qui ont de nombreuses familles, de même «jue JJ» 
pour celles qui sont exposées à recevoir des étrangers et qui ne dis- 
posent pas d’appartements supplémentaires, rien de plus commode, 
oien de plus pratique, que nos

MEU3LES-COMBIN AISON-
Reuniftsant. sons une Forme Elegante, un Lit. un Secretaire- 

Bureau et une Garde-Robe.

Le lit, grâce à un système très ingénieux, est installé en un chn- 
d’œil—le matin, en moins de deux minutes, il disparaît avec la literie 
pour faire place a un meuble de salon ou de boudoir du plus bel 
aspect, léger, gracieux, d’un style recherché et—chose à c«»nsidérer— 
qui tient très peu de place.

lF 
l" 

F 
F 
F
tr
I*

Nous venons d en recevoir un char complet. Venez les examiner, J*

fr 
b

[î* 
li­
st-

n«)us nous ferons un plaisir de vous les montrer

N. G. Y CLIQUETTE,
1541.1547.1552.1554 Rue Ste Catherine. Montréal,

♦'WWW wwwwwwwwv T ♦ «i

Restaurant Français
MADAME BOUGEANT

Coin des rues Saint-Jacques et Côte Saint-Lambert, Montréal.

Service

Rapide

Poli

J Repas à Prix Fixes Servis J 
tESTs * De Midi 3 9 liBures P. M

O/
************€***

g»»»»»»»»»»*»»»£

« pîttts

^ Téléphoné 
î Bell Main 

235

Nos repas de 25 et 50 cents ne sont surpasses par aucun restaurant sur le continent américain. 
Salons particuliers pour 2, 4 ou 0 personnes. Salons pour banquets pour 12, 20 ou 80 couverts.

N. B. -1.0 dimanobe. le restaurant est ouvert de mill A 9 heures P. M., et les repas «ont servis a ia cartf v»al«men». 1*2-s-n

. - i le 1 «H il-Nat
L«**i éWtions rliront lieu la semaine 
prochain*?.

—M. Tcchevin Edmond Gauthier a 
été. hier, victime «l’tin«' violente atta- 
«l\ie «b* [liira.y^ «* «jui s’est surtout i»»r- 
t, * au cerveau. On entretenait d'abord 
d« s «lotîtes sérieux sur son rétablisse­
ment. mais un changement l»mr le 
nreux aujounThui [»ermet de croire 
que M. Gauthier en réchappera.

Mme Adéîaril Susscnsiu. «b* Mont­
réal, est A la recherche de s«>n mari, A 
Ottawa. C*' sont «le** jeunes mariés et 
sans enfants. Depuis deux m«ùs le mari 
« st parti pour venir travailler A Ot­
tawa et n'a pas envoyé depuis de nou­
velle» «le sa femme. Celie-ei **st très 
inquiète.

GARTH & C0.,
536 à 542 rue Craig Montréal, Can.

INEEURd O'MEIlSSEdl CHIUIE Eîlltm
ENTREPRENEURS POUR SYSTEMES DE

Chauffage, Plomberie et Ventilation
E SI I M A TIONS.IlPL A NS ET DEVIS FOURNIS

Fabricants de tou 
tes sortes de. MATERIAUX »e«»uirM ta v plonblen «t tai 

po**nr« d'apparHU à gtt, à vt-
peur et à eta rhta«le.

— LKAF MKRVKILLKFSK D'A R 
MA ND iruérit tous b*- maux d’yeux 

km ns ex<*«'i»tion. Consultation» gratuites 
t« «s U*» jours ,t le dimanche. M. Ar­
mand. No 2.“ rne St Frbain. Mont ré ai.

C RF M DE DE
ARTER

Contre lo Rhume
GUERIT INSTANTANEMENT.

••• jnpme lUU

V McVORM V 
\«,f n i

«.t CO.. ) Aniîle «i-s rmMo 
\

9—1

LE BEBE MAIGRE Un SrospaqueÇ
13 fy T T TO

Vous vous attendez toujours à v-
oir un bébé potelé et rose, n>st-ce i[)0U GÔPQCPl 
as ? l.a maigreur chez un bébé est I. ---------- -- —

Vous vous attendez toujours a 
voir
pas ? l»a maigreur 
une maladie. Si elle n*est pas cor- I 
rigée des résultats graves suivront. | 
La première année détermine sou- • 
vent le degré de santé pour la vie 
entière.

^mufsten, (fe ScctT
est un ami vrai et éprouvé des petits 
enfants. Hile leur donne tout l*em- 
bonpoint que tous les bébés de­
vraient avoir.

.*V et 51.00. ehe* mu» b"* ph.irnmeirn», 
MVTT A Bt»NVNK pharrri««'ien».

(SM Toronto. Ont.

LE CÉLÈBRE BAiDAGE LINDMAN
Bureau 43 rue Metcalfe

Ki» lac© du «««««re Daainlva

J Ja§A€- \|
rs a rniim a

X vient de rMer une fot« le plu» au dé­
plorable M. o de rtntempèrar.ee.

li <>j«t grieé en compagnie d'un ami, In- 
tempèrant comme lui 

Au moment d* ec séparer :
• H1 noue «-everrons-nous fait l'ami.

\ ... qui h une lueur subite de raison :
- Au poste de p«5lice. parbleu :

Dr A. Brosseau
Dentiste. 7 rue St Laurent. Mont­

ré:» . Téléfi. Be!!. Main 2001. ll!>—»

T*n députe demande avec instance nu m!- 
nlst-e rînrAtent la d^-'opatlon pour un vieux J 
p.ï-.-nt. nr ien fonctionnaire d** l'Rtat. L-* mi- j 
nistre -fsiste. jugeant l^s titres Insuffisants. !

I.e solliciteur, insinuant
Hah ’ donnet-la-lul tout de même.... 11 | 

marche tellement courbé que p-rsonne ne la 
verra !

AGENTS
ET

FABRICANTS
POUR

National Meter Co., New-York.
Yanduzen Steam Jet Pnmp, Cincinnati. 
Buckeye Bell Foundry Co., Cincinnati. 
Peuberthy A Kortiug Injectors.
Watson, McDanieFs Steam Specialities. 
Watson's Pressure Regulator.
Chapman*» Steam Trap Fitting» etc.
Jenkins’ Globe Valves.
Chapman Valve Mfg Co.
Wilnelml Copper Bath Boilers.
Braender'» Jet Pump and Water Elevator, 
Fellow’s Little Giant and Twin Comet Lawn 

Sprinklers.
Newton's Sanitarr Traps.

Fabricant# du robinet d'arrêt (stop cock) Imperial dont Ja Cor. 
poration se sert dans les rues, du régulateur à gaz et 

du radiateur à eau chaude.
Demande* le catalogne et le» llstea de prix SOtVinJi—a

R'C-^TREO «M

Dr Louis Franchère. D. D.S.
Chirurgien «ientlete. 1592 me Sainte- 

Cfltherine. Tel. Bell Fast 15111. 14l>-n

T.* fou »u »ênnt franç»!?
Hawurei-v.Mt?. i’ ^'agit d’un fou d^ chemi­

né d un m. hant i>«-tit feu de :ien du tout 
^ n v . <» d^ 'l ir# ,iu t « sis du Luxembourg.

Quelques )ct*« d emi en «nt eu rapidement 
ra1»cn

Au moment où fou signala le sinistre", un 
gardien du pnlai» s’écria, effrayé

Sauvons a t m-ùr* drtesler du coniplot .
Ma:* un de «es camarades lut répondit sim­

pler . nt
—Oc n’est pas ^a peine. Il est vide.

Bonne habitude
T^iit le mon-îo prx'ni anjotinTh ii d’i 

R WMF RHF MAL pour le traitement 
du rhume, de la grippe, le a toux et 
d»' la bronchite, ('est e r*înê*1* le pu»
sûr et le psu» efficace qui existe, qh

“Oak Heater"
Un modèle américain fait pour 

renconrer les exig^encec de ceux 
qui veulent avoir un poêle qui 
chauffe bien à bas prix. Fait en 
quatre grandeurs. Prix : S8.10, 
Si 1.70, $13.50, $22.50.
R. âc W. KERR,

Bl.Or B ILMOlt i 1 
190# et 1910 rue ^otre-Dëme

/ r
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Scènes violentes au Sénat c ut.»# 
V Français hier

Mgr î trobsHéQu# Avait cuMÜté. fl y 
a d#ji èur ce fn*H y •era'-t
Â fatre pou: ivnif riuar à ia ÂiraxCtMi

> UTrTv l>v U Xlll. 
Si pritnum ". àn 

.ativé aux oon-

Bhntert maaece Ica apcaU de |kolice 
avoo aco receiver

Faria. 11 — La a*o«t slé^eaLt cocaz* 

feaate Ooot. a repr!» •«* sCancea. hier. 
L'appe! de» témoin a dana 'e« procès in- 
teerfa prMcndoa <*v nap’.rateur», a pro­
duit de ▼: laotea acènea.

Le i-rCsieot Faluèree a Tatnetnent 
tente d« ramener A Venire !e« ttaoin». 
Plusietsra de ce» dernier» ont été ren- 
aoyûa par -es huissier», truand e nom 
de M. Monte! a appelé, le bruît a 
aupmenté. De côté et d’autre on u’en- 
teada.t <jue dea cri» : “Vivre Guérin !** 
•'Vire Dérouléoe !” Au dehora de» mil­
lier» de Toix ent-mnaient la “Mara* i!* 
laiaa”. l’n téiuv.L ayant crié : “Vive 
Paniéc**, “Vie* Dérooiéda**, n été arrê­
té x>ar or ira du président Fallièrea, mal 
aré lea protestation» des autre» té­
moin».

Fin«I*raen.t Vordre a été rétaMl et le» 
pr.>onniera arrêtée pour tapage ont été 
ralftchéa.

M. Falllères eut aîora les conclusion» 
dn eor.aeil qui disaient oue le aénat n'é­
tait pas un tribunal compétent A jufvr 
ce» procès. Il y eut suepena de la séan 
ce. Au coure de cet intermède, un ven­
deur de journa#K nommé Rimbart, té­
moin A décharge de Guérin, a riolem- 
luent aasaiVi un autre témoin, en le 
traitant de mouchard. La garde muni­
cipale aVst jetée »ur Rimbart qui a tiré 
eon revolver. On Va difficilement nrré- 
t&

I>e sénat a repria la séance euppendue 
eu cours de ia soirée. La compétence 
dn sénat A juger re« procès a été Ion- j 
gueteent discutée. Le sénat a ajourné 
▼ers minuit.

dan* la roctttituttou "I 
mo.> d i-tobre 1 r 
trt-riv* du flaxst-lL^aire.

ia rép»»r.%^ que Sa Grandeur 
^ient de rece»oi; faut un nouveau di- 
pl'uic signé per le Maitrr générai de 
l’Ordre ira Fréf*e-Prêcheur» pour tou­
te» .de voufMr.t» du Roeeire. qui ont été 
érigée par é ret épiaoopa!. eau» J’in-
lervt ütion dtn»

Fn c«'L*è<)ueuc«. MM le» curé* et 
MM. hape’.aiu# de . ^nniunauté*
•«•nt d»* s aturer par qui le» con-
frér ea du Roeu.re. existant daiie leur 

ou t lK.i'*-.. v ut * té érigées. L: 
c.’tne le cne eHt»» ne l’aura •eut !»«► 

en venu 1 un dq^éiue »ufue par U* 
Maître g üér:i4 de* Dominicaine, ile 
vvudr.'ut b * . - 4 -i •

lo l>e r.tuii de !a i^aroj^ie e< du pa 
' tron dv Vtj:: - oit a ^>iiirêrie du Saint- 

Koaaire a été ainei ér réc :
_ • ■ * • ' : • -

tioc, signé put 'vlrdinuirt.
Mgr Varchevêque ^‘adre^isera ensuite 

j ^ui-mêuu au •■••uvenr des Doounicam* 
; de Saiiit H> it.the j*our obtenir les let- 
I trw patente* requins.

< e* iertree |mtente« recuee. aucune 
cérônioiue ne *era nécessaire pour que 
la confrérie >'»;t r rulii renient étaNie. 
Il suffira dv noter dans ]»a» archive» 
qn eUea ont été accordées par îe Maître 
général d*# Domiuicaiu»». é» teîle date.

U y aura quelque chose A donner pour 
chaque dipiArm-, ('hi ***t pr é de s’enten­
dre à ce sujet avec les Pères I>oraini- 

i cuina d*- >‘a nt-Hyac’urhc.
On voudra bien adresser, le p!ua tét 

; poastbie, les indication» demandée» ft
M. l’abbé EMILE ROY, Chanc.

Archevêché de Montréal.

PAU M AKOOl l F FHFIÎKs

Vents en Detail
Salie Windsor....

Voir, gruné'* \
he* Eourrim». Y *
» *;«■, rU\, tll I fit .

Les
Célèbres TABLEAUX TISSOT

C

No 17ôH Rue Notn -Daïue, Lundi» le
13 Noteittbrc, à - heure*

Le» «lame» *ont »p iu!eui«ut lu^ ..es».
MAI v H K 1 lt : IIE>»,

VKNTK Al ( OMMl Ul K
•lerwrcil. le 15 du courant

K&p chaque tour, de 10 hr» a. m , à é 30 hr» p. 111 , et de T 30 hr»
p- m., à 10 p. m.

Le tliiuanche do * hr» à 5.30 hr» p. m et de 1.30 à IO hr* p. m.

Admission 25c. Fnfants, 16c.
Pnv Hp., laux |H>ur college», école» du jour et du dimanche, etc , »ur de 
inaïuio a la salle.

Les “ Faux Bonshommes

cm CE CICCIUICND
Vol arec r (Tract ion—Jambe brisée —

Condamné au b.tcrne

(De notre correepondant particulier)

Richmond, 11 — Des vodeura ont pé­
nétré avec etîr'açtion dans VétublLsce- 
ment de M. Thoe. NIcCôurt, confiseur, 
durant la nuit de jeudi. Iis ee pont in­
troduits en brisant un carreau ft l'ar­
rière de la boutique et des marchandi­
ses pour une forte somme ont été enle­
vée*. 1/g constable Dyson a ia chose en 
niain«s et s *> soupçon» portent sur deux 
jeune» gens dont les ailées et venues 
sont étroitement surveillées.

—M. C. -T. Hill, sculpteur, s’est frac­
turé une jambe. L’accident a été causé 
par la chut** d’une pierre funéraire ft 
îaqueile il travaillait.

—Marie Louise Rertha, fillette de 
notre estimé *t populaire échevin E. J. 
Pearson, est décédée mardi dernier. 1>a 
population entière sympathise avec ia 
fam ’.le

—Marin Filion s’est avoué coupable 
d’av r pénétré chez M. Finch White 
et d’y avoir enlevé $9. I^e juge Mu!vena 
l*a con iüin’.'é ft deux an* de pér.ltencier. 
Lue requête implorant la clémence du 
tribunal et signée par un grand nom­
bre de citoyens de Melbourne, oü le 
vol eut lieu, av.tit été soumise au juge, 
mais ee dernier considérant les mauvais 
antécédents du couj^abile. a décidé de 
passer outre et de l’éloigner de la so­
ciété

ASSEMBLEE POLITIQUE
L’élection de South Ontario

Ottawa, 11—Une très nombreuse ae- 
•emblée politique a été tenue, hier soir, 
dans le Âluaic Hall, de cette ville. PIu- 
snure députés fédéraux et provinciaux 
y assistaient. L’orateur de la circon*>- 
tanoe fut l'hoa. M. G. E. Foster.

Lv premier orateur fit un discours pa­
triotique. Il traita éloquemment de» 
grandes questions politiques du jour.

L’hon. M. Foster i>arla avec l’énergie 
qui caractérise tous ees discours. Il ter­
mina en engageant les conservateur» ft 
'oter pour M. AV. Smith, ft l’élection 
partielle de South Ontario.

Lundi proche iu. le 13, ft 8 heure» du 
aoir. ft la sali** académique du collège 
Ste Mûrie, a 1 profit de la bibliothèque 
gratujte. sous la présidence *k» Sa 
Grandeur Mgr Bruchési.

Bfba's en vente A la Bibliothèque 
Gratuite, 14(» rue Bleury ; 75c, Tsk.* et j 
25c. p—^

CRISTAL 
B. & H.

De table et d’ornemen­
tation.

Un assortiment complet-

Barnard et Holland
Gros et Detail

290 rue St Jacques

TAILLEURS I

VA K VU %sllK l’KI HF.h \K HA »’ A l>OX \ I LIN
A U *• Mtlii * r It* >t J^oqu*», 
KK8. «jiih ré***rv» et eu U»; 
mare*.

Fond» d» b*n,ju»ro\'t*
ch**.», èt *:(»» A rvt e» t
n*4»». »«Hft»-vat»m»ut»,

' ■ > e
Au»». -tOi> .!<•

• . il ,

Harde» d» confection 1
Son». . **»iu»tt*s et »ulr-

A l»!\ HH
|H>.ir le coin

andt»e» »•' 
.-*»• cot >n-

V> 'T. ub.e» et 
ra«- M

(t*H«* >le u* *n*k«
rv»o. lio%'b< r»»», 
Hit >i ii«\ *-utl*i« 

d» ttni»eU«M> 
irt» en crin, t» 
lilt*. Uiui*e eu»

THr Pt^leT/

Antriorntpiv^

AMI .«KMKXTN

A^C \ 1 >ICMIte

et -MilK. MA UN Kl *AMKDt 
le «MlMire dtatè-Jlea irtn>»*l»ie Jo» Murptor 1««

S»HAUfM RMU Km». fl.v. Me, t*c Cl » I ou
He- . ..I* pmM-tMUu» t *•■ lier ^«kr. T-»

acadehik t
Mutiiiee» MERCKLD1 «t SAMEDI

IMEH LA rKEMILKK KOI» 1» 1

1 '• luaaiilflque r« |>iO»eiiu»tion luliftalra

FOR HER SAKE
M Kl»%\ IA l.OUO >\ I. % lti:Ai'K

I I l M ITI«èt»ANTI rKOFPI
Prit ( 45e, M»c. ffie ri *|.«M».
iu \t*ule .u-» lu.lct» »u:iuueuoe a.i'o.i

d'bul

* 'ondu >n» libérale»

M A H KKRK».
. .tuteur»

(il! l\DE VK\TK V l/EXf A)
D élégants meubles ot fourni-

lures de maison,
1V1ARU , IA Mov 1099

Au uni » m » i 11, I ti**T 1*1 lliNà Nuire-Hiimc.
OOMl'l

vv

au

d«»i‘

ut»
el »«• xend i poellt-

à 10 heures
V 2

TH \SFR FRFHFS
kc'»nteur»

Vents importante
Phi CntAlogue

l e» »>'u»»iané» ont re^u 
I A "n» 'i\ |'iét ui mu 1 *>•* 
d» \»ndrc \ T en. hii pub 1. 
«»nt». .‘4 1 et ’.*4 r rue m J».

M AKIM 1 t Ml L ..LIM
\ 1 Ml-RI

Vent» chA.ju# Jour A 2 hem

t m t>»l»nce de» t>Met» mt 
»é« Um<> |H»UI le» n. |> d**
t.*l«i.« Jueu^'au 10 .!.* u. \
di pul» le k t|ie No _‘s U.d» J

)• «Hii* i« mt» ri
sus** «*l non t r*

clnnir»

Theatre Français " K l'hllllp». I< 
•aiu» »*l géiuit

Nt

A'ttllu dl**- il Ulllt lit

THE JILT
K t\ ordiinnrev f*'

l'IOH iLiucicuull

Dt Vaudeville.
Itlmitea Slrt |>our bilh-t

T

u «u N.
ut

N \ NT
1K. , marque d» N»w- 

i uk d» ruiqcie. bro- 
plendî.it*» »idcb. aid*. 
1 • .i»w*«* is»u\ -rte»
en chêne et en noxer 

■ t 1 lait. A U ver- 
* 'miniers, matela» en 

lut* d» rideau» en 
• uvette» «-n laine, 

btiothéquer. pupitre*, 
corniche, table» d»

COMMERCE

VOTES .MARITIMES
Vancouver, C. A.. 11—Le paquebot 

“Empress of Japan ” est parti, hier, pour 
Hong-Kong, avec MX) passagers, dont 
7tX) Chinois. C’est le plus grand nom­
bre de Chinois qui aient été transportes 
sur un paquebot du C. P. R. La com- 
pignie a même dû refuser une couple de 
cents autres passagers.

Une dépêche de Londres dit que le 
sttam r "Assyrian”, arrivé de Montréal 
ft Anvers, a subi de graves avaries du­
rant la traversée, qui a été très ora­
geuse.

L»* Bteamer “Avola” s*est brisé sur 
les ré ifs de Ja baie Carmarthen. I^a 
cargaison e*t totalement perdue.

Un croit que le steamer ‘•Coquet”, par­
ti de Québec le 3 octobre, est perdu corps 
et biens.

Le “Californian”, ligne Allan, a quitté 
notre port, hier, pour Liverpool, avec 
4J passager» de première cabine, 49 Je 
£ • 1 v.n le «*t 7b d’entrepont.

F.u.-> tirs navires sont attendus dam* 
coîiv n *rt. aujourd'hui et demain. Quci- 
q ies-uns. comme le ‘ Defame” et lo 
“Flavian”, sont plusieurs jours en re- 
t;;rd. L»* ‘•Turret”. P’Oeeania”, îe “Fla­
vian”. le "Di - nue”, le “Monteagle** doi-

Montréal. 11 novembr» 1S99.

BEURRE ET FROMAGE 
La faible?»#* du maxclié du bourru & l'air de 

■’accentuer mr.ir* davantage . les exporta- I 
teure no veulent pa» nt^me regarder la mur- I

i < h«ir*sii*e : Ils L nt pas Je command»» L •* | 
C'»mmeic.n:;tf achètent, mais A aussi bas prix ! 

I due por..‘ij5lo. s attendant à avoir A conserver , 
d.fc.;.- V ent:• i">ts ih : <.,nt u:. bonne partie 
do Lhlter. le» b um,- qu'il» aqhttent aujour­
d'hui III» paient UK* pour le beau beurre Irais | 
d'octobie. en boite» et on tinettes, aux fabri- ’
cant?. 11 yr^ t Mc qti '-al 

L’abseacrt de oommaades d’Anirleterre e’ex- j 
Plique l’ur 1*» fait que T Australie u > . inmoncé : 
A exporte. Men u\ant l époquu habituelle, et 
que le mardi» anglais est encombre- de ses | 
bennes . qui août généralement estlmfs h l é- ' 
gai syion uu-dessua «les beurres canadiens. Il 

I y a tm n au tri la queation du fiet qui K^ne • 
J le» exportations mais la principal* cause 

du man pie d’ax heteur* L cette saison, c'est 
I la surabondance du beurre australien en An- 
j bl»t»rre.

D'aUleora. In saison s'avance ici. et. en 
i présence «i un marclié qui s'rn va. la plupart | 
j des fabricants sonKcnt .1 fermer. t*n de» plus !
! connus et des plus estimés sur 1 » marché, nous 1 

déclataltj»xGni-hier. qu'il fermerait sa fabri- ! 
que un mois plus têt qua Tannée dernière. J 

, D'autre*, on dix ers lieux, ont décidé de fer- 1 
mer auest-beaucoup plus tôt, et on pout comp- i 
ter que d'ici fi la fin du mol». H y aura bon 
nombre de beurreries qui seront arrétéo». 
D'ailleurs, la production du lait diminue ra­
pidement. ce qui. A la plu» iriande difficulté 
de faire de bon beurre en hiver, ajout' la di­
minution de la rnitUre première.

Le fromaire de la province, du m«»ls d'oc­
tobre. est coté depuis l' :. Jusqu'à lU'^c pour 
les fabricant» ; i*s lots de premier choix peu­
vent êfte v-ndus jusqu'à 10 5-8 . et les colorés 
de cliolx juequ'a Ibqc. moi» le prix régulier 
du marché pjur le bon fromaae est de lou - 
Il j' a une certaine demande encor*, chez les 

; exportateurs, niais à des prix qui ne leur lais- 
! sent <ru*‘re da marge, et. en conséquence, ils 

sont très p&itlculiers sur la qualité 
Le fromage du Haut-Canada est coté do 10'; 

j À 10 7-V. pour la fabrication d’octobre, livré 
k Montreal. Fur les marchés ia province, 
les prix cere re-uaine. ont xirié de loi*, 4 jo 
7-8c pour le mois d octobre. Un bon nombre 
de fromagerisB ont déjà cessé do fabriquer, 
et les autre? vont fermer d'un moment à l'au­
tre.

VOLAILLES. ETC.

Tl arrive quelques caisses de volailles mor­
tes qui je \ nd nt assez facilement à de«« p-ix 
soutenue pour le début de ia saison Dindes, 
de ** ? î>c ]a iivre . poulet. . de S'j à 7c. suivant 
qualité ; oies, de 5 & de ; canards, rares, de 
7 à 8c ia livre.

eA

Pour faire un Cours de 

Coupe complet, pour chan­

ger PE MÉTHODE, OU POUR 

VOUS PERFECTIONNER DANS 

VOTRE PROPRE SYSTÈME, ALLEZ

À l’Ecole de Coupe C. & D. 

School Co., 4 Hue St Lau­

rent, coin de la Rue Craig.

Le seul Etablissement de

CE GENRE AU CANADA.

Une visite ou demandez notre 

“ Catalogue des Tailleurs.”
qb •

*\rji S lit

A Vendre ou Echa nger.
C'omlUtous Karlles.

\ ARTH. C. DOÜRASSA & CIE,
26 Rue St Jat qiips

ACTE DES LIQUIDATIONS
IX UK

La lia n quo \ illo-Mario
1 N I.IQt ll»\TION

Les souHMgncs voiidroiit par encan, au 
bureau <ie l.i baittpie, a Nioulet,

S.\:U-m, le 2 DLCt A\HRV: iSqq

a MIDI, len inimeublea suivant»

lo Un lot do tan» »ltué duns la ville do NI- 
volet, au sud - ouest dw lu rue l’i tm lpalo, von- 
tonalil eiivtioti oolxante <1 mI» piods uiiglal» 
de fl'ont sur en\li'on quatre xlugt dix pi» d* de 
priwondeui . borné en iront. \vr» 1» nord est. 
par lu dite rue ft'lim Ipale, en profondeur xeis 
le «Ud-OUMt, par lue repi « «elltanto d* leu 
Thon. J IU» i'roulx. Joignant ver» le noid à 
la rue des quaiant», ot ver» Je sud. ft Ku»ébe 

. Keiiv. n x ee un» mal hou en Ih»1» contenant un 
bureau, un magasin et un logement, bangai' 
«u au.it*» bâtiment» dessus érigé», x’o dit b»t 

I do terre ont connu ot déni»né oouo le numéro 
deux vent xingt et un aux plan et livre de 

! iriixoi oHh-tels du « udastid eiiregluU'filIcnt 
pour lu x ille Je Nlcob l, comté de Six met . 
avec le droit do passage mitoyen tnnt A pied 
qu'uv'«■ toute» eopévo* de vxdtuies d’été et 

I d hiver, »ur U* nuinéio deux cent vingt du 
1 susdit cadastre.
, -o i n tel rain ou emplacement situé en la 

__ _ ^. _ _. _ _ \ il N :> du . ud ut I do lu rue

MANUFACTURE LT SCI.RIb DE
fondeur. iM- uunt en frpnt à la due r‘*« l*le* 
ni», en profondeur, à i vol le profundeur . Joi­
gnant du côté nord nu numéro trois rent lr*l- 

au côté sud aux représentant» d'Lsdrw» 
Dusi'oteaux . avec la iuuImoii et autres bAtl 
monta doseus érigés, bvltil tfrraln faisant 
partie du lot de terie numéro trot» vsnl aolx 
ante et deux dliU -- de* susdit» plan et II 
vre d<* renvoi offl* tels «lu codantro d’eureHl» 
trenmnt pour la dite ville de Nivolet Kst 
chargé, i o teiraln. <1 une rente conatltuéo an 
nuell.» d** i-lnq piastre» puxublcs le 2'* »«.-ptom 
bro dî <'lwu|ue année, hiix repréientajitii de 
feu Norbett Dellerofe, à Dame RHuglit Dug 
Kan, son épotli o.

•lo Un lot de terre rltué dune la due ville 
«1«» Nivolet. ft l'ouest «!«■ la nu» Ht Jean-Hnptls- 
te. d'un ai p* nt et cinquante-sept pied» un 
Claie de front mr l.i largeur qu'il peut y nvlr 
A sa |>i'Ofoud*'ur, <1 une petit»» ruelle ft la pro­
priété de Théo, ll'igucheniln, eur un** proion- I 
«leur dan» la llgn** du c«Mé uonl d'environ j 
« ont pieds et «Inns la ligne du côté sud «!'envi­
ron vent \ hurt pl»«J», prenant en front A la «tlte 
rue St .Ttain-Itaidiste ef en profondeur à une 
vlOture do division entre i:«*tto propriété et 
■ ‘-Ile rl .. pi ■' !• ; igné * . .)• .guant ilu » ■ ’t > uoi d
à une petite lueuo ou rôt», et au côté sud au

i liment d. 
«laines et

et A
t fi A 1

1 »pi«-n«iide pian** c«
Yoik i**1 s.*ts «le salon 
catvlle de sole, etc, 
t a b 1%. a ft diner. 7 srt 
•n cuir, set «le chamt i 
noir. 75 rouleaux d«* • 
g? ou en lots au choix 
crin et «tu laine, hea 
net. portière», cad-v
ci-nfortabli*», oreiller».
cheis» de fantaisie, I 
centre, chai*«*. «te

AUSSI
D» la «uvve»»lon d,* feu ("harl»* D»smart»au. 
1 beaxi lot d'arg«*nt« i ie et d'artlries de fantai­
sie. le tout i»our êire vendu »an» la moindre 
ré»»rvs

Vent» A doux heure»
MAltCOTTK FRKRKS 

-3 Urvanfeur*

Vente Importante 
D’Immeubles

N. & A. C, LARiViERE,

l'.Tftliiation Municipale isîiîl: $.»U.000 
Terrain ; 3HLV» pietlw tlt* stipprlleie, 
ayant front sur lex riien St Jacqiic* et 
ni Antoine, (urè*» tl ia gare Httn.m ii- 
ture), Atec MOFLINs \ Fl VM1RH 
ft EMBOUVKTFR, innaraxins, resitlen- 
ees privée*, oeuri< >, boutitiue^ et mi­
tres bâtisseM, appui L na.it a la société 
>. A A. C. Lu r mère, en l.quiüuiion), 
carrossier'*, Montr. al.

t lu

*1

Ki an«l 
g**nt i

Walt bam. 1
Mit. UprliiKfirht
■yllndte. bague- 

si qu épingirs.boutoti»
kaiai bug us». épiuKles. épi 
d'oreilles. b«»uton» et « hnlc 
te», lunettes et loi'gtion» en <
«taliions m or ut rit argent 
d'article» «i «'outeaux plaqué* <*n iirK*'nt, 
trument» «b* tmi«i«)iie. Inxrloge», lunette* -I 
tu n*volv«*rs. Itxn* outils, maxhlne ft 
dre lia) llloiut, lustruilieiit» p*»ui «lessliu i 
bel assortiment <!• fourrure*, vomprenant 
dessus «1 Ublés «'U fourrure. eu»»|Ue» * u 
en inouion «le l’ers» et en huit ri gtl't» <u
« bat sauvaxe. . . Met* d - tetnt'Ate * t man b *n . 
eolb ts et uianehett»» un loutre «l en in «itou 
de l’rrsc. et put dessus ax ec eollet et mnn 
«•hstt'*s en loutr* et en m**ut«»n «le l’stse un 
grand ■ssortlnxvnt «1« vétemsnt fxtts Mir 
< •imman«1e. «-omprenajit, b «l*Uleinent*. l'ji'il 
I•ments «le toll* Ms Imhlt» et x«*stes et pm i 
su* de tiillette . i *'bes, étoffe* ft robes, poiti.' 
it's, couvai tes. . ouvi epl«**b' et autre- urth le» 
que l’on tronv» otdlnaliemsnt «Inn» la * die. - 
t Ion d'un laétrui sur k ik->

Des ratafogue- ptuivent èir» obtenu» rh»a i 
Aron»on, d«*l rue * ralg ou «le* envanteurs. ”11 
et 2<’\ rue St i «v.iu**s

Artlvle» vl»lt»l**» lundi et Jusqu'à |'h»ur» de 
la vente

UAL et DONNF1.LT
H 4 Unnantcur».

HKUK» 1:01 tl • * Ix.up. ■ iprA--nilill 01
« «Ile antiol it«*. Il >«»»

1HV GAY MORNING GLORIES
lit *1 spi'. i.i . .. * «le liault* cliiasfx

l’i b* - '«H ’ ^ «««miôb* in iinteiiMtit ou- 
| : * ll.iiin \ »!.: Il III 'I >

«y- 4—4

I . A HE lJ' S V A KI T 8
1 -i me > .1 1 •• t' ri lierliux 

'-«uil 11».'ft'r«'liniiçAl-rt 'but:r<*tl.u: LORt.I KON *
IM I 11 M l AMM N

I v. V de Ih nifiie «le IH* •»
*xeuiiiiue du h n,»« 1 mbre 1 >)« mull «1 «air.

\ Mo « t)

noMjriLNT nai ional
>liiidl soir, | | CNthrc.

ROSARIO
L»* 1 un «|. inn !* \ i«»l«>n« «-lll»ic»

i în n j 1 m-:

0

Argent à Prêter î
nJ q

Sur Preiuiepe Hypothèque.
^— Condi lions Licile»

GRE01Ï FÔNCmR F, C.
(laec.
180—mj 9—n

Le Sootsman' Retrouvé
Remit étrange. La gëlitine charlotte ©«t 
bonne. (1)

/.V RE

ItTISG, LETflE & CIL,

Les soussignés vendront, en bloc. A l'en, .«n 
public, au plus offrant et dernier enchéri» 
•our,

JEUDI, LE 23 NOVEMBRE 1899, A 11 H RS.
A M

A laurs salle- d'encan.

No 0b. RUE ST JACQUES. MONTREAL

immeubles suivants, appui tenant à la 
auK<ilto s*, iété N*, «t A C. Larivlére. savult 

lo Un l"t d«- terre connu et désigné sur I* * 
plan et Uvie u*- *«axoi u' dels du quartier 
St Antoine, «le la cité de M'-ntréal, cointue 
purtiu du lot nuniMp neuf cent soixante-cinq
— r. ©«ft.

2o Un autre lot de terre ■ :.t»u et désigné 
aux gu dltfl plan '-t ;ix i•• d» rent ifficlt 
du d.* iuai tb r Bt Ahto ne. * e pari 
lot numéro neuf cent soixante douze — I 
072

3o Les Ipts d« terre connu» et dé.-dgné» «ux 
jsditn pftn et livre «le renvoi officiels du dit 

quartier St Antoine, comrr.» lot * rnim< •• 
n« uf cent S'jlxant*' sept A. neuf vent soixante 
huit et neuf cent soixante-huit A. ittiT \. 
OH* -t 00* A

4o Aussi le lot d? terre connu «*t désigné 
aux susdits plan - t livre d< renvoi r.ffb lels <1 
dit quartier S* Antoine, comme lot n.ijnér'o 
n«-uf < «mt Hoixanteqix !MU'> -- av« < bfttii ■ 
et autres dé pen'ion ces construites sur tous 1 
susdits lot».

Au»*l, engin, bouilloires et outre** machine­
ries appartenant A la susdite société.

Aln.-i que le tout *-« poursuit et «icmporte. 
Cin-onatanvea et dépendances, sans aucune sx 
cention <>u réen/ve «|u«*lconque.
l’our Informations «t cahier des charges, 

s'adresser à
ARTHUR OAONON.

I. A. CARON, 
Llquldatmira Conjoints.

41, Hfttlsse «les Tramways, Montréal. 
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs. 0,11

Propriétés 
A Vendre

-----------par------------

tu* ««(««r
II I

' le M AOAMK Bnrnatî ; d4
; 1 1 ’ IM i«t>l i . . . M K i. , I v x iu \ r . t.

'"'i i l'i". ii.ix.li* . iu siviUtii vh.trula
■b lltslllllt «l«« **«»ltcite.
l'i l« «les plui i m i Kl, J », Igl.OO.
lltiL;ni»lar« AI -ktl i «|nu * r*» |»lnce» i rA.OO.

>' w • u ti.« I «n i \ «nt <> «b - Id II rts, A 
In I li.i i mut le «i u .M. >'i ; uioii t N ulloiinl I 1

yV\().\DMl:Nr NATIONAL
- — «1© FhiuUIa.

Jt inli, Kl Xoipuilm* Mi. p. m.

L’AMü F^ITZ
ou U;.S VI13UX ILARÇONS

• «itnèdlo «'M 3 nctc».
riux l't»lHI AIIIKS 

L««k-. s 
t )r< lt<-Kli'«

Pnrqui'l d tlnlori<.

JPAIL.I.lfri

FPiRINE,
Son, Mouleè, (itiiin», Kto.

Ndns invitons ie* BouJangem et le* 
Marchun I* le Grains à venir nou*
voir- iJKI\ TUK- TÏODURKS.

J. B. PELLETIER & Cle,

45-«-n Rue •■•t Paul, Tlontréal

GRANDE VENTE
—DE—

! ' PROPRIETES
Par Autorité de Justice

L’ANNEXE
qu>

Le shérif vendra par lot séparé et tel qu'an- 
nor é dan» la "Gazet'e Officielle." le 17 no- 
veQibre. ft 10 heures de l'avant-mldl, û son bu- 

t-iu'*•'’ les propriétés cl-

44 L’Annei© ©at un dea plu» jolis 
uartiera rénidentiala d© toute l’Ile de

The Hefmld,” m hot. I^'1'*
; reau. ft M ■ rréa! t--*u' '• If-s p:'<prdét 
après décrites. • édées par les faillis, dans cette 

I affaire
Ibs Centaines de Maisons

MM lâl? r la MAISON “........ «■ «••«t « i o»,éU k vAn„et,:<ln,uiH - w
Il »«n» "O 1 i» U III IflrlIWWïi fl.',u.rx*. ]r. propriété» en lot« «éparés. Ch an- .) ans parties pet - -n ne* oui ont su pro ♦ •

PcAtiTju,. pHV* ^-vou* d« s prix é é .-A»
pour vovfuescrlptioüg, lorsqùq vous 
po ivex b s falr«'préparer ItfT pour la 
3IOIT1K Dl P JX. Nous n'c.i- 
plovons que des uirogues de première 
qualité.

r ver dans notr- port aujourd'hui j JOII> l . r.VO!t**, Fbnrmriele 4>n*rriie
ou 'V hnntie houro demain.

T.«' Havre. 11—La “Tour.iine”, paque­
bot do ’.n li'-fTP* Transatlftntiqvo Fran- 
eai.-*\ est arrivé hier, do New-York.

LO..J a»-« r. Crai^ tt Bleury.

L A ( 0LLE( T ION TISSOT

Onf rn:'n «*iit aux désirs do la Mo­
ral!- rjh.Llûn? Co., grdee laquelle 
le* fameuses peintures «le Ti>sot, sont 

• -Leaient au Windsor, cetto super- 
In? couection tkût y rester encore ex- 

ix’üdant hait jours. Il n fallu au 
prêa’ah.e obtenir l’autorisation de la 
Ann ri an Art Association q.:i est ros- 
p*;;)saî'.i des tableaux depuis leur dé­
part de France. C'est en c nsidèration 
de i’int'rêt que ee- eliefs-d’o?urre ont 
excité T Montré! qu’on ’p© y laisse en­
core une semaine. Comme il** s • rappor- 
tfut t«>ü- à a V e du Christ, le public 
pourra I > voir auss le liman he. A 
T« r üto. en un seul dimanche, an dolft 
de 7.1 M |*orpoiiues sont ailées les ad- 
luirer. IMontréal, ces peintures se­
ront eru'di.Vs dirertement îi Boston, 
oft ei! - «-* ront exi-«'s«”'e9 pendant fdu- 
a.eurs e^roaines.

NOTES ET IMPRESSIONS
A part le*, rare»* élus de Thi«tertre, le 

cht-min est c--ur;. pour !e< me Lours

Tt lcj»l»©n~ Hell Mnln '5«Î'-T.

NAPOLKOX ST AMOUR
Cornet*’*.« et JJ iui Utaar 

Chambra -J t '.4, 3**. *?< New-York Life 
i PLACE DMIUEv - - Montréal.D’ Ail Je v -

l« s n F

The Prcmolliî cf lets fssocWiJi, Ül.
o- j : : ah tb:rTjtü4 i*A-

TEÿiEB, 7 fx i. H*».
IMaUii'uti'ù©»aiiiCA*jx o: ù’Ub.eu d’art ton 

Ivs m-T réj*. G list* • J et ’-2 » «*t«.
4^'.il ■* i LAC U *•:> r. Agcou «lem'indê*.

. u- -«-a

enchérisseur.
f 1 .',<i • > ,]*. propriété» en lot® «épurés. Ohajv 

r-- **x-optionripUe «Je fair*- des placement* sur 
bonnes propriétés, bien bouées et en plein rap­
port.

RUE CADIEUX, No» 119 et 121

Maison on brique, fondations *>n pierre. 4 
étar**s. 2 logement». Lot 24 x 12T»

RUE CADIEUX. No 197

Cottage en Irlque, fondation» en pierre. Lot 
42 x 86.

AVENUE DE L'HOTEL DE VILLE

No» 374. 370 moitié indivise de No S78. Lot 
environ 27 x 97»

AVEN. DE L'HOTEL DE VILLE, No 2O0Rr

Maison en brique, 2 étage*:, 4 logements. 
Lot. environ 86 x «0

RUE ftTE ELIZABETH. No 10»
cottage, en brique. 1V£ étsg**.

q
lit I t" t ■* m. i.. ii,lu i\ • • U malr 'M t

autres bfttlnv*nte. luuinm. établo et é«uib» 
érigé» sur i* * lui t«-ii nin. I« qu«-l forme put tic 
«lu lot mitn« i <i «l«*ux « « nt «|iiarAntc.neuf «b-i 
su? «lits plan »*t livre «1 • icnxol offtvlel» «lu 
i.ubiMM a « I : ■ isiriment p«iiir la dite vll.«• 
d( N • d( NI olet.

4'» Un .mti. ivnalu, ft la profondeur du tci 
r.iln su *b*Nigné, nii»hl «l'envlron un *rp*i.t 
*-t « luqijunt : • pt pu I* anglal» «le front sur 
un» pi«.foii'b tu «J'cnvlion trois rent cinquante 
pii'd» luiu'uu. av*-* un riumin ou ruelle «U la 
«lit» rue st .«< nu-Haptlnt)’. pour <*ommunlqucr 
ft i' *lul t'-naln, pn-iiant un front ft lu pro- 
pilf '' u- d. ox-né'. en prefoudetir ft la rlvléie 
NI* 111«■ i i" r nui't «lu «'oté nord «1» la «lit ru«i
st .!< an Uu pt ■ t« u la rlvléi e Nlcidet, a M. 
/.éplilrln I " ' 1 t.-*, « t au <’0té sud uu «JH Thé*» 
H •■in lieinln, »%«'«' un moulin A noie, engin, 
H«ues «-Irt'iilali*v ainsi «jue tous autres k«'- 

-lr« «pii ut .«* tu« II* ni'uit «lan l«* «lit 
moulin «.-t i « ; nui r •• bfttlhe»-» érigé»» mir leelui
terrain, lo tout sam- nin-mn- v; ixntls quvl 
«■ uupn < «■ «lit tenalu f«>i n.«» <gaj< m«4)t partie 
«lu «Ut I t i ni'• " a « un •'*nt quarante neuf 
q« - Misdit» |>!;«n et livre <I«- itiinoI officiel» 
«1*1 « a lu r« <1 «rnregijqrci, «ut pour la dite vil­
le do Nicr.p t, • "lïité d«- Nl'Olrt.

r»o Un terrain ivltuf «lans la paroisse «I** NI 
coPît, A la r«»n«'r-*lon du rior*l es t. du cftté 
MJd ouest du «.II* in n «l« la. rivière Nlcrjlet, 
d « nvlron un dcrul crja-.-.t de front s*ir envi­
ron un u-p» nt de pi " uid' u •. le tout plu» ou 
rnoin», I» tin • n front pat le «lit chemin «le la 
rlviôre Nlcolet. pat derrière ft sa profondeur 
et du «-oté nud •« André Mnrc<)tt/* et ft t'hs 
<iit ' ix. au ■ é i n.ux r**p. é'ientajit» d» 
f«*u ZCphlrln Trudel «-t «1 on ti«<n>;;ié M.-rcur», 
x«%«-c la malx-iin et t',u» le** auires lifitlments 
«Icsmjs •• n-irults < " dernier terrain faisant 
partie, lu l«»t de tene numéro ccpt i^ilxantc- 
«llx ept «les plan «t livre «P- renvoi officiels 
du «a«la<tt'' drnréij-q Minent pour la 
dite |ia11»| .p* ',.« ! * onité «le Nlcolet. A
la charg»! «I une rent»; srinu**ll«* de quinze pla» 
tr« - p.. ’ !«• 1 .'i •< t.t« ii * i .P huque année
« n fa\*UT d * hérltl'i:• d«* feu /.fphlrln riti-
«P-l. r« j.résvntf-s par Nup.iern TftideJ, laquelle 
lente .i «'• payé** jm iu’au 2U . pt«*mbre der­
nier IhP!»

•lo «^uatte Iota et un tie*y. de terie f>;tué»
dans le »* /.P n ' rang dv « !«• canton de Wcn
• : i . * r. dans la du Et ly ouafd. étant
un U'’m «lu lot niimén» ••«•nt c.lnquante-netj'', 
«t «J*» nuniér«js luu. i«ii, P12 et Pid. de» plan 
et livre «j*» tsnvol «iff*' ■« du çr*lsstr»* d'en- 
r« gistrernent pou. lu «Ut.- pxirolsM* St Léonard.
« onité «J-? NPolet.

Vo i u I«-it «P- t*• rre situé dans Im paroisse de 
M*e Ci-uhlPP* «b If«irton, dan:< le onrléme ffttig 

. , © .
le numéro «:lri»| des p'nn At livre «1«» r«:nvol «»f- 
; P dels d’i cadartre d'enr«o-letrein«'nt pour la 

«- paroi»**' «Je f'IofP I P -P- Horton, « «»ni 
C’a Prt do tc-rre est en bol»

$2,200

4 plaçât pour fl *< 
■ i plHtm» p«mr ÿl.frt 

> j m s potir fl (K 
•Vary.

•»!" ‘I* * r'u' - • « « In iIih' . i si Dvnlt* . i 14
I dlu tilt n- \ i il» ftl J10 ni«« Ht l.Muri'tifi

Ü-I

Concert du Dimanche
e-« « i .1 «i K a it >, :i ;io p. m.

Aduiivsloii '2-Ac.

$2.200 A vendre, dans le haul «le lu 
ville, ft proximité du i n i • 

gau, maison neuve cnnetrglU' «-n lu Ique, • > m 
truant deux logament» de f. « t il atum i tenieni
* ha* un Utatuleiii «P* la P* H- • IT» \ .‘IU, u \ •• 
tnlPmge «P- lu « 14 ()ran*l« ur du terrain 2Û 
x !>1, a •. e ruells Termes <t pnlcni**nt $l.u*s»
* •■inptNIlt, Palan- e payable .Jim< « ln«| u o f.i 
«‘lllté d« fait» «les paPonrnt- «p« flftu . t plu» 
«•n Hiicun temps

K R. G AREA U.
1611 rue Notre I ai me 

l'rée de I* ru* (Pshfond

MAISONNEUVE
$2 800

1000 CURIOS!TFS
N ou v vaux Tub.«taii t

< i m . fti g i o<. it \ n i r.

V«»yR4.1 uutoiii du runnile.
|HH U

runl-A v»ndre. ft Mulsonneip 
»«tn A tnd» étitg«». tiols b 

mente de f* et d «ppaitem<n'e chiiiuin. a- 
posenK'-. bain et v, < «Jinii Pu <l«* la t»fttP •««. 
2T> X .'l.M, »V»'J lallonge «ui lutijiie ft tiol* élr« 
g»--, le tout en t'srfslt ordre « t bien ««u • i.M 
Grandeur du terrain r lot», av»' ru die 
Termes de paiement fu tP"

E H U A BEA U.
I.MI ru«- Notre Dame

Pié» d» la rue épisford

RUE CHAMPLAIN
©o 00G ma t
«g0,0'Jvé maison ft plusteura logetne t», 
rapportant un revenu «te .- . w* , i*uné 
Orarideiir du terrain 40 x 103 Tertrie* <|e 
palment $1.800 • «uuptant

K. R. GlRtCAfr.
Ifill ru» «Wotra-lMme.

l’ré» de la ru# Ooaf'>rd

I \ ftl I II I. I I II I! | TOI, U IM; ftfONT-
I « K I \ !, Dali 1 IhtiHii Inu it- |.o« coin

tn« m 1 * * 1 v«*iit f.u 1 • |uir I «P-* clae «r «ui tl’iin
p«« •• *|i*' t« * *p Adultes * J.r- p tu. ; P e jeun* « 
. 4 h| . .«m < h.«<| m |ou I."cou-* |iriv«'**.i pour «1 «ti- 
« * 1 * .r im r -1 '• « o « eu la ■ >uo % ii’lninuri»

«pu’ l« 0« »i« ali"* A l«»uer p uir Pals thildliet, 
«• ■ l’rl* pii* plus • (« v «pin • « ux «J»a 
• « olen. l'nd. I' tl NdltMA.v, salle Ht*ill6y, 
ni" t « il v I ■ 1 Up *1* tu »n

l»V, l.’7

/ ION U.HV A roll: I, l»U l»A\^E. Itonne tamie 
" *i < t lui" 1 lr lip" «. • 1 oc -t». « ni he il na 
•ne «..« *' u .. nant, lo our cl le «olr. i
< «uiiiip •*• « iin«ll «i mer«'i*'l asp m. I»"i 
n\ «t * 1.1 •li«' miiK Ul. « sp m l>"« ti"ifisa,
'iuu,‘*«'il 11 'ft Ip l.> on p * 1 \ • • * • M'pnporia 
<iii«: l«'lu'ure p uf ixmvenir uvi'X un» < lass.»uft
\ o • m 1/ 1 . is I "'. aViilil «g«”«. I ; ho'P's d«' dus 
IH< II*' I . Il*' 1 • TT" Inn'.' j n J." |.luin'hiT I» pi It 
| ! | ! '«'lilMlKlc • Ull" * II' o .il" l oi Up |.l».

• ti'«> I 1. \M\V

.3 ans par des perHOfincn qui ont au pro ,Jai07 n i«,t d< ter ., sit jé d .ne i douzième

liter de» bas prix e» Uea ct'ipiiti'.ri . fa 1 “ b* ">> '’R ♦’•imc de
| Horton, canton ( endower. connu el déal 
J grié- sous le numéro ti*>ls * i:it soixontc-e-lze 
I des plan et livre de renvoi officiels «lu «•«<!»»-

Itrc d **nr**gtstren.ent f>mir le «life pniol-se «Je 
Hte CP.thlid* d»- Hortôn, comté d Aithabaeka.

1 O pit étant nus») en b«*ls debout.
! îlo Un lot d# te.-re situé dans la dite pa- 
I rolsso de rtte ClotlilPie de Horton, dans le 
j douzième rang du canton «P.- VV**fidower, con* 

(«•nant «nvlron qiratre-vingt quatre arpents 
j «1» terre en KUpcrflrie. étant le numéro trois 

« er * o I x ; ' ■ <Ji» - .• if d ■ plan «t lljt*- *]«•
!«-• ■ '.t g- .« : du <:«'«•« -i «Tir» jj* / r-

* ment prrur la dite paroisse de Kte CiothlPle 
1 «Je Horton, comté d'Arthahaeka. JAt tout étant 
I aussi en bols de bout.

Archambault

1 Pleftfta?!»!? üoJprn? en tens ë:nr:î
travail parfait garanti

Prix irû'Pjs, 2192 ne Noîre.Danis

Joli* maison 
Lot 32 x 00.

RUE STE ELIZABETH. Noe 1SB et 187

Maison en brique, 2 étages, avec rallonge.
3 logements. L««t 32 x dl.

RUE STE ELIZABETH. No 149 

Maison en briqué, 3 étage*. Lot 20 x 60. 
RUE SANOUTNET. Nos 207 et 209

Maison en pierre. 1:* étage. 2 logement* Lot 
4» x ?&
AVEN MARIE-LOUISE, No» 40. 42. 44 et 40 

Bonne maison *n pierre, 2 étages, 4 loge­
ments. Ix.t CT» x 70.

Rue De MONTIGNT. Koa 1297. 1299 et 1299R*-

Maison n brique, U4 étar* 2 logements 
sur rje et plusieurs logements *n arriére. 
JUeau grand terrain d'environ 43 x 160.

RUE GROTHE, Nos 0 et »

Matson en brique. 2 é*ar«»s. 4 l*>gements Lot 
32 x Cl.

RUE CLAUDE. No» 15 à 27

Mal n en brique. 3 étage», 4 magasina et
4 logements. Let 97 x 62.

cilea que la “ M«>ntrcal Inventinviil «V 
Freehold Company” donne a *ea clients 
dans ce quartier faahi<»nable. Pourquoi 
nVn faite©-vous pas autant : cela vous 
débarrassera och PIM HMIi I/l’A IR FS et 
de» COLLECTFUUS DK IMS KR 
Vous pouvez encore voua procurer dea 
iota de choix ©ur les Rue©

Durocher, Hutchison,
Mance, St Geo ges,

W tverp y et St Urbain
pour 827b «v £'ôOO pay «blés seulement 
$25. comptant et >'4.^5 k 8^50 fier 
mdSs l’intérêt cornons. Vous n’ètcs j»as 
t>biigé de bâtir de ►orte que vous f>ou- 
vez garder vo© lots pour les vendre plus 
tai«l avec profit. Mais bi vous voulez 
bâtir, nous vous avancerons Tartf en t né- 
ce-^Aire reuibour able »u rnoisCOMMK 

f* U N LO V K Ft N oubliez pa© quo cea
Iota se vendent rapidement et qu avant 
longtemps nous n en aurons plus a ven­
dre de »«»rte que vous ne pourrez plus 
les acheter a bon marché et avec les 
conditions faciles que noua donnons 
aujourd’hui.

Achetez Maintenant.

TERRE A ECHANGER
A la Col© Snint-Lm-

A échangar. un# très t.onn» t*rra «1* ©1 sr 
penta an supsrfb ls, «v*- v»rc« r d** M'rO p^ni- 
rnl**rs. On éi hari»r*ralt pour i1 •prlét»'. q., vil 
I*.

K R. GA REAU.
im 1 r im Notre 1 tame

Uré» da la ru» fJosford

lu l'.unqu# du Peuple comtnniircrn i\ 
I . « 1 A • «lépo• ml - 'U créan.q us moi dlvl- 
*i« ü'b- Hui I. «lier* f'«rtillU'i uii *tl«Hlt passé 
p.o i« l’u ri ««imt i ; » • <i< r • 1, | n 111 u 1.' • “Acte 
« «mi* « 1 «un: lu l'un "p"' «lu I*. mile ” «q sanc* 

• m* • • Il m>0 1 n < 1 ( V (it>i«l«Mi«l<' set ;|
put il \l«*.i féiil. «lu «i |« s luir ■ UX «le I* 
Huli<4<•< . I.dirici «lu lu U" «lu I’"Upl<‘, un

I premier éingu, le et upr*-* h* 7 co«iraut.
OVIDE DL’FJiKHNK, Fil»,

.3 -7 Caissier.

A L KENT, 
U. GA RA ND.
J O. Dl PUIS.

ilquldatsurs.

COTTAGES
A vendre, a tréî* bon marché, Nos 1 el 3 rue 
pjv* r !«• prft-s «le lu rue MiU, <1"Ux erptag**» 
lu m brh •«•’ i rlqtte "■ foiid.'it i'*ns en pierre. 
Ch r - «i rouf«»rt4ihl" a te»:, mu-ctié.

l r. |»«*ur i«-s deux $‘4,200. < ondltlons 
furl. es.

MONTR AI U AN 6, MORTGAGE C0„
1 7r, ; H w >o«r# -^-7t *n

$12,000
^If') ^ v»- lr«. ups ''«é .« r»
• 1 - .VAv/4|
Montréal, «omprenant une rn» -«n «n ; n t 
brique solide, «ymtenant «l«ux trng.iiM]»> «u |<.- 
g< ment, «lont un « «t ».- • '• * *<rr f7,< h «t"' ei
situé" j»r*v d'un mngnlfl'iue t.-if- 'n.'ii'» ;.
est noijvilement « «»n*trulte «» p.uée ft dr l.T's 
b>catalres et rapporte un bon ««•■.«•nu J.’-. j«* f« - 
ri«.ns un échange pour autre bAtls»é ou terrain 
va» ant

E. R GAREAtr.
1511 rue Notre Dame.

Prés de |* ru» Gu»ford

! Ü’HCCHELAGA
' 1 1 '!•. I " n«1a

«J»' I UOI > 1 I J • <‘.M i Jt il < K ' I N , n/«» 1 nu? 
!• ' 1 ■ f • ■ •' pi'- Il i 'Uj II •Hf' 'U l*i4
I 1 .'« i tr* •'« "« • * ', « i «pi'il hit» payab « m-i 
'if.- Pi 1 < ipal de lu P i .,•*• « f ^ h • -'u • urSfv* 
1er u- ou n pi r h «« i»r iiécembre po'l.nln.

"V..-* .1" lri:iis « ft* vi"U | «la Ifl n»»- 
veinnre *. : » nu.• ipurelnclusjvcmetil.

Par or«lr«-du Oms a de iuraetUi i
M. J. A. rUJKNJAKRUAPT,

Gétaiit Général. 
Montréal, le 24 »et«il»re, lév*. ^»*4 mjg n

RUE WOLFE
$5.300 prn-

«BMM—a

inre uouj*. d;i ©ouvenir à * onbl

On atton ! pdf>*fnT.i<,iit la mort de*
peia* «lent on n’hêr’.te pi«.

e rie a ©on wptUw. romTpe tivit 
imcnt ©An effet; inconnu. onWiê. j 
gu r vit du fait seul d'avoir vèca.

VIL.L1C St HEINRI
21.il n 2143 Rae St Jacqnes

Ma1®', en Ur «r^e ‘olldf et un terr Jn s ir 
a 1*CK si WTOITIi. imn.'-dU^ . ut e-, 

arriére .u bloc ct-<ie*«t*s. t*»î x IS*. »« ro.it 
veudu»

A I-’KNC’ArW,

RUE RT JACQUES, Nos M ft 410

Tant que la rî# v.vr« lalüxn nu se'd 
«•rre ‘ a n cr oa qui vous ain.e, n*y » 
T»n« 'je m'-rl qu ::n ©oit prématarèe.

Or a d’atHnr.t moine pear de la 
r:ort pcmr »o; qu’on !a craint p'ri© pour 
]«a autre#’

G. M. Vâltouf.

Cette belle propriété cornue 
! Bloc Dorahu». 4 magasin» "t 

étage*, avec ru»lle Lot 110 x 51
RUE DROLET. Nos 642 a 040B 

12 logements, étage». #t on magasin, maison 
en p.erre. Très boon© localité. Lot 90 x 72. 

RUE KNOX. No» 194. 190 et 19S 

3 iogements en brique, 2 étages. Lot 44 x

1G2 L/5TS VACANTS - BOUL^AftD 

Ces lots, qui ront situé» a quelque» pt«d» du 
Coa nrop «.firent uneocc^s on unique d- ’h*r« urbain*, rje Pt D«jl* et

deLiif'v; bon pLacerre.it A moins que 16- ' - ft-vO d" .» Urne du -'he an le de fer éle rl-
vai -HUé.n «I Ift rTl-e Pt Henri. Tue du Fa c et de 1 Ile. devront prend.# sous

Pa- hypo; h" ,uc* A assumer. j îî*rtté
Uoudmou», orgmt «-ouiptanw p ,jf ifforn-.^tior- ruppiém-'ntaires. s adres-

L K. AfORUF. Jr , ter ft
Agent d*i m meuble»» C. A. BTLVEHTRE

___ _ Cor* tear.
TH^ J. POTTER £ r^E. j»o lOT rue Ht Ja^au»».

9-7 Eneantear*. i 4.11,12,14.15.lt MontrtaL

Tlie Montreal Investment 
& Freebold Company,

*<aru« le nom de (bambre 110. Temple ll.d
4 log* ment», 3 *

Lnndi. \e 20 Nov'ir rc. ail hr? K. M.,

A aotre »ollc, II or Ht J*cg*p».

|S5 Bf F *iT JAf Qf KM.

fiure/tu /i r Annexe :

Angle de l’Avennc du P»rc et de I* rue 
«Hxlar-I.eul».

George Mardi,
Tel. Up. 25X8 ' AGENT.

LA STANDARD LIGHT 4 POWER CO.
Augmente »a capacité pour alimenter 
Je* moteurs éb-ctrlque». Oro« etcomptoa. 
l'rix rai-on nabi o*. !>e:nande*-ie« au So

» RI E f HEN SEVILLE 270-a

m LIFE ASSUilANSE CO'f

Vrretit 4 prêter «Ur'K.‘«"net sur
b 4 «gu H

plus. On «Jeuia a/nuU «l’aeau-
raoco aur la vie. H'a'ir 4ier a

O. J^iKCwKU.
94—mt*—u 1ÎWV Notre-Damr.

kWjmm'

A vendre, sur In rue Wolf**, 
prlété contenant H logemeni 

r . fondation* r-I'-rr", «av*» «j«. «; j uu» «!<• 
hauteur Loyer t.'«7d par nnné«- «'.tt. p».,-
prlété et! psr'.'i It orlf»- et * i* -I* tou­
jours de bon» l«>c«italrr* Terme» faciles.

E. R. OA PILA U,
1511 f i': Notre-Dame

près de 1» rue Gosford

Offre Avantageuse
$3,400

«inn A ft « r 1 ’ c, J«J " rr 11 *!••!»

rnent» cbacun. av*»' par-as*». t»«ln * t w < gaz, 
le tout «construit «Je première «■ ia> -e ^t «^-upAe 
psr ']« tK-o» lo«et*1r<-i«. rapj '-rtr actuellement
un In’jérèt de 11 p«< J r r.t 1 .* loyer? eer-.r t 
garar t;s par lo * ■ •/ * • J#
mal pro''h*ln «I 1 «rhM*«jr le «lènire Ter­
me» de paiement fl.400 ">mptsnt.

Pré» «te 1*

K. n. GA REAU.
1511 rue Notre-Dame. 

Oxford.

A VENDRE
Un«* fabrique très bien pcfnrvu «le tout *3© 

ou'li finit. tpiMîx rt rnivlïfncH ruo>]rrtie%. j 
V'>i<- «1«* gara-r'- dcchciuln «lo f**r * t gros e | 
grue «ui ! - u;. P*ur la llgn»» de* trarxwajr» |
■ :«• la ru« t*;e Catherin«•, « t ft environ r>4 
rn. « u !î jr»*a«i d«-J*«>0t#* A 450 plod* «Hun 
«i i.«l. J'«*-s' -slon l’ijmé«iiatc. Condltloue j 
l i,« A'isgJ cotiag*- détaché en brique 

1Sch mbre»i.
••ndr»»»»er eor les lieux, 4 2 KI IL 

•sKAVliU. ou à chnmbrc RIIfFICE
I ftfl'FItJ % L. rur -T. JAtqi K-, ou I ou 
©eut v©ir la Ifetc de» marbinertca l

6—4 *

OUTREKONT
A ver.'lre t r*» - hic rè-ii-n^e svsnt eoOts 

fl r#««< *«»t offerte en vente pour f.'{.»*«*<», ft «jn
prompt acquéreur.

La Compagnie Royah do Fiducia
flHE Houe T8ü;T COMPiNtl

AVIi » t. par les précer.t*-» donné qu'un* 
w t--. r né'aie d« autlonnui.*:» dv U 
« ' -i i« i(«i>Ale de )'l'iu« îe i ,e K<iyu] 
'J'rust « «iinpany «eru t<»nu' au N«» 1<AA rue 

i n la < J Moutréqlj merer©*
«il, l uu! /««-n.*' jtiu: 1 • r.' .* t«ibte IKK*, ft onz«

• ■ n..a sut
- dlrocteum ; (b

1 I a<; 'flou «1' s !• Si ' ' e r. » s ; »»u Oxpédltioi 
«i»î • • îi'itr» * .-i ' faln-s qui p«jurront ôtr 
roi mires ft rassemblée.

M'uitréxl. 31 octobre 1*00 
Hlrné. G A DRUMMOND,
Hlgrié. E. B CLOURTOÏf,
Klgné, R B. ANGUS,

1—10 Directeurs provlsolraa.

BANQUIERS ET COURTIERS

Geo. Skaller & Co,
(Vinitoh Stork Fxrhaniro Bltlg

BO et B2 BROADWAT
NEW-YORK

Beaucoup d’Ar^ent
peut Atr** fait en spéculant avec tin dépôt 1» 

/. <«» ; r*»r»t/» piastre»! et au delà [ou é6 p.t 
de iiiarg*- ci au «JelAj 4 la bourse.

Rue \otre-Dame
Près de U rue Gosford j

lys p.UH grin«J*>» fortunes oui été fait© 
dx«n-« ^peculations sur l©» stocks, l© bit
ou le coton.

«-i vous ft ««ul«-z savoir comment les spécu 
Uilons sont fai te*, é-ctl v"X-uour et nous von 
« nv«*rrr*ns I* - r« n-clgn©in«nU et le» cotcgd* 
marché graiulieiiienu 

Nous « xig on* la commission ordinale 
pour exécuter le* commande*.

QtiotnUon* sur l« < bon* du Ooavera*
m* nt, des *f nnlctpalltés et des C hemlu
de Fer tournles sur demand© pour achat**! 
Toudr© et échaug«r. M—a

C-D
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Toronto. 11
—•Venta 14fen,

Fufter1
BÊ \ IApm, nei^**

' '*

BEKEIICÏION FfirSLE

DIVISION su: M A HI h

rroHmin* nsscmbl^o <lu club oim irr 
conservateur

Il y mira, lundi soir, une aénnoe du 
<’lul» Ouvrier Coueiervnteur. de la div 
►i«m Ste Marie, dans le* (•aile*» du (’!iil», 
No RMli rue Ste (’atheriue. Des ques» 
tioiiti du i4u« haut intérêt |n>ur les oti- 
vfu r» y r erout diseutée».

CANDIDATURE >1UNICIPALE

Plusieurs électeurs «lu quartier St 
.laequrs-nord se proposent d’tjffrir la 
candidature pour les prochaines ôh c 
lions niunieipales A Mousi' ur J. A. 
Drouin, avo«*at.

Adressée à Mgr Duhamel et 
aux Evêque > reunis

la 4 auada a l'L&position de Paris

Ottawa. 11 — Mirr Faleotiio, d/'V-jru^ 
l^ipal, a i’o<'eaaiou du Jubi.A d'aigeut 
ili Ai^r Iruhaiiie., a «üvoyA il Sa .S.nn- 
t< iT*f i Ruiii**, cûhiegrNiiiUH* e D^aiit :

Ta*» Lii'quet* «lu Canada, ush-4iit»dhi 
l • ur cf-iéhrer le jubilé ép»s*opal «le 
.;ir«*hevAque d’Ottawa. oil rent ail 
KaUit-Pôre leur» houimagi's r* ap'*e. 
tui'iix. .ui NOuhnitNiit dmigie vie et lui 
d‘mandant sa bchu' l.'nion apowto iij’ie.

Sien . J'ADt oMO ”
S.>u Exc«llenc« a reçu la réj^ifuie kuh 

vantc ;
VIgr, le délégué apoMtoliyrue, Otta­

wa, Canada.
“Ive Saint-Père remercie les évéfjut*»» 

assemblés A rocctsion du j ib V* «•;).*- 
«*op«! d’Ottawa, pour le sqitiment til ai 
quUia i sprmieiit, et de tout •wm coeur 
Is-mt l'étuinent arrliei. ij ne et ciuix qui 
i entourent. Siirné, M ('A KD. KAM- 
PUI I.A ”

DE CANADA A I/KXPOSITION
Da prem.èie conaiirnat ou de»* enhi- 

b.ta pour IVrjs)* t on de Pai ia se a en 
\.iyéi |»ar le Htei!ii'«*r '■Albunion”. de 11 
Jiune I^eyland, dans une couple de 
jours. Ces exhibitM c<>iiiprenneiit d* 
écluinti.loiis des différent" l'ioil dts nu 
tVinada. y eonijTi» du quartz airifére, 
en grande quantité, des i"'pite du 
Klomlyke, de» échantillons d’argent, «le 
fer, du cuivre rouge et autres ininé- 
ra u*

OUANDlT l’AKAPE

Notre ville sera, demain après-midi, 
témoin d'une brillante démousti .ion. 
ijuatre de nos < lardes moi*^. é.ilaises 
imraderont ù travers nos p:im pil-s 
rues, ityant de se rendre A m e .• eje 
lion offèrte par K» Eorestier Royaux. 
1^‘S Gardes qui prendront jiart .1 la 
demonstration, soul la Garde des 
Forestiers Royaux, la Garde .Nupuléon, 
la Garde de Salnberry et la Garde Na 
t ion a le.

Da réception que feront les l '.irediers 
Royaux «•oniiuatalés par I. .lames 
S kelly, aura lieu a leur sali**, au mar­
ché Houseeours.

Tous cea corps l’èuuis forment un 
«•fictif de 3T>0 hommes. Plusieurs ran 
fareiH aeeompagiuu ont eetti* bri!!nnt«* 
milice, la fleur de nos militaires indé­
pendants.

M. IVsdieviii Dare au est le lieutenant 
«•ominandant des Forestiers Royaux.

({uostion naive et lugubre u jiropos de lu tragédie du
lue lieu u port

LA RUMEUR DISANT QUE DUBÉ A FAIT DES AVEUX 
N'EüT PAS CONFIRMEE PAR LES AUTOFJTES

Le prisonnier tait signe au reporter de LA IMIKSSE 
d'aller dans sa cellule pour lui jiarler

Un adroit filou s’en empare, hier soir, à la gare Bonaventure

Les tribulations du menage Mooney — Le mariage et la
separation

OiiéU-c. Il — Depuis ’»n«» compile d* 
jour#*. s corridor» «lu n-»-de-«Ao 
du pHM s «U» jusf.ee s«jTit fréqm*nfés 
i>i .<« qu« d’habitude. N«wnfcre de <m- 
riei.x f«>nt !es cent pan dans lVsp«/iT 
d’entrevoir tes trist*** héros «U* la tra- 
g«*i.e «lu Isic liciupon, aux abords Je 
la .-aile dVnquéte de ia cour «le poi-.ee.

Ayant en tendu dire «jue Dax I Du- 
l»é j»!a lait «‘oupab»-, d’ammiA deman- 
neiit i aïv«*!i»«-iJt aux gard.ens «j »au 1 
aura lieu lu p‘!idni«on.

.liisi|ir.1 prfœut, il n’y a rien de fait 
au D m* ri <1«* a Paix. #» ce n’i'st l’en- 
ic.’ -* renwnt de la deeer ption de» d«*ux 
|j4>ouniers. !#«»« prwéiluri.s «b* l’en- 
«inétv ne «nm«*ncer«Hit d’uin* fa«;on 
régulère *»t continue que la semain** 
pro.ibaim*.

I i rumeur «des aveux de Dul»é n’^t 
pu s eonlirmée par ’es autoritéa: né.m 
moins, «de prend -h* a «■oiisii*ijin<*« et 
«lans un avenir rapproché, noue hiu- 
r«.n sj |o prétendu aflstiMin »‘e*t v<*n- 
gé ! s dénoue a t < ns de Mme Mooney 
D .Lé «id toujour dans 1«* même état 
.(«•puis . on ucar«‘ération. Il en cat on-

>r«* A v«“nser «a première larme, «.*t 
mange de bon ai»|W*tit. Il ft’«fcst iuformf 
eomment .Mue- Mroncy prenait les 
«diowe-s, et h souri en aiipriMiant qu’elle 
s’eiintiyait dans «a «nigo. llior, au mo­
ment oh 1«* reiHirt«-r. «b* “I#a I’pesee” al­
lait ni«>nter les :mir«*heR du perron de 
la prison, le pr •«Min er Tayaait recon­
nu p«mr l’nvo.r souvent rencontré A 
St DmiMtan. durant "enquête du co- 
roner. paeva un bras A travers 1«* trriD 
lage. et frappant sur la vitre, il lui Ht 
- gm d’aller e voir. Saelv.-iut que* Du- 
bé est gardé au KeiT«‘t. votre «‘ofre**- 
pondaut n’a fait aucune démarche |M>ur 
voir l«* prisoimier.

DF MENAGE MOONEY
Au greffe de la -our de police. Mme 

Moon«'.v i dit <*•{!♦ A g ' •• • d« .‘Mt a na Voi­
ci «(tielqm-s no'i-ti sur «'N's aiiiéi'édents: 
Mtirgaicf Atiii Gbarters est la livi«* d»» 
M Wiili-im Ph-irten», cnîtiv-iteur a s> 

«U* St Diimstan. Antbiti* uh«* A l’excès, 
c le «piitta. A J’Age «!«» DS ans, le t«>it 
put«‘rnel. pour gagner de l’argent «mi 
s’«Migageaiit coamne servante PartoTit 
«et die a été en service, on n’eut que 
«Ns tr i tafionci ù lui fair»*. Vers l-S»SO. 
'riioimis Ailnin MtH»n«*y . cocher de pla 
ce. lui tit D eotu*. et un an plus tard, 
Maggie quitta, un lw»n emp’oi dans une 
«le i'o«s premières Camii’a». «t’I** de f«*u 
M \V D-.-anmmtli. «i malgré de s«tg«»s 
i m.-ei s, olle éitousa ’Pon» Mooney. Ce 
«lender jouissait alors d’un»* réputation

I p.<j reeommoniable, étant ivrogne et 
queroH««ur

* ( ne couple d’anoéra «prê» te n ma­
nage, Mme Mooney rf*<;ut en cadeau,

; d'un de «et» onc««*». mu* terre, ra mémo 
| dont il u souvent été queftt.ou or» «le 
l’enquête du coroner rom -«.Ma *
rouité p«mr prendre la charrue; ma s, 

y a ioin b-» cf/uee-s ons de »,**t r)U!iâ»- 
tan A la première buvette, et l’anc’tfn 
iéiiu ne ne ptüisuit guère dans aon nou- 
ve. état. 1 m* autre bonne ra Moa qui 

léc d de partir, c étt qna tai 
r irm qu’ü verrait i^ir J’am^li'jcation 
«Je ’a firme f:a • üt toute* au profil «le 
son épouse; et dan» le «•:»« le dècc» de 
«• ■ le-ci. peur U* bénéfice de« Charter* 
auxqu««bi lu provr.été doit r**ti>urn«r, 
après la mort «lt Miih* Moon*.', 'l'on* 

j prit ombrage de i’intérêt qu<‘ le* frères 
1 d«* sa femme api>orla «*nt dans la gé* 

rnn(«- de s«mi affa rt« en autant que 
1 i ferme étu.t <*on(•ernée. Il eut de fré- 
«fticntes disputes avec sa femme *ur 
<■« sujet, et un jour qu’«â> lui dea t, 
«• t pour la centième fois, et sur un ton 
I*1 is haut, qu’elle était <Aiez elle et que 
s’il était tr«n> paresseux pour travail­
ler, fl n’avait qu’A retourner A eon an­
cien métier. Tom fit un paquet d«* æs 
huhits et fila vers Montréal.

< >n raconte ausei que quelques 
avant son «iéparr. Tom Mooney dut, 
;k>ur avoir la paix dans le ménage, 
abattre tin chien «le race qu’il flsa.t 
valoir $100.00, et que les Charters 
avaient pris «.*n gripjne parce quT. hur- 
,i r, ■ ..,i : PrêuTe qua Mooney atr 

I tachait une grande im]>oTtnucc A «‘et 
j Incident, c’est que le a«>ir de son re- 

tour «'hoz lui, cet automne, il en eau*a 
avec sa fonnne ,en présence du cocher 
.Tu* Trudel.

\é nia<ri .'non. Mooney ne s’ennuya 
ï*ne tr«>p de «-hcr. lui. 11 ;»assd «lu oc/upé 
au camion et vice-versa. changea de 
béte toutes les semaines. Contraire­
ment A ce qu’annonce un confrère, il 
n’a pas vécu A Montréal avec une nu- 
tr«* fernnn* <1«* St DunHtau.

Comme on le sait, Mine Mooney a 
«-ssnyé. il y a une cotupl'e d’années, 
d'obtenir un divorce. El c dit qu'elle 
avait été » «>n*ei!lée par sê< parents. 
Sa eomluite, durant l’abeence de son 
é|M-ux. prêta souvent aux «-oinmenlai- 
r«N

la*s rôdeurs de journaux s'amusent 
1h* au coup de l’esprit d'entreprise d’un 
confrère qui. sous des titres rtam- 
b*»yants. n»produ:t textuH.cment une 
l>.irtie d«'o rapports do "Da Preeee.’’ et 

blie es choees ctMime. a van* été 
écrites par son envoyé sp»*«*ial wir les 
lieux.

Tue sacoche intéressante

Ces documents, évaluas à 
$12,000, sont enlevas des 

mains de M Louis 
Coste, ingénieur 

des Travaux 
Publics.

Un tour de main réussi

1 ^ ;,l%

I#a "Montreal Transfer Foy." <xnn- 
pagnie récemment organ-*-** *f qui a 
réussi A mooo9cdh*er .a ré-*«-irt./n et 
IVxpéJltion Je tout le b «gage qui ar- 
r ve *-n v£Me par le* «liff*'irent«*a eoinr 
paguies d«* ehemiu* de f**r et de navi- 
gation, ne tr<ruve p»l*- ée lan* une si­
tuation #<tnlmxra«Minte. à -anse d*im 
vol «x>üsidérab.e commis, h.«*r su r. au 
dérrrnwat d’un «d.ent de le eo«nq>agnie, 
A la pare Bonaventure

L’.ngénieur en •h*.-f du département 
d«*« i rovaux Pub: <**, ft Ottawa. M. 
I#*. Coste. était, hier soir, dans lè 
Ira n du <^ana«la Atlantic, qui est dû 
ici ft 10.15 heures. En arr vaut ft 'ïu 
gare Bonaventure, M Oo*te t«»r»dit *u 
valise A main A un Agent de la eompa- 
gii e de treu.sport. notamé Dusen. en 
lui :»<*«»mniaii“iant de a faire i«rv.>nir 
A Thêtel \Vin-hK>r, où il se prtq»o*ait de 
pat*er la nuit. Autant que M. <>>ste

I a pu le savoir, le oommé Ehieen. la
valise en main, »’e»t rendu au comp­
te r de .a «alb* d«* bagages ft l'extré­
mité sud «îo la gare. U dépeça IA la 

quelque» instant», afin <1« n’oe 
cupcr d'autres clieiita. Quand il revint 
ls«ur reprendre la valias*. celle-ci avait 

1 -paru. <.'’«‘at en vain que le pauvre 
agent ht t«mtes les nWierche* pour la 
retrouve?.

A tie»:tOt, la nouvelle en fut trans- 
■ mi«e ft M. Coste, qui était déjà ft l'bé- 

r«u, et qui revint a la gure Bouaven- 
t ;re pour a.dor aux recherches. Os 
nourri.es is-rquiKiticms furent aus* in- 
fructueus*-* que ies premières.

I#a valise «Iwparue contenait de* do­
cument» public* et autres tr*'*» impor­
tants, de même que des va eurs, le 
tout évalué A $12.000.

Parmi ces dofruments, mentionnons 
les plan» des travaux en pcmpectivs 
lams le territoire du Yukon, et parti-

II semble que le voleur a 
médité et mûri son pian 

durant le trajet d’Ot­
tawa à Mont­

real

1 eulièremettt ù Dawson City, plans que 
M. Coste devait «*oumettre au premier 
ministre, ù Montréal.

La iK>liee de la ville, avertie aussi­
tôt, a surveillé pis«iu'à ce nui:in. les 
aborûü V la gare Bonsv*ntlire.

D<* agents »-<.T«-t8, aine que la» of­
ficiers de police 0^ Orand-Tronc, ont 
été tancés à la détrout*.-^ de» voleur». 
.Tusq;.';\ i»r«-sent, on n’a pu rien dé- 
ocuvrlf.

Ou croît qua celui qui a enlevé la 
val>e en connaissait parfaitement !e 
contenu, et «iu’2 avait fa.t le trajet 
d’Ottawa A Montréal dans *e même 
train où se trouvait M. Coste.

A moins que >6 document* ne soient 
prochainement retrouvés, le* travaux 

. que le Péjvartement des Travaux Pu- 
: blie* se propose de faire au Yukon. »e 

trouveront sérieusement retar«lés.croit- 
\ on.

fcnquf*to h propos ties trnnsftc* 
lions à la suceurMiie (i’Ho- 

cheluga

v» •> v v*I* *I»*g v \~:**î* <• d* • 1* -I**!* *>*I*-i -I* v vu-r-c

ÏÏHBLE
( il homme

\ VI AT VILLE

De bataillon Garde IiidopcndunU» 
\:i b-Mari*. l iufare en tête, n—-t«M\i 
A la bénédiction il«» la cl*»» lu- «b* l i me. 
voile église «le Yiauville, «pii aura lieu 
«Umancht*. A 11 heures «le l’après midi.

Mgr Bruchési présidera .i céremonu*. 
l.«* publie est cordia.«*iuont invit-

D* s membre * «le la Garde quith-ront 
leurs quart, rs générau\. ru«' M toht'sou. 
210. A une heure «le r.iprès-ni’ li.

POI R LIN SRI J J 11 RS

Il y aura une grande asoetublée. «b- 
main arpnV-midi. A 2t2 heurt'* A la sal­
le 1517 rue Notr«‘-Dame. Cette assem­
blée est convoquée pour tous l«'s eom- 
pngn«viis selliers de la ville et bnnlhuie 
«(«' Montréal. Que tous se ren«lent en 
foule.

Des «juestions seront «lia» uté«*s par 
uu orateur, «iaus l’intérêt «le cette in- 
du6trie. lav selliers anglais et français 
sont priés «l’assister sans faut*'.

rnoMOTioN
Do lieutenant R. de B. Corrivcau. «lu 

H5ènie bataillon, a été promu au grade 
de capitaine. Ce jeune officier, p ein 
d’avenir, a obtenu un certificat de pre- 
mièie «Masse à iWoU* iniitair*» «le St 
lean. C’est le phis jellin' officier com­
mandant d’une c«>mpagtiic. Il n’est Agé 
que d«- 22 ans. De capitaine Corrivcau 
rst 1 fils «b* M. A. .! Corrivcau, «lire* - 

« ur «lu chemin «le fer des comtés Dois.

I MON ( ATHOLiqi t

Demain A 21 » heures, aura lieu, non 
Bas dans la petite salle «le l’I’iiion. mais 
t»ien «latue la granue salle Aea«lémique 
lu C«di«Nge Sic Marie, la s«'an«-«* h« l»«l«>- 
ma<laire «1»' l’Fuioii Cath.'liqu -.

Cotte D is *’«'St le tfi^s littéraire et 
:rès sympathique M. .1. B?e l.aga«é 
lui a été tant ipp au«li l«‘s quatre fois 
lu’il a parlé l’an passé. D a pris pour 

•1.1'. \

M ARI \|«K

Mardi «lerri* v. A Deschaml'aiLt. M.
n M. O

Natnl. pilote b « u c«>nuu, .*«m«lni-ait A 
l’.t î«\ M. Atigélina Mathieu. D.» Iv 
u v'.'. .dieu nuptiale a ôté «l«*tiiu*e ivir le 
lî \ M. liemny. vicaire. l’a grand 
i‘«.m' re d« parents et d’ainis «(«' M- nt- 

«-t Q ’ébe ét . eut préacut^.

MORT PL M. L. MAILLÉ

Doninieuil, 11—C’est avec le plus pro- 
f «n I roirr*'t «que nous apprettor* ! i inert 
de M. E’i«* Maillé, irrivéo •• matin.
' • ' » ; M
Ma né était ie r* p:»'*s«>m.int lu quart.» r- 
t»uest. au conseil de vilV. «barge qu’il a 
toujours remplie A la c«unplèt“ satisfac­
tion de tous. Quoique gravement indis­
posé depuis une quinzaine «le jours, sa 
mort a causé une surprise générale «'t 
mi regret universel.

MONI Ml NT NATION AI

Ce soir, A hu.t heure», cours d'ô.«>ou-
tiona par M. Delabeye,

foinlroy «; par un cou rant «-locti-iqne à 
riiu*im:ratenr

Le corps est transporté à la morgue oû il y aura enquête

l’n immutable et fatal ««vilent s'e-t 
pr«nduit la nuit «lernière. v«*rs «lix heit- 
i«-s. A riiiiinériiteiir. situé rue St Fa- 
tri*-«*. A !a Pointe St Charles. Ge«trge 
1’ 'Nv. un «les employ«>s, «Hait «xvupé 
A «-ntasser «les «vndres dans un.' « sp«Ve 
d«‘ .-y indie, jue te rtu-dess«>us «l’iine lam- 
I h * électriqu»' A are. Il tenait dans s*'s 
mains un long tisonnier «Ri’il maniait 
au .b'ssus île sa tête. Gêné «lans ses 
mouvements. Pienv éleva encore plus 
1«* tisouni®!* qui frappa la ianw pr«''s 
«i l «'nrlione. De «'«Mirant *««'« trique chnn- 
g«-1 nusitôt «le «lirection. <1 sc*'nd.t dans ^

‘l-M-vM-X'-l**/vM->M*vv*c*l*M**>*X-vvv*l*

le tisonnier paie A travers le corps de 
l'infortuné qui tomba gémissant. Il eut 
lu f«M’c«* d’apjveb'T un «le s«"< «vmpagnons 
de travail.mais quelque* secande« après 
l’arrivée de ce «lernier, le malheureux 
expirait.

U' défunt était, marié et «Mail un 
travail.'iir assidu. Il demeurait au No 
70S rue Charlevoix. De corps a été 
transporté, hier s ùr. A ia morgue, où 
lien enquête aura lieu. (V terrible évé- 
nement a joté la consternation parmi 
les employés de l’iu«*inérat«“u.r.

IN NOPVFAl7 T HIT

C minent s\v preiimnt les esiTtas pour 
capter la conlUnce du publie

N «vus nous eniprtsson* de mettre le 
publie «mi ganle «'outre un genre «l’es- ; 
«-.«Hiuerie qui a déjA fait uu grand nom­
bre de victimes. Ia» truc est simple. 
tr«*p simple mémo, car il réussit près- . 
que toujours.

En un mot, voici comment on opère, 
d’après un tailleur connu «le la rue No­
tre-Dame.

A l’heure «*ù le cht'f d’une famille ou 
I«‘s grands frèivs sont nl'eenîs, un jeu­
ne homme, «inelquefois un jeune gar- 
«.«*n. st« présente hardiment, se disant 
• iêlégué j);,r nu tailleur, dont !«' nom 
c i pN'sipic t«Mij«»urs familier A la fa­
mille. «pii va bi«Mif«**t «‘'tre victime «(e 
sa trop gnimle «'oiifiuu«'e. De jeune' 
homme «Déroule son i>etit b«*nitnent ; il 
d ni a ml e les habits le M. X 
tailleur Y . . . a reçu «>rdro de repasser 
«m «le “pn'eser”. si r«ui aime mieux. 
Natun ement, >s fammeci sont fort

. ; . \ . i
pas soilft'ié mot «le la bovin Mais A 
«U'iiii rassurée» par l'aj'.onib «lu visi-

M \
P at très bien avoir oublié de les entre- 
t« ir de sos p 'j«'t> D«' «*'ir. M. X
revient «le soit ««livrait** «'t est encore 
plus «Honné «pie sa feemne, sa fille «»ti 
v » v(H*urs d’api»ivndre ce qui sVst pas- 
^é. Il n’a pas «l«>nné «I’«»Nlre semblable 
A aucun taille r. On court au rens«*i- 
gnenient. mais vous v«>us «‘tes déjA ima­
giné le résultat. Ia' tailleur u«>n.mé 
par l’es«To«' n’a pas envoya* « her«'her 
«(‘habit et s,« montre fort ennuyé de 
' «*ir son nom nié é A pareille hist«'ire. 
Et le» victimes «mi v >nt j>onr la perte 
«(’un habit qui est que quefoi» «ie va- 1 
leur, surtout A «vtte é; «>«iue «le l’an­
née, où bals « « s «ujH'rs deviennent «ni 
vogue t es chevaliers d’industrc.doiit 
rau«l:i«*e n’a «l’égale que l'im.igimititui. 
s'attaquent aussi aux maisons de pen-

trinnies |Kuirr«>tif s’éviter «b* «ionner 
dan» le piège.

LKTL Al l>K HRlNbON

Ia^s nombreux ntn> «lu Dr Hriss. n 
lui font une fête c' soir A Da prairie, A 
i'o«‘«\iv «ui t(,' x -i rr.M-bain départ pour 
Par « «îan» le» intérêt» de «a œloutaa-
tion»

}]. IV. B A HOLE!

Elu président des étudiants en phur* 
made

L’élection des officiers «les êtu-Hanta 
en j ‘ i .nacie. ne s’étant pa» terminée 
d’une façon satisfaisante, de nouvelle* 
« «-«•• «'iis ont eu lieu, hier emr. arec ta
G'su'tat suivant;

Pr«'sident, M. Barolet. vice-pr«Nsident, 
Georg«'o Clerk; secrétaire. Nodl ByiT- 
Nmnièie: tr<v«>rier. J. A. Goyer; com- 
m ssa re-ordonn.iteiir, T. Serres.

Cowoltars Paui Ledm*. M. De­
ni it, Auguste Meunier. B. Roy, J. 
B. Lapante et E Dion. 

l'vWte-drapeau. Hercnile Barré.

A LA POLICE
IVux individu», dos. Pierce et ,io«. 

White, ont ('tC' comlanvué» A six mois 
«D prison, «v matin. p«>ur vol «le diffé- 
rei ta objet» Hm i M. OMment, me u 
lia ms.

dobn Davidson, arrêté j\ar le cons­
table M Grath. jxnir vol chex M. l’a- 
quette, ru«* St 1.aurent. a ôté traduit ce 
matin, «lovant le magistrat l#af nt «ine.

—Ia* «(«Mectire l/an Iriault a arrêté, 
»ur mandat, tin noramé John Th»>nit'- 
son, j^Mir votas de fait sur une f*mme.

—-L s ««fDc.ors du grand oonnétabie 
Biesonneite ont arrêté ies personnes 
suivantes : Louis Crevier. muir vaga- 
b«»u»iag«*. IsalH'îla Wi üard, jH>ur in- 
fr.u'tion A la loi d«'s licen«,es. et .Vf. R. 
Y.'-ir.g. d’iMtaw-i. r- v v.> de $3.35 A 
\ B. J. Gold» 
condamné A six mois de prison.

MORT A L*0l YRAGE

En travaJEant A «(«» réparations, ce 
ma;in. A 7.30 heures. «x>:n des mes 

>
\\ D'> le n été pr > 1 marragie. On 
:» ruaudô ki voiture de i’h«ftt>itai tîéné- 
ral. «t i a tr;in*p»rte A «vt «'t .bi wo- 
nu'iit; mais l’homme a expiré en rt»ute.

D n été e vi's-'quenmient trausp»rtô 
A la nionric.

POÊLE M m 1IU FLL

A 10.55 heures, hier soir, un p«'ôle 
su:«'haufT*' a «\i;*é un «x»niinen<*ement
«I - « u l * ' * • Mme R* «Iford, No ♦>*>
rue T; ;versité. Lee pompiers furent ap-
l'e.ta et .cj> d««lDLuage» «ont léger».

131 POUT ANTE IKK EA 
JtAliON 1>L PA VELU

l ue transaction fa.te le 2^ juillet, Ins­
crite à lu uate du 2 » nu «iue 

de caisse

La cause relative à l’accusation por 
tée contre M. l»aiuaM* l«iopei, ex-gé 
rant de ia Banque \ iil«-Maii«, succiir- 
sale «l’Hoeheiaga, a éié enteudue hier 
à l’enquête préazi.uwrre devaut Son 
Honneur le juge i h«*«|U« t. M. Oscar 
Gaudet tlêf.umait i'..c« «sô qui, dit «m. 
aurait fait de* paiements à de* person­
nes préférées up.«‘> . siinpensiou d**» 
pan-imMits «le la banque. M. N. /. ( or- 
«ieau, de la soen u Dc-minruis et t or- 
deau, représentait la poursuite.

M. tiédéon Vbarron, .« pàaiguant, est 
appelé. U avait $50 «m ban«iue au mun 
de sa tike Corrôiia. 11 r«'*pèt«- ce qu J a 
«iéjù «iit A piop«»> des perisuuue* «lent 
les noms sont un utiomiés «ians 1 acte 
d accusation com-uie ayant obtenu le 
pajement illégal de leurs dépôts.

M. Kent, liquidateur, dêp«»se ensuite. 
11 lit un extrait d* s iivr«» de la Ban­
que, annonçant la suspension des paie­
ments, le 25 juillet, (ta jour-!à le» por­
tes n’ont pas été ouvertes au bureau 
principal, la1» officiers «ies bViccursales 
ont été avi'rties par téléphone ou par 
dépêche. Il sait «pi»' l’aavusé a été aver­
ti comme tas autres officiers. T« ne p ut 
dire si les bureaux «le la succursale ont 
été ouverts durant la journée «lom 11 
est fait mention plus haut, mais ou le 
lui a «lit. Cette ré lution de fermer 1<» 
l>orte» de la banque a été adoptée A 10 
heures. I ne peut assurer la «our «lu 
temps que l’assouihtae a pu «hirer, mais 
il «lit qu il ne l«»it pus s’être écoulé plu» 
«le dix minute-* après l'ouverture «les 
«i libérations. LYxtrait que M. Kent 
produit en cour et dont il donne lectu­
re n’est pas s gne par tas officiers de la 
banque. ND Kent ne sait pas comment 
l’accusé u été averti de la fermeture de 
la banque. Il enut que c’est 1e prési­
dent lui-même qui l’a averti. Flusieurs 
personne dignes de foi le lui ont «lit. 
On lui a dit aussi que la succursale 
avait tenu ses port*'* ouvertes même 
après la fermeture du Bureau central. 
Ia' témoin «lit «jue si les minutes n’ont 
pas été signées «■ est que le président 
était trop énervé lor» de rassemblée.

Albert Atlum, ex-payeur «ie la suc­
cursale Est. est le témoin suivant. Il 
est payeur depuis plusieurs années. Il a 
ouvert la banque A U> heures, ta 2«> 
juillet. O n’e*n qu’A II heure» qu’i! a 
reçu ordre de cesser les paiement*. Le* 
transactions ont alors été arrêtée*. 
L’accusé s’était rendu au bureau cen­
tral le matin. t”est A son retour qu* 
l’oriire a été donné. Il n’a payé nucune 
M>mme après avoir reçu l’ordre de ees- 
*«*r i*** paiement*. B ne peut se râte­
ler si l’accusé a payé quoique* «lé|x>- 
santo apr«V son retour. lx's remtamrse- 
nn r.t* «le dép«**ts «un été très peu imp«ir- 
tams le matin du 25 juillet. I! ne se rap- 
jh le pu* d’avoir vemé A M. le curé 
Frévost le montant de six chèques, qui 
sont produit» p<ir M. Cordeau. H n a pas 
remis $♦>. 1P7 A M. J. A. Robin, ce ma- 
tin-lA. non plu* que $l.07t» A M. «T. E. 
Beaudoin, après l'arrivée de rnccu»é. 
De 2S juillet, M. F. C. Shannoi. a pr*^- 
seuti' un ch «Mue de $700, sur s«*n *l-*pôt. 
p« ur payer un billet dont ’.a date d’é­
chéance n’était jei» encore arrTée. Cette 
tr;’réaction a « té inscrite dans le livre 
de ca ««unnie ayant été faite le 24 
ou le 25 de juillet.

1-c témoin «D: qu'une compensation a 
ét- aceordtta A tous les rtients (e la 
banque qui Hvai* nt «les billet* et d«'s dé- 
p«'t» A la banque jusqu’A ce que l’ordre 

» tl s •
Dn rc'marque dan» le livre «le « aisse d s 
«v.trées qui ont «‘té faite* A la date «lu 
24 on du 25, entrées qui concernaient 
d< >- b.’.letB payés jusqu’au * du mo s 
d a«-*ût.

I - témoin. apr«V avoir «îéelarê que le 
livre de caisse avait été fermé, le soir 
du 25 juillet, dit qu'il n’a pn» payé plu- 
siturs «'haines importants qui ont été 
et îr.ta après «'ette date,

! inalement, la ause e»t ajournée ft 
10 heure* ce matin.

01 0000 PÜES
L’hon G. A. Druninion«1, contr«‘ la cité de St Henri, 

<iui confesse jugement

Fu gros procès, qui dure déjà depuis 
| plusiftii» années, vient de se term ner 

A la Cour Supérieure, par une confes­
sion de jugement.

La cité «le St Henri avait évalué ft 
$2-13.220, en 1806, le* pr«>priétés de l’ho- 

j norabüe (i«‘o. A. Drummond, située* 
I dans kj» limite».

Le grand propriétaire se présenta de­
vant le recorder La Rochelle, pour faire 
diminuer considérablement «ette éva­
luation. Il s’ensuivit une longue enquê- 
t«j où un grand nombre de témoin* com­
parurent.

I a.* recorder de St Henri donna gain 
de cause A la (’it*, et M. Drummond en

appela A la Cour Supérieure.
Mais la question, qui semblait vouloir 

«s'éterniser, en une affaire au Conseil 
Frivé, vient d’être trani'bée subitement 
par une confession de jugement de la 
cité, réduisant #a première évaluation 
A ÿlSô.uoii.

Ia* jugement a été rendu en conformi­
té avec cette confession.

VoilA qui règle la question pour les 
Hnij«'**v* Dv97. 1898 et 1899 tout A la fois.

MM. Dressé et Descarrie* représen 
talent M. Drummond ; la cité de Saint 
Henri avait pour avocate, MM. Pri- 
meau et Coderre.

W!**î*-X**!-5

nr*1hth
Le procès de J. K. Fortier va 

McKay

Lecture de Turûck iucriiniué

Le fwocè» de M. J. M Fortit-r v» Mo- 
Kay. gel ix> u t. n ué. hier a,- •'-m. .?•
vaut ta jug«- Wurtele. Mire» St F.«r.e 
et Baraard «jc<r«iprut po^r .a défenoe et 
Mire» Mait-ut-au, C«A«k et L>e»mara-» 
i

M Fort>-r «*®t inir»»-iu.t dan» le b«»lie 
aux téiii «m» et douue h** 'Uiv de i art * 
iiicr uiiiié «lu Cauj ,a’»« Dem« cra«*y, «lout 
il réfute phji.cur* passage».

.. jure qu* * u «si pas vrai qu’il 
pa. de 40 cts à S4.MO de iu*«.iia par lui. e 
cigare», q .e te» autres man u facture».

Quant A la rédu« ti*»u de» salaire». .1 
idaiet avilir remi» eu vogue es taux do 
DVvs. L einp.oie de* jeunes fi. «*» et d » 
apprenti», lorsqu’il n’y a pa» beaucoup 
d’uuvrage.

A uue q ;e»üon de M. St Pierre. M. 
Fortier réi«oud qu’en «*ffet .eg ui-mbi«* 
Je i’Uni u lui ont écrit. Il q ie
l’Enion lui a toujours causé 1 - traub.es 
dan» ton négoce. 11 a répondu à c«> let­
tre». Le témoiu dit qu i. emi» oie in.iil- 
féremment de* garçon», d s ü. «*.- et .*'* 
homme», et «ju'il paie d’aussi Ik«un gag *s 
que les autres manuf.igrti lier», de sorte* 
que les uiemhr«s de rEu *n m* peuvent 
prétendre qu'il» ne veulent pa» travail­
ler pour lui, parce que les wüaire» ne 
sont pas suffisants.

M. St Pierre.—Pourri’x-vous me «lire 
comment il se fait que !a distr bmiou 
des dindes, au nouvel an, parvient ft ia 
connaissance du pubitc par l’intermé­
diaire des journaux?

M. J. M. Fortier.—Des reporter» out 
dû se présenter A mon établiss ment et 
obtenir les renseignement» de certain» 
«le mes employés. la* témoin ajoute que 
plusieurs reporters étaient présents a t 
moment de la distribution «ies vic­
tuailles.

—L’entente existait-il entre von» «*t 
vos employés?

—lx-s reporters ont pu le constater 
par eux-mêmes. Tout > monde parais­
sait content.

—Vous avouez avoir parlé aux repor­
ters des difficultés qui existaient entre 
vous et vos employée?

—Oui. Ixî r présentant de “La Pres­
se” aborda un jour ce sujet et tas paro­
les que ce journal m’attribue sont exac­
tes. en autant que je puis m’en rappeler. 
Le témoin ajoute qu’i! ne se rappelle 
pas, avoir dit ù aucun reporter que le» 
troub'os signalés dans son établissement 
étaient dus A quatre individus. Après 
avoir relu l’artict d’un journal du s«ur, 
M. Fortier avoue qu’il avo î renvoyé 
trois ou quatre emp! yé> cm sidérés 
comme des fauteurs «( * dis<'orde.

A 4*4 heuri's. la cour ajourne la #*au- 
cc. procès se continuera c« t avant- 
midi. ù 10 heures.

• ♦ ♦ ♦

LA ST MARTIN I LA MATERNITE
La suocpssfon Massno et les Hpum’on annuelle du bureau de 

droits seigneuriaux direction

(Spécial & ,,Ra PreMa”.

Saint-Aimé, 11—Ives censitaires des 
seigneuries «ie Bonsecours. Bourgmarie, 
Bourchemin et du Fief St Charles, vien­
nent dVtre prévenu» qu’eu vertu d une 
ordonnance de Son Honneur le juge 
Ouimet, il est eujoint ft M. J. Z.Resthcr, 
«U* ne plus «‘ol.ect«r les rente» seigneuria­
le» «le ces domaine», apivartenaut depin» 
1e 10 octobre dernier. A M. Gustave Dio- 
let-Masstte, héritier de son oncle, feu J. 
A Ma ss fi e.

Ia' bref «l’injonction émané A l’ins­
tance de M. Drolet-MasaUe, comporte 
que tas rentes seigneuriales ne seront 
pas exigées des et*nsitaires, tant que «a 
cause, maintenant pendante, “«'n déli­
vrance d'legs’, instituée cvntre M. Kes- 
ther ne sera pas définitivement jugée 
au fonds.

Ia's vieux hnbitants des quatre pa­
roisses comprises dans les seigneuries 
«les Massfie, *L;sent que depuis soixante- 
quinze ans. c’«'»t la première fête de 
Saint-Martin, qu’ils voient leur seigneur i 
obligé de s’adresser ft la justice pour re­
vendiquer ses droits.

11 est question do présenter des adres­
ses de félicitation et d’allegéant'e et de 
sympathie, au jeune seign«*ur île Saint- 
Àimé. A l’occasion de son entrée en p«>s- , 
session «le son riche apanage.

Rapport de l'année 189S-99

LE PETROLE
LVflfet du monopole exercé par la 

“ (standard 011 Company Une 
hausse de 40 pour cent dans 

le» prix

L’assemblée annuel!* du Bureau de 
direction de la Maternité, a eu lieu, hier, 
rue St Urtain. sous la présidence du Dr 
Graik. Etaient présents. les Drs ,1. C. 
Cameron, Peterson. M. C. J. Fleet et 
Mesdames Miller, Scott, May, Reford, 
Sandeman. Brown. .McDonnell. Rein­
hardt. Torrance, Allan. Garner et Stikc- 
man.

D’après le rapport du comité d'admi­
nistration, les souscriptions et les dona­
tions pour l’année 18Ô8-99 ont a gmen- 
té de $782.20. On étudie ta projet de 
réunir la Maternité aux différente» ins­
titutions similaires qui existent dans la 
métropole. Dans ce but. un nouvel édi­
fice sera bientôt construit avec les $10,- 
000 données par }ord Strathcona.

Me F. May, trésorière. présente le 
rappirt financier annuel de l’institution. 
Ce rapport démontre que les dépenses 
se goût élevée» A $4.<!28.S6. Les revenu» 
ayant été de $5.370.93. il reste un sur­
plus. en caisse de $742.93.

Le Dr J. Chalmers Cameron rapporte 
que 211 patientes ont été soignées A la 
Slaternité, dan» le cour» de l’année. Sur 
ce nombre. 148 étaient prot«‘9tantes, 47 
catholiques romaine» et 3 juive».

Des eonférem'e» ont été régulièrement 
données aux infirmières, sur la théorie 
et la pratique. De nouveaux cour» com­
menceront le 1er du mois prochain.

Après l’adoption des rapport», le Bu­
reau de direction » été réélu et l’aseem- 
blée fut ajournée.

Debarquement des nouvelles 
trou pe s a ni é r ica i u es

On croit qii'dguinaldo prépare sa pro­
chaine fuite

Manille, 11 — Le débarquement des 
troupes américaines. A San Fabian, 
mardi dernier, s’e^t bien effe«:tué, pro­
tégées «jutalles étaient par les batteries 
de la marine. Il y eut néanmoins une 
Lutte sérieuse pendant une heure, avec 
le-* rebelles, bien fortifiés derrière leurs 
retranchements. Mais leur feu était 
mal dirigé. Ia's Américains les char­
gèrent A la baïonnette et on les voyait 
fuir dan* toutes les dire tiens. Quaran­
te Philippins furent faits prisonniers, 
et il y en eut un grand nomlire «le tués. 
Ia?* troupes campèrent ù la pluie, toute 
la nuit, et ie matin, le général Whea­
ton a établi ses quartiers généraux 
dans une église et placé ses hommes 
«(an* le» mataons des Phiappins. Les 
chemins sont impraticable», et l’on dit 
qu’Aguinaklo s’est assuré un yacht sur 
la rivière Lonenpo, près de Subi g, pour 
pouvoir s’enfuir dans ta cas où il serait 
en danger d’être capturé.

À SAINT-LIN
Washington, 11 — M. Andrew B. 

Gale, do Montréal, commerçant d’huile, 
a donné son témoignage devant ia c«>m- 
mission industrielle, hier après-midi. Il 
déclare que la “Standard Oil Company’’ 
a le monopole des huiles, au Canada, et 
qu’il est impossible d’acheter de la com­
pagnie A moins que l’acheteur ne s’obli­
ge A se procurer de la Standard toute» 
les marrhamlrses dont il a besoin.

M. Gale dit que la consolidation ef­
fectuée en 189S a eu pour effet «le cau­
ser une hausse de 40 pour cent dans le* 
prix au Canada. Cest-A-dire que l’huile 
qui se vendait 12H cents §e vend main­
tenant 17 cents le gallon.

On prépare ono fête pour sir Wilfrid et 
lady Laurier

L'ALASKA

EST-CE l N DESASTRE

l ne rnmenr dit qu’un tn»n«» ort an 
giaN a «ombré Mtr les «le 

Bretagne

Brest, Fraui-e. 11 — La rumeur cir­
cule. ici. qu’un transport anglais a som­
bré au large -ta J’tta dTtahant, sur le» 
cêio* de Bretagno

Washington. 11 — Txrrd Pauncefote. 
l’ambassadeur angiai». accompagné de 
M. Gerald ÏA'wther. le nouveau oecrê* 
taire «ie la légation anglaise. *'e»t ren­
du. hier, au bureau du secréta in? Hay, 
On attache beaucoup d’intérêt an fait 
que l'ambassadeur anglais est revenu 
si tôt. surtout après .e» changements 
«jui «mt été fail* en Chine, et après le* 
.*ié-ennui t» qui *«* sont tiK'eéié* et 
dan* i«'*«]U*ta le* Etats-l'nis et T An­
gleterre sont plus ou moln» concernés. 
Iai dél . mita t ien jiermanente do* fror- 
tlèta's «l’Alaska sera probnbJement 
YM et «Dune c«>nférence prochaine, 
nia!* an«*un p'.an «(«Minittf n’a em'«-re 
C t é «résenté. et aucune n«'g«'<riati«>n n’a 
été faite jHUir c«*nv«>quer une assom- 

1 1 « e «ie ki comm.ssion anglo-aiin rlca - 
ne. M. lAWVther. qui a été adjoint A 
Daml'O'êiadeur. ««>nnaît porfiitement 
1rs aff.ainp* de la t^hine et du ,lap«>n. 
c«' qui ii «lonnera un grand avantage 
p«*.ir trai r «les affaires d*? ’’extrême 
Est. li a servi nu Japon, jusqu’à l'an­
née de~n:«Nre. et il a envoyé en Chine, 
émulant «'t observant avec * «in ta»

St Lin. 11 — St Lin se prépare A fê­
ter dignement le passage de sir Wilfrid 
Laurier et de Lady laurier, ta 14 cou­
rant. TiO population se rendra en pro­
cession A la gare pour recevoir le dis­
tingué visiteur, t'n souper somptueux 
lui sera <*ffert A l’hôtel Windsor, tenu 
par M. Chaput. Pendant ie repas, le 
cercle ‘l’Amusement”, et Dorchestre 
exécuteront plusieurs morceaux de 
chant et de musique. Une adresse sera 
présentée à sir Wilfrid et quelques dis­
cours seront prononcés. Enfin, la soirée 
se terminera pur une représentation 
dramatique à l’hôtel de ville.

On compte sur la présence de plu­
sieurs personnages imponants.

OURAGAN A LA JAMAÏQUE

Kingston. Jamaïque, 11 — Les com­
munications avec la partie est «le l’tle, 
principalement avec la ae« ti«»n compri­
se entre la baie Morant et Fort An:o- 
nio, ont été interr«>mpu* 8 depuis hier.

On a réussi ft tas rétulMllr temporaire­
ment, ce matin, et c’est ainsi que l’on 
a appris qu’une terrible tempête a dé­
vasté toute la campagne dans la nuit 
de mercredi. Les bananniers ont été ra­
sés ainsi que les autres arbres fruitier». 
On rapporte que des dommages consi­
dérables ont été causés à Portland, St 
Thomas et Morant Bay. On attend de» 
détails avec anxiété.

—‘-TA. li IF------

Naissance—
Marin CTA 50c r«lia»u® ln«9rt1«»»Jlia.llagu «aulviol Ia tor a.il»

usuella).
poor a«» r»t« —

xsui/UB pour le» laserctea» «ap* 
piéai«Dtalre«.
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NAISSANCES

COURRIER DE QUEBEC
(De notre corrropondart p«rt!cullar>

Québec. 11 — Sir Wilfrid Laurier est 
arrivé ici. hier soir, accompagné de son 
secrétaire privé. A deux heures cette 
après-midi, sir Wilfrid remettra offi­
ciellement aux citoyens de Sillery, le 
quai, construit par ta gouvernement fé­
déral.

—A l’assemblée annelle du club de 
h«vkey Crescent, tenue hier soir. J. 
t’harîesiton a été élu président. ftY.Ber- 
rigun et Eugène Tanguay, vice-prési­
dents ; Tho«. M«*4’arron. se«'rétaire-tré- 
oorier.

—Ce matin, un étranger, bien mis.est 
mort subitement «(ans la rue Saint- 
Pierre. I** défunt se nommait Pierre 
Beandet. cultivateur, de Lotbinière.

Il était venu pr.r affaires, en ville, et 
devait s'en retourner. «*e soir, sur ta 
caboti*T S int-Ix>'!i«. î.’enquête du co­
roner a Itau de suite et ta cadavre sera 

•'h t . gemeut» «Itp.omj tiques qui ont été, nnvoyé daua sa lasnida aujourd hul ta OA. i .BUtm*

BENOIT — M *t Mm» Ephr«m Benoît, «U
le pi al sir de faire peja à leure amie de la a&ie- 
sance d un füa» qui a requ au baptême, le 
6 du oou-ant. iee nome de Joeeph-Aibort-COar-
les-Edouard.

Parrain et marraine» iL et Mme ▲rtSovBenoit.
DECES

CARON — A St J an t 1er, 1# 10 eoareod, A 
Il »e de 40 ana. A*nèe Dé pat: a épesiee deFranco!» Caron, fil».

Les funérailles eurent lieu lundi, le U sev­
rant.

Parents et amie sont priée é j assister eaae
autre invitation.

CLEMENT — A Lachlne, Qu». I# 1* eau- 
rant, à ; être de Tl an». Félix Clément

Le» funérailles auront Heu lundi, le 11 cou­
rant Le convoi funèbre partira de sa demeu­
re. No 273 r-ue St Joseph, à 8 heure», pour eê 
rendre û réalise p»ro:eet»le. et de là au ai- 
met.ère de 1» Cote de» Neiges, lieu de la sé­
pulture.

Parente et amie sont priée d*y Meter e»n»
autre invitation.

DU BUC — En cette ville, la 10 courant à 
1 Lge de 47 ane et 7 mole. Hormiedoe Du* 
bue. père, menuister-chamentler 

Lee funérailk? auront l!«»u lundi le 11 cou 
***[■. Le convoi funèbre partira de a» demeu­
re. No 3*5 rue du Grand Tronc. 4 7 30 heure, 
pour se -*»r.dre . l ègliee St Char’.ee et de à
au «un.etière de la CAte dee Neigea lieu de '1

•
Parents et amis sont priés d'y aee'iter e.-.

autre Invitation. j*

GKRVais - En cette villa, 1# » «soumet »
1 d. ans. 11 mois et -4 jours, dame A-- 
télie Chaudier. épouse de Napoléon Qervai. 
confiseur *•

Les funémilles auront lieu lundi, le il cor. 
rant convoi funèbre partir» d« 1» dem#u. 
re «le .* n ép- u*. No 1273 rue Ste •‘athennta'V 
b heure», pour se rendre à 1 s* 8#e B-i 
g.d- et de 14 au cimetière de la CVe des v. " 
*«*» lieu de la sépulture

Parents -t --nls sort prié» d'y assister een. 
atitre Invitation 9

Le* -membres du Tie-s-Ordre »ont rué*
»e réunir vendredi et d.man-he à 7vT hau-,. 
du soir, p ur la récitation de 1 office 

Le» Dame» de ia Congrégation le gt» AItsxm 
■en* s^jUjwMréay

. fl
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